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AVERFISSE MENT: 
[ — Ohn Cary „ An- 
15 4 glois,celebre Mar- 


— 


cchand de Briſtol, a 


— 


m publié vers la fin 
du dernier ſiècle un Ecrit aſ- 
ſez court, ſur le Commerce 
de ſa Nation. Cet ouvrage 
en prEſente un tableau ra- 
courci. On y voit quelles 
ſont les diverſes productions 
naturelles de FAngleterre , 
& les diverſes ſortes de Ma- 
nufactures qu elle poſſede; 
dans quels marches Etran= 
gers les Anglois vont cher: 

ru 


4 AVERTISSEMENT: 
cher les denr&es qui leur 
manquent; enfin par quels 

debouchss ils ſe dEfont de 
ee qu'ils ont de top. 

I' Ouvrage de Cary a été 
& eft encore fort eſtimẽ dans 
Iarande- Bretagne. II eſt in- 
: titulè: An Eſſay on the ſtare of if 
Eng land ni relation to its tra- 
de. C'eſt-à - dire: Eſſai ſur 
Tetat de FAngleterre relati- 
vement aux diffèrentes bran- 
ches de ſon commerce. 

Ce Livre tire principale- 
ment ſon prix des réflexions 
&& des vues que I Auteur y a 
repandues. Quoiqu elles re- 
gardent un Royaume Etran- 
ger, Veflence du commerce 
Etant la mème pour tous les 


AVERTISSEMENT. 5: 
Pays, & ne variant que dans 
les circonſtances, il eſt aiſe 
de concevoir qu'on doit y 
trouver beaucoup de maxi- 
mes générales applicables à 
ns quelque ẽtat que ce ſoit. Les 
n- ¶ ſiſtèmes relatifs a cette ma- 
tiere, qui ont pour objet des 
articles de Police particu- 
liers & bornes à T Angle- 
erre par la conſtitution de 
on gouvernement & ſa ſi- 
uation au milieu des mers, 
deuvent meme faire naitre 
des idées très- utiles, ſoit 
y af qu'on prenne ces ſiſtèmes 
re- dans un ſens oppoſe, ſoit 


an- qu on les decompoſe pour ag 


rceſin en adopter que des parties,” 
ſoit qu'on ſe contente de · les 
modifier. 2 ij 


6 AVERTISSEMENT. 
C'eſt {ur ce principe que 
Fon veſt propoſe de faite 
connoirre Cary en France. 
Comme le négoce de la 
Grande-Bretagne a EprouveE 
des revolutions depuis le 
temps ou cet Auteur a Ecrit, 


on avoit d abord ſongè a fai- 
re des notes ſur ſon texte 


afin de le rectifier dans les 
endroiĩts où les faits different, 
de état actuel. Mais on n'a 
pt: s' en tenir long-temps à 
cette idèe. 
Les r6volutions arrivees 
dans le Commerce de la 


Grande-Bertagne ont deux 


_ eauſes , ſcavoir : les Actes 
du Parlement qui ont appor« 


te des changemens dans la 


8 AAR mw wim[fan. nu oe mc 


AVERTISSEMENT. 7 
Police; & differens Evene- 


mensquiontaltere {on cours 
tels que erection d'une 
nouvelle manufacture, la 
decadence d'une ancienne, 
la culture devenue commu- 
ne d une plante autrefois n&- 
gligèe, la concurrence d u- 


ne nation rivale &c. Dans le 


deſſein od Fon &toit de faire 
contioitre les principes qui 
regnent en Angleterre ſur le 
Commerce & les routes qu'y 
prend la Legiſlature. pour 
atteindre au — qu'elle ſe 
propoſe en conſẽquence de 
ces principes, ons eſt vũ for- 
ce de s'etendre ſur chaque 
article bien au-dela de la me- 
lure ordinaire des notes, 
a iv 


8 AVERTISSEMENT. 


Le Parlement en Angle 
terre a un ſoin particulier 


des affaires — — 
Attentif aux moindres Cir= 


cConſtances qui les concer- 
ment, iÞdEcouvre ſans ceſſe 


des motifs de caſſer, de revo- 
quer, de rẽtablir en tout ou 
en partie des Reglemensan- 
ciens du d'en faire de nou- 
your Les Statuts recens 

appellent ſouvent ceux qui 
8 ontprecedes, & forment | 
avec eux une chaine fort en- 
trelaſſte que on ne ſau- 
roit dẽmèler qu en les con- 
noiſſant tous. On ne pouvoit 
donc developper Teſprit 
d'un Reglement nouveau; 
ni en montrer toute la com-; 


_ 'AVERTISSMENT. - 9 
Hinaiſon-, fans, donner en 
quelque forte une hiſtoire 
raiſonnee des rẽglemens aux: 
ou il tenoit. : 

On ne pouvoit non Plus 
3 une idee un peu pre- 
ciſe de Verat preſent des pro- 
ductions naturelles de lAn- 


glererre & de les fabriques, 


fans reunir beaucoup de de- 


rails qui en dependent. Sion 


en eũt uſe autrement le titre 
de l'ouvrage n auroit ëtè rem- 
pli que en 
Pour un lecteur Frangois. 
Cary ecrivant- pour 5 
nat on très- inſtruite du ſujet 
qu' l traitoit, na pour ainſi 
dire, qu'indique les objets; 


& ne s eſt erendu que dans 


22 


10 AVERTISSEMENT,. 
Fexpoſition de ſes vues. Un 
Anglois qui cconnoitles fon- 
demens fur quoi elles ſont 
appuyees ſe trouve à portee 
den ſentir la juſteſſe & le 
mérite. Mais comment sy 
intéreſſer & en juger ſion 
ma pas les notions qu elles 
ſuppoſent? 
Ces conſiderations ont fait 
renoncer au premier plan qui 
àa parũ trop reſſerrè. On geſt 
livrẽ à Pabondance de la ma- 
tiere, en ſe tenant pourtant 
dans des bornes raiſonnables. 
Mais on a penſè devoir d'au- 
tant moins ſe contraindre 


qu aucun livre frangois n'of- 


fre rien de complet ſur le me- 
me ſujet; & que ce ſujet eſt 
N : wo 


AVERTISSEMENT. 1x 
eurieux par le degre de puiſ- 
ſance dwle Commerce a ẽle- 
yeles Anglois: nation en ſoĩ 
peu nombreuſe &rentermee 
dans un Pays ẽtroit. De 
Letendue de cette eſp ece 
de gloſe qu'il n toit * 
pollible de rangeren forme 


de commentaire, a mis dans 
la nèceſſitẽ de la fondte avec 
le texte autant qu une pareil- 
le union ẽtoit poſſible. Car 
le travail qu'on a fait ſur ce 
texte eſt tout-a-la fois une 
e xtenſion & une eſpece de 
critique du traite Anglois. 
Bien loin de ſe flatter d'a- 
voir trouve des liaiſons aſ- 
ſez fines pour rendre les join- 
tures imperceptibles, on ne 
a vj 


12 AVERTISSEMENT. 
e diſſimule pas qu il manque 
al Ouvrage tel qu 3 


duit ici une unitè de ton, 


qui y ſeroit à déſirer. On 4 


pere que Futilitè du fonds 


engagera à pardonner cede- 
faut dè forme; & àA ne pas 


uſer de ſeverire 1 
tion de la difficult &peut= 
etre de Timpoſſibilitè de 
Parvenir: A* une Iclemries: n 
exacte. Ae 

PDans T7 E ai de Cary Y, Jon 
matieres dont il a fait diffè- 
rens articles ne ſont ſẽparees 


| Tipographiquement que par” 


de courts ſommaires à la mar- 
- Les additions qui: aug- 
mentent F E far Francois ont 


ſemblé exiger une diviſion; 


4 
] 
1 
1 
* 
{ 
2 
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AVERTISSEMENT. 13 
plus marquee, On a partagẽ 
tout Touvrage en trois Craig L 


ties: chaque partie en cha- 


pitres; & les chapitres en pa- 
ragraphes, quand ils embraſ- 
ſent pluſieurꝭ eſpeces dun 
meme genre. Ce qui appar- 
tient a ] Auteur frangois eſt 
diſtingue par ces deux mar- 
ques & g. dont la premiere : 
eſt miſe en tète &Vautre à 80 
m de chaque addition. 

La premiere partie traite 
du Commerce interieur de 


la Grande Bretagne. No on- 
ſeulement elle paſſe en revue . 


les diverſes ſortes de produo- 


tions naturelles & de manu- 


factures qu'elle 1 8 . _ 2 


mais elle apprend encore au- 


+4 AVERTISSEMENT. 

li rant qu on Ta pa decouvrif 
ll. la quantitè ou Velevationde: 
la maſſe totale de ces pro- 
| ductions & de ces manu- 
factures; ce quis en confom- 
me dans IIſle, & ce qui sen 
|| @exporte ; Jes cantons don 
0 ſe tirent je unes & les au- 
tres; les villes qui en font 
le negoce; & les:debouches 
pour leur \d&bit/ au debors. 
L'expoſttion de chacun de 
ces objets eſt ſuivie d'un pre- 
cis raiſonne. des principaux 
reglemensquiy ont rapport. 


mnombrement viennent les 
vues de Cary, fur les moyens 
d ẽtendre le debit des manu- 


Apres cette eſpece de dẽ- 


factures Angloiſes. En com- 


= =" ̃ , ˙ . w YOLLITRPETSES Ir 
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AVERTISSEMENT. r5 
Parant ces vues avec les ſta- 
tuts du Parlement dont on 


fait mention enſuite, on voit 


en quoi la Legiſlature ya dẽ- 
fere ; & quelle eſt la ſitua- 


tion pesſende des principaux 


objets que ces ſtatuts regar- 
dojent. Enfin une recapitula- 
tion termine cette premiere 
partie, Outre -Fabrege 2 
cette recapitulation preſen- 
te, elle contient de plus 
differens details qui ne ſe ren- 
contrent pas dans le cours de 
Pouvrage, ſous les titres aux- 
quels ils appartiennent & 
qui n'ont pù y trouver leur 
place : ſoit: parcequ ils ne 
meritoient pas de former des 
articles particulices » ſoit Par- 
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ce qu'ils auroient embaraſſe 
| lanarration dans les endroits 


ou il ſemble qu'on auroit da 
Jes inſerer. On a (cri qu'on 
Pouvoit ſans encourir de re- 
proche placer on lon vou- 
droit des faits peu eſſentiels, 
pourvù qu'on ne les omit 


pas; & que par le lieu qu'on 


leur aſſignoit, on ne prèju- 
dicit ni a Pordre de la diſtri- 
bution ni à la clartè du diſ- 
Sens. 

ll eſt à propos d obſerver 
que ce que l on a pris de lau- 
teur Anglois pour cette pre- 
miere partie, qui forme un 
gros volume, ne remplit pas 
plus de 43 pages de ſon li- 
re. »& que IEſſai de Cary 


V4 


_ AVERTISSEMENT. ry 

reſt proprement que le ca- 

| nevas de IEſſai Frangois. 
La ſeconde partie doit 
beaucoup moins encore à 

Cary. Lon n'y a veritable= 

ment empruntede lui que li- 

dee d'y traiter des choſes 
qui la compoſent. Elle com- 
mence par trois chapitres ſut 
la marine de la Grande- 
Bretagne. Enfaite elle $'6- 
rend ſur le Commerce que 
les Anglois exercent aux In- 
des Orientales, & ſur celui 
gquils fonten Afrique, Com- 
me le Commerce des Indes 

e ſt attrĩbuè à une Compagnie 
excluſive, & que celui d A- 
frique a ets long - tems 
dans le meme cas, il a pardy 


\ 
— 


18 AVERTISSEMENT. 
qu'il convenoit de faire cons 
noitre origine & les revo« 
lutions de ces deux Com- 
ee moins pour donner 
eur hiſtoire que pour met- 
tre à portee de decider ſi de 
pareils Erablifſemens ſont 
utiles ou pernicieux. C' eſt 
dans la meme vue que l'on a 
raſſemblẽ à la ſuite de chacun 
de ces articles des conſidera- 
tions, qui peuvent aider a re- 
Toudre la queſtion, De ces 
deux Compagnies on a paſſe 
a celle de la Mer du Sud. 
Elle a ere érigèe depuis que 
Cary a mis au jour 1 ſon Traité. 
On auroit peut - tre pũ ſe 
diſpenſer d en parler, parce- 
que „ ne fait 


+ 
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AVERTISSEMENT. 19 
actuellement aucun nEgoce, 
Mais il ny a que tres - peu 


de temps qu'elle ne ſe mèle 
plus de trafic; & I importan- 


ce des fonds qu'elle a prè- 
tẽs al Etat lui donne en An- 
gleterre une trop grande au- 
toritẽ pour qu il la paſſat ſous 
ſilence. Dans obligation od 
on &eſt reconnu d'en dire 
un mot, on a penſe ne pou- 
voir pas le mieux placer 
qu après Fendroit ou il eſt 
queſtion des Compagnies 
des Indes & d Afrique. On 
ſe flatte que le Lecteur ſera 
bien-aiſe de trouver dans 
Fexpoſition du ſiſteme du 
Sud qui a fait tant de bruit 
en 1720, un morceau Fhiſ- 


20 AVERTISSEM ENT. 


toire curieux & très peu con- 


» 


nu en France. 1 2 

La troifieme partie doit 
comprendre toutes les au- 
tres branches du commerce- 
exterieur de Angleterre 
tant en Amèrique que dans 
les difterens ports de Euro- 
pe. La difficultè de recou-. 
vrer des Memoires ſtirs a Fe-. 
gard de ces objets, a empè- 
chẽ juſqu ici de la mettre en 
Etat de paroitre , & ne per- 


met pas de rien promettre 


ſur le temps où on pourra 
la publie.. 0 

Lorſque PEſfſay de Cary 
fut imprimè pour la premiere 
fois en 1695, Auteur le 
donna au public avec une 


4, 
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Epitre addreſſteiGuillaum e 
III. & une autre addrefl6&3 
la Chambre Baſle, En 1715 
il en donna une nouvelle 
edition avec quelques chan- 
gemens, & la dẽdia par une 
nouvelle Epitre à la cert 
bre-Baſle ſeule. Cette 
velle Edition a été réimpri- 
mee par Thomas Oborne 
en 1745. On a conſervt cer 
trois diſcours dans I Eſſay 
F rangois. Ils mèritent atten- 
tion. Au lieu des vains com- 
plimens qui rendent com- 
munẽment ces ſortes de pi6- 
ces ſi fades, ils renferment des 
vues & des principes excel- 
lens fur Vadminiſtration & 


la police du Commerce, 


22 AVERTISSEMENT. 

L'ẽdition de 1745. differe 
en quelque choſe de cellesde 
1695 & 1715. Celui qui y 
a preſide a tache de la rap- 
procher du temps auquel ſil 
la donnoit, autant que la let- 
tre du texte le permettoit. 
On a fait uſage de ces va- 
riantes dans 4 traduction, 
lorſque la leon qu'elles of- 
froient, en valoit la peine. 
On Feſt auſſi permis à Je- 
xemple de cet Editeur, d'6- 
laguer Voriginal dans les en- 
droits qui ne peuvent abſo- 
lument regarder que An- 
gleterre & le temps od Au- 
teur Ecrivoit, & dans ceux 


ou il ſe laiſſe aller à des ſen- 


timens d animoſitè contre la 


AVERTISSEMENT. 23 


Ecrivains de ſa nation. 


te de ſes parties, la difficul- 
r6 de les debroüiller, ne laiſ- 
ſent pas douter qu'il n'y ait 
des fautes dans Fouvrage, 
Mais P embarras de recouvrer 
des Mémoires ſtirs , & les 
Epines inſẽ parables dun pax 
reiltravail ona Von n'apticcre 
ſoutenu que par un amour 


véritable du bien public, 


broient pas pour rendre cet 


France, trop ordinaires aux 


L' tendue de la Matlerh : 
quelonaembrafite,legrand 
nombre & la nature dieren 


font eſperer quelque indul- 
gence fur la maniere dont il 
eſt ex6cut6; Vingt - ans de 
ſoins & de recherches ne ſuf· 


* . 


£4 AVERTISSEMENT. 
Qauvrage parfait. Peu - etre 
Il Texécution complette ſur- 
it paſſe- t- elle les forces & le 
Il | pouvoit d un peine. In bete 
eentrepris que pour ſatisfaire 
à des ordres reſpectables. 
On nes eſt hats de le publier 
Wy | que pour | deferer F a ces me- 
1 mes ordres, & ne ſe pas refu - 
I; ſer a la patrie, à laquellef 
des perſonnes Eminentes & 
| _ Eclaireesont cri queer (lai 
pourreit etre utile dans les 
eirconſtances preſentes : en 
cContribuant à entretenir le 
got que la nation paroiti 
prendre aujourd Hui à ee qui 
6 egarde le Commerce. 
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er de me voir impri- © 


une conſiance aveugle dans le me. 
rite de mon Ouvrage, qui m'a ren- 
du aſſez hardi pour décorer mon 
Livre de votre auguſte Nom. Un 
Wmour ſincere pour mon Pays m'a 
determine à Ecrire , & la nature 
Ne ma matiere qui intèreſſe votre 
ajeſté 4 ma fait concevoir le 


A 


E reſt point un vain Epitre de- 


N %, eſt au- 
= Gui L devant de 
n 
prendre la plume; ni 1695, 


0 


j | Evrirxe 
deſſein de lui dedier mon travail, 
La Nation eſt engagee dans une 
guerre du fiicess de laquelle de- 
pendent la ſuretẽ de la Religion, 
les libertès & les proprietss tant 
de vos Sujets, que de tout le 
parti Proteſtant en Europe. Cet- 
te guerre (a)indiſpenſable a beſoin 
d' etre ſoutenue avec vigueur. Elle 
| paroit deyoir &tre longue & one- 
reuſe : nous en ſerons d' autant 
plus fatigues , & d autant plus 
| long tems que nous la pouſſerons 


5 
1 
} 
ſ 


ri 


C 
avec moins de vivacité. I y a lieu 
de craindre qu'elle n' puiſe nos tit 
trEſors avant que d tre termine. ¶ te 


Par conſtquent de meme quell co 
dans les Camps on fortifie les Po pri 
tes que TEnnemi menace ; ainlM fau 
dans les circonſtancespreſentes Mf ver 


(6) Cet Ouvrage a été compoſc durant li tou 
guerre qui fut termine par le Traits de Ry, 
vic. 
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AU Roy ij : 
il eſt de la prudence de ſonget A 
remplir nos Coffres On Ie met- 
tra en Etatd'exEcuter ce projet en 
protegeant , en Etendant le com- 
merce , la ſource la plus cons 
de on nous puiſſions puiſer. Pat- 
la les impòts ſetent payés fa- 
cilement: le poids en ſera peu 
ſenſible. Au contraite , fi le Gou- 
vernement néglige de le favori- 
ſer, la Nation à la fin ſe trouvetra 
ruinèe, puiſque ſes depenſes er. 
cederont ſes revenus. 

Les richefles de ce Royaume 
Y titent leur origine du produit des 
terres, des manufactures & du 
commerce extérieur. Ces trois 
ptincipes ſont des colonnes qu 11 
faut ſe donner de garde de ren- 
verſet. Elles ont port juſqu ici 


cout le faix de la Guerre : il eſt 
A ij 
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tems de les ſoulager. Votre Ma- 
zeſts peut trouver les fommes né- 


ceſſaires a ſes beſoins par d autres 


moyens , que par la levee des 


quatre shellings pour livre ſur le 


revenu des terres , par Fexciſe 
ſur les Ouvrages de Manufactu- 
res, ou par les droits ſur le ton- 
nage. Ce dernier imp6t eſt une 
exaction accablante, en ce que 
Ace qui l'etablit, ne fait point 
de diſtinction entre le Marchand 
qui a gagne dans fon voyage & 
celui qui y a perdu ; entre le vaiſ- 
ſeau qui revient richement char- 
ge & celui qui ng rapporte rien. 
La maniere 4 percevoir les 
impòts doit Ctre facile, principa- 
lement lorſque les ſommes dont | 
on a beſoin chaque anncee ſont 


conſiderables. Un Leegiflateur ha: 


bile: ne fait uſage que de celle 


qui offenſe le moins les princt- 
pes de notre vigueur , comme 
ſont Vagriculture & le commer- 

Fentends cette” partie du 
commerce qui enrichit le Public, 
& non celle dont le fruit ſe bot- 


ne a Vavantage de quelques Par- 
ticuliers; car il eſt très- poſſible de 


faire payer le Marchand ſans fai- 
re tort au commerce. ; 

Il y a deux choſes d'une grande 
importance pour cette Nation, 
qui meritent d' etre conſiderèes 
attentivement. b 

La premiere eſt de régler le 


commerce que nous faiſons avec 
nos colonies, de maniere que 


ce Royaume en jouiiſe ſeul: ce 


qui na te execute juſqu'ici qu- 
imparfaitement. Cetre Police en- 
courageroit notre marine pax 


Ai 
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Vemploi que les productions de 
FAmerique lui procureroient , & 
augmenteroient beaucoup les re- 


venus de votre Majeſtè, puiſque | 


les Colons ne porteroient plus 
directement chez l etranger de fi 


grandes quantités de tabac. On 
trouveroit ſans beaucoup de pei- 


ne des méthodes ſimples, prati. 


fraction & aſſurer la perception ; 
des droits Etablis par le Parle- 


1 
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ment. Il arriveroit de-la que ce 
Royaume poſſedant ſeul cette 
forte de marchandiſe, les Cof- 


fres de votre Majeſté fe rempli-| 


roient , tant par la conſomma- 


tion qui Sen feroit parmi nous; 
que par une eſpece de tribut que 
vous leyeriez ſur I'&tranger , a qui 


votre Majeſté ſeroit libre de la 


Naar oa 9 Ä ˙— . er inn 
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faire vendre cher. Je penſe que 


e 

de nouveaux impors ſur F impor- 
tation najouteroient pas autant 
_ * © 
e aux revenus de votre Majeſté, 
qu ils cauſeroient dincommodite 
au Marchand. II ſeroit mieux de 
n ſe ſervir de ceux qui font deja 
. ctablis, & de faire. tombet la ta- 


Ine ſur la conſommation. Cette 
methode n'exige point une foule 
de Commis qui ſont autant d op- 
| L Achergus & le Ven · 
deur Sappercoivent à peine de K 
: charge qu' ils portent. 

a ſeconde eſt d empècher lex- 
1; Portation de notre laine, & d at- 
tirer chez nous toute celle de la 
Chrètienté, ſi la choſe eſt poſſi- 
ble. Par - la Angleterre devien- 
droit la Reine de Europe. Ses 


" Manufactures goriſſant, le travail 
| "AMY. > 


vij ͤ ENIT AE. 
de ſes Peuples enrichiroit; & 
nos compatriotes pourroient alors 
librement rechercher toutes les 
commodites que le luxe a-ima- | 
vinces;” Le defaut de Manufac- 
tures eſt une des grandes raiſons 
pour leſquelles r Eſpagne demeu- | 
| 50 toujours pauvre malgré tout 
for qu elle tire des Indes Occi- 
dentales. Toutes les marchandi- 
ſes que vendent ſes Habitans, 
ſoit or, argent ou autres produc- 
tions, ne ſont achetèes que ſur le 
pied de la valeur intrinſeque: ils 
n'y ajoùtent aucun prix par le tra- 
vail. A Tegard de nos manufac- 
tures je ſuis perſuade qu'on peut 
les pouſſer bien plus loin qu on 
na fait juſqu'ici, Car on peut aſſu- 
rement empecher la ſorties de nos | 


laines, ; non pas en puniſſant de 


ab'Roft 4 

mort le Contrebandier; mais en 
imaginant des Polices qui ne laiſ- 
ſent plus le pouvoir de pratiquer 
la contrebande. Si on jette un 
coup d' oil ſur ce qui ſe paſſe en 
Irlande & a Rumney - Marsh, 
on verra qu il ny auroit pas beau- 
coup de difficultè à forcer les E- 
trangers méèmes, de nous en- 
voyer leurs laines. 

Ces objets me ſemblent mert- 
| ter attention du prochain Par- 
lement. Je ſcais que pluſieurs 
Membres reſpectables du dernier 
commencent x affectionner le 
commerce; & j'ai ſouvent gé- 
mi de voir que les deut Cham- 
bres euſſent des notions obſcures 
ſur un ſujet auſſt i important „ fau- 
te de recevoir des lumieres de la 
had de ceux qui ſont 2 
; * 


E. 124] EPIT AE 
de leur repreſenter les choſes. 
Ce ſont ces circonſtances PU 
mont principalement engage 2 a i 
compoſer ce Traits. Mon deſſein 
a te de faire connoitre les inte- | 
.retsde Angleterre, relativement 
a ſon, commerce tant intérieur, 
ment on pouyoit rendre un & 
autre Nas avantageui 2 la Na- 
| Moth | 
Sehe qui par ſon cxemp WJ: 
Royals encouragea ſes Sujets af 
_{&livter. au commeree ,. conlidef 
roit les reſſources quꝭ il lui four 


1 


niſſon , comme le plus ſùr fonds | F: 
ment de ſa puiſſance. En effet 
elles apportoient du dehors dan - 
ſes Coffres plus de tréſors qy 20 
| tous les Tributs de Juda. 1. 


— * R Oo v. 
| , Pas . moins utile a vos s Auguf: 
: ;elleurs x & Lon verra 

bientot qu il peut Fetre autant à 
yotra Majeſtè, fi on veuł ſa flon- 
ner la peine d approſondir les cau- 


| f ſes de elke & chercher 


les moye er. 
eee 
tion heureuſe en donnant à votre 
Majeſte une longue vie, illuſtree 
par des Vicdoires continuelles 
ſur les Ennemis d& {a tranquilli- 
\ BI Tel ile: EW 0. forms 
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SE E plüs grand arantage dont 


— 


== joullle le Peuplè Anglois, 
eſt que les Loix par leſquelles il 

eſt gouvernè, tirent toute leur for- 
ce du conſentement de ſes re- 
preſentans. De cette maniere il 
ne ſcauroit recevoir de ſes Prin- 
ces que des reglemens-fages;3 ou 
Sil sen ctablit de pernicieux, il ne 
doit s en prendre qu à lui- meme. 


A Ux COMMUNEs. if 
De toutes nos Loix „il n'y en 
a pas qui tendent plus ow 
ment à enrichir la Nation; que 

celles qui prot6gene le —— 
ce & les Manufactures. Les Ma- 
nüfactures- no- ſetement fout- 
| 'Hillene de Pertiplor # nog Pauvies 
qui ſans elles ſeroient pour le 
Pays dne charge Jourde'2"\ſup- 
Porter: mais encbte elles nous 
mettent % pottbe de faite avec 
Jes etrangers un commerce très- 
Juetatif. Nous leur vendons- les 
pioduktions natüreftes de notre 
Ille A un pthe beaucoup plus hatr 
Aercgtieles fone trawufafturdes , 
que nous ne ferionis auttement. 
Attirant enſuite chez nous en na- 
ture les matieres que produiſent 
leurs contrees; & les leur ren- 
voyagt apres les avoir fagonnees, 


'xvj 2 IT ping i 5 4 | 
tems & ma peine bien employes. 

Que Dieu veuille diriger vos 
conſeils à l'avancement de {a 
glöire, & à la proſperite de cette 4 
Nation. Tels ſeront toujours les 
en & les Prieres que formera f 
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"A "AU TRES- HONORABLE 

les SPENCER COMPTON, 

era ECU VER. 
Preéſident de la Chambre 
i "Baſſe, (a) 


"if T AUX HONORABLES REPRESEN=- 
' TANS DES VILLES ET BoURGS 
DU ROYAUME D'ANGLETERRE 
ASSEMBLE'S EN PARKLEMENT. 


2 = Ai eu Bae & 44. \Epler 

| 4 0 dier a ſon Alteſſe Roya- qu Fu 
le le Prince de Galles, de. 
alors Sauren de la 8 dition de 


(a) Spencer Compron fut deux fois choiſi $749 


pour Etre | Prefident ou Orateur de la Cham- 
Pre des Communes, Il remplit cette place avec 
a plus grande diſtinction, & s acquit une re- 


Mutation brillante. En recompenſe de ſes ſet 


_avij. ENA TI TE 
pagnie de la Mer du Sud 
la derniere Edition de ce Traité. 
Je penſois pour lors, & je penſe C 
encore, qu? c toit rendre ſer -- 
vice a la Nation que de faire goũ-·- 
ter de bonne heure les matieres dull 
commerce à I'Heritier de la Cou- 
ronne; en lui mettant ſous les 


. 2 
"IN 


yeux les avantages dont le com - 
merce eſt la ſource , & les ne- 
thodes qui peuvent les porter en · 
core plus loin. Pour Vengager 3% 
lire 1 Ouvrage, je le re&duiſis auf 
plus petit nombre de pages quill 
me fut poſſible. IF 
Dans cette Edition j'ai ajouté 
quelques methodes aiſtes & ſu- 
5 


yices le Roi le crea Comte de Wilmington, 
& le fit Lord Prefident du Conſeil. C'eſt ce 

meme Spencer Compton qui a ſignéè le Livre 
Additionnel d'&valuation drefle dans la on- 
zieme annt᷑e du Regne de George I, 


Ds, A SPENCER COMPTON. xiX 
d „es pour diminuer les dettes pu- 
ate. Wliques de la Nation fans fouler 
enſe e Peuple. Je les preſente hum- 
ſer · Plement a IIIONORABLE 


0 HAM BRE, je m'eſtimerai heu- 
s duſſheux, ſi elles font de quelque uſage. 
zou- La quantité de nos eſpèces 


les nonnoyèes depend de la balance 
om-· I le notre commerce. Eſt-elle en 
mẽ · Motre faveur? il entre de Vargent 
en · ans le Royaume. Panche · celle du 


er oôté des Etrangers ? il faut neceſ- 
au] ſairement qui il en ſorte. 
uu Nos Manufactures ſoutiennent 


ette Balance. Elles ſervent à en- 
retenir VaQtivite de la Nation, 
qui ſans elles, feroit a charge a 
lle-meme. Je crois donc qu'il 
Welt de notre interet d'encourager 
Livre Ile debit de leurs Ouvrages par- 
Imi nous, & de donner aux mar- 


xXx EPITRFE 
chandiſes Etrangeres que nous 4 
vons en Echange , la preſerence 
ges dacheter argent comprantY 
Si notre commerce eſt bien ws f 


nous deviendrons bientot le Jy | 


_ conſequent le plus 1 


Ouvrage: j'oſe vous les offtir da 
les ſix propoſitions ſuivantes. 


commerce, la diminution de no 
dettes publiques, & le ſoutiend 


Etant remplis, augmenteront l 


ſur celles que nous ſommes ob li 


riche Peuple de! Europe, & paß 


Les vines que j'ai conques ſu : 
ce ſujet tant petfeQionnees pal 
votre prudence , & fortifices di 
votre autorits , contribueronl| 
beaucoup à accomplir ce gran 


f 


les regarde comme fondament! 
les pour Vamelioration de notif | 
lia 
ö 


credit du Royaume. Objets q 


A SPENCER COMPTON. xxi 
heſſes du Roi, & donneront 
nouvel Eclat a ſa puiſſance. 
10. Il faudroit Etablir une com- 
Mitte compoſèe d hommes inſ- 
Wuics à fond des vrais principes 
r leſquels le commerce eſt fon- 
Wc , par conſequent capables de 
Pe pporter ſolidement les affaires 
8 leſquelles le Parlement les 
Wonſultera ; & qui pouvant Cetre 
"We mercics ou maintenus dans leur 
0 Jace ſelon qu'ils la rempliront 
ien ou mal , ſeront attentifs à 
2 comporter avec jugement , 
onneur & probite. 
29, Il ſeroit neceſlaire de veil- 
er ſur la conduite des Pauvres , 

X de ne plus ſouffrir de Men- 
Wians. Je puis aſſürer TH O- 
ORABLE CHAMBRE 
W apres Vexperience que nous 


ſuf 


. 


xxij Epi1TRE 
en avons faite à Btiſtol, que la 
choſe eſt pratiquable, & qu'on 
ne doit point déſeſpérer de faire 
prendre aux Pauvres le goũt du 
travail. 

2 go Nous devrions nous aſſuret 
de toute notre laine , & empe-W 
cher que celle d'Irlande fut tranſ | 
portee ailleurs que dans ceRoyaui 
me ci. Je ſuis perſuadé que ce 
deſſein ne peut ᷑tre execute qu - 
en obligeant les Proprierairesf 
des troupeaux a faire enregiſtreri 
le produit de leur tonte : Fai de] 
veloppe dans le Traits mes idée 
a ce ſujet. 

49. Nos interdts demandetvient 
que les Manufactures de toiles ei 
Irlande fuſſent encouragees. On 
ne ſcauroit concevoir tout Java- 
tage qui re ſulteroit pour les deui 


b 


>». 


A SPENCER' COMPTON. Xxiij 
Royaumes, s ils s adonnoient cha- 
cun a une fabrique differente. Les 
perſonnes qui filent actuellement 
de la laine en Irlande quitteroient 
Fee travail pour filer du lin; & on en- 
ſemenceroit de lin & de chanvre la 
Plus grande partie des terres de ce 
Ways qui y ſont très- propres. Alors 
Wicn n'empecheroit que nous n'in- 
oerdiffions Vimportation de cette 
r. grande quantitè de laines filées ſi 
rejudiciable à nos Pauvres qui 
ret nous vient de-IA. Le prix du fila- 
Woe de cette laine ( ſi elle toit im- 
pottèe fans ètre filèe) monteroit à 
pluſteurs mille livres ſterlings par 
zent an qui ſe repandroient parmi eux. 
Il eſt à re marque que le filage 
"Weſt la partie la plus avantageufe 
an. du travail des Manufactures: car 
euiſſon y employe des femmes & des 


ly EP DT-R8 2 
filles à qui on ne trouveroit pas 
d autre occupation. a ; 

L'encouragement qu'on y ba : 
neroit aux fabriques de toile d'Ir- 
lande, ne porteroit aucun pre 
judice a celles du Nord de la 0 
Grande Bretagne. Elles travaillentM 
dans des genres differens; Celles 
ci meritent auſſi d etre protẽgees 

50 · Nous aurions beſoin que * 
Von favorisat davantage la peèche 
elle merite tout I'appui que la 1% 
giſlature eſt capable de preter, Je 3 
penſe que le meilleur moyen deli 
Fetendre , eſt bien d'autoriſer une 
Compagnie qui voudra entre 
prendre ce commerce, mais nol 
pas de lui accorder des droit 
excluſits. qui Etoufferoient Tin 
duſtrie. Je crois auſſi qu'il ſeroit: 


* 
* A 


propos d'otera un Particulier alt 
berti 


N 


A SPENCER COMPTON. e 
pas berts de ſe deſiſter d une entrepri- 

fſeen faveur d'une autre perſonne. 

Cette liberté a n ae 

1: projets excellens. 

Pre: 69. Je voudrois qu'on tired 

> ll ( cer article eſt ſur-tout eſſentiel) 
a Fetabliſſement d'un credit ſoli- 
de, ſuffiſant pour rEpondre aux 
beſoins de la Nation, tant publics 
4 que particuliers. Ce ſeroit le reſ- 
ſort qui mettroit tout le reſte en 
mouvement. Le commerce & le 
gouvernement y trouveroient des 
reſſources; & à la faveur d'une 
bonne direction, on parviendroit 
par gradations a Eteindre les det- 
tes publiques. Mais pour en retirer 
ces avantages, il faut qu'il ſoit 
tonde ſur la garantie du Parle- 
ment; tout autre Caution n'atti- 


reroit pas aflez de confiance. 
Tome I, B 


xxVj Een TRE 
La conſtitution de notre Gou- 
i vernement favoriſe cet Etabliſſe- 
ment. On en concevra aiſement i 
Putilite , quand on conſiderera 
que ſi cent liyres ſterlings pret6es 
ont une triple circulation, Vinte- 
ret ſera rẽduit au tiers de ce qui 
eſt payẽ au preteur ; uart ſi 
la circulation eſt 1 „& 
que cette reduction peut deſcen- 
dre plus bas ſelon les circonſtan- 
ces & le credit, de la Banque. 
Suivant oe principe, {i le Pu- 
blic paye quatre pour cent d in- 
térèt, la circulation peut reduire 
cet interet a un pour cent. Que 
Von ne craigne pas que cette 
Banque une fois bien ẽtablie man- 
que d' argent a ce denier. L'agio- . 
tage trop commun aujourdhui ne 
ſubſiſteroit pas, ſi un n nom; 


ö L 


R 


* 
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bre de perſonnes navoient des 
fonds conſiderables'qui dorment 
dans leurs mains, & qu'ils cher- 
chent à faire valoir. Ces memes 
perſonnes ſeroient ravies de pou- 
voir les placer ſurement à un in- 
terèt mEme tres - modique. Les 
veuves, les Orphelins enver- 
BS roient en foule leur argent a la 
Banque. Il en reſulteroit encore 
que Fagiotage nauroit plus lieu; 
quoiqu il ait pris un tel pied que 
le Parlement n'a pas plator ac- 
corde une Taxe ou une Lotterie 
que les ſouſcriptions ſont atretees 
Aue par des gens qui n'ont pas dar- 
tte gent, dans Veſperance de gagner 
jan ¶ deſſus en les vendant a ceux qui 
10- ¶ ont des fonds. | 4 
A Vegard de Putilits de cette 
Banque nationale pour le com- 


Bi 


xxviij Er1STRE 
merce, celle d'Angleterre a mon- 
tre ce qu'on en peut attendre. 
Perſonne n'ignore les ſervices 
qu'elle a rendus à la Ville de Lon- 
dres, en multipliant tellement 
les effets commercables , qu'on 
ne s'eſt pas appergi de la rareté 
des eſpeces. Mais ſon influence iſ 
ne s'eſt pas Etendue au-dela de 
la Capitale. Sur cela je deman- 
de pourquoi les autres grandes 
Villes, & meme toutes les Villes 
du Royaume ne jouiſſent pas de 
la meme commodite ? Letabliſ- 
ſement. d'une Banque nationale 
diviſce en differentes Chambres , 
produiroit cet effet. 

La direction de cette Banque 
coùteroit fort peu; & elle enri- 
chiroit le Royaume de pluſieurs 
millions par an. Le miniſtere au- 


A SPENCER COMPTON. xRix 
roit de nouvelles hypotheques a 
donner pour attirer ici Fargent 
des autres Nations, dont par la 
[interet $identifieroir avec le nõ- 
tre. Une circulation continuelle, 
qui eſt lame du commerce , don» 
neroit la vie a nos ManufaQtures, 
Ces circonſtances jointes à la 
douceur de notre Gouvernement 
engageroit les Etrangers & venir 
s*ttablir chez nous: les biens quils 
apporteroient , augmenteroient 
dautant les richeſſes de la Re- 
publique. Le Marchand puiſeroit 
dans les coffres de la Banque les 
ſommes qui lui manqueroient , & 
les garderoit autant de temps que 
ſes affaires le requerrotent : par 
A, la peche & pluſieurs entrepri- 
ſes utiles ſeroient portèes a leur 


perfection. La Nobleſſe d 1 6 
15 £! , c5vRk: 
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terre troùvant à emprunter à un 
foible intèrèt avec la facilité de 
tembourſer par petites parties, 
ne ſeroit plus force de ſe jetter 
entre les mains des Uſuriers; plu- 
ſieurs d entre nos jeunes Seigneurs 
qui ont ent une fois le malheur de 
sengager avec ces peſtes publi- I 
ques , ne pouvant acquitter leurs 
dettesqu'en un ſeul payement, ſe i 
voyent conſumer peu à peu juſquà 
leur ruine totale. 

Lautorité nauroit rien a faire 
pour cela; tout s opEreroit natu- 
rellement. Un interet rèciproque 
determineroit la Banque & les 
Particuliers : celle - là a receyour 
Targent qu'on lui voudroit con- 
fier, ou a le preter ; ceux-ci a 
lui en apporter , ou a lui en em- 
-prunter. Au milieu de ces avan- 
tages priyẽs, la Nation rencon-| 


- 
* 


| 4 Sekverx COMPTON, | x1 
treroit celui d eteindre une 0 
tie de ſes dettes. 

Lion n entreprendroit pas par- 
Ila fr les Privileges accordes à 
Wis Banque d'Angleterre par TAc- 
urs te du Parlement qui Ta erigee : 
Far de ce que cette Compagnie 
e droit de preter au Gouver- 
ö ement, il ne s enſuit pas que 1 le 
WGouvernement ſoit engage a ne 
as emprunter ailleurs , & à ne 
Was prendre de nouveaux arran- 
emens ſelon les citconſtances. 


0 


u- Si on forme des objections im- 
que ¶partiales contre ces propoſitions, 
les he m'offre d'y repondre d d'une ma- 


niere ſatisfaiſante; au cas que 
on-MTHONORABLE CHAMERE 
1 à trouve mon Ouvrage digne de 
em- Won attention. | 


an- Jajoùterai ſeulement ici qu'il 
on- B i 


i 230.728 ; 
eſt e de la derniere certi- 
; tude que le plus grand nombre 
aimeroit beaucoup mieux placer 
= ſes fonds ſur la Nation, que de 
= les placer fur des 3 
Ces fonds feroient donc ſuccel- 
ſivement partie de FhypotheEque 
generale. Il en reſulteroit une cir· 
culation ſi utile, que les plus 1 
mal- intentionnés ne pourroienti 
faire tomber la Banque, ni mè- 
me affoiblir ſon credit. On ſe trou· 
veroit en état de ſupprimer les 
Taxes qui fatiguent le plus le 
Peuple, & qui genent davantage 
les Manufactures. Enfin les di- 
vers Officiers qui ſont charges 
des depenſes publiques, achete- 
roient les choſes au plus bas prix, 
lorſque les billets qu ils tireroient 
{ur la Banque, ſeroient payes 3 


ol 
Li 
. 
Li 
iv 
) 
1 
t; 
G 44 
1 
' 
4 
' 
a 
U yr 
vu 
4 
{ T- 
. 
| 2. 
4 
3 
' 
4 
itt 
* 
\ 
- 


. 
! 
' 
„ 
41 
U 
4 
: 
1 
EN 
* 
4 
9 
w_ 
: 
4 
1 
(7 4 
4 
4d 
Wh.) 
y 4 
o ; 
1 
. 


2 — 
— 4 — nn 
—— — 


— 


— 


— 


> 8 
—— — 
— — — — — 
— — 1 — . th 
—> 2 — * 2 
> — - — — . > 4 — 
— — 32 
5 — — 8 
— . — _ 0 — 
2 — — — = — — - 
— — * — * & 


— 
1 232 
— 

——— 

2 — 

- 
> — hs 
——— 
* = P = 


A SpENCER COMPTON. xxxiij 

leur Echeance auſſi ponCtuelle- 
| ment que des Lettres de chan- 
ge; & dans intervalle'ces billets 
paſſeroient de main en main com- 
me de argent comprant : ce qui 
augmenteroit la Caiſſe de la Na- 
tion. Par ce moyen les habiles 
Marchands , quoique poſſedant 
des fonds mEdiocres, ſe verroient 
à porte de nEgocier avec le gou. 

vernement. Ils fourniroient leurs 
marchandiſes à des prix raiſonna- 
bles par Vaſſurance de ſe rempla- 
cer promptement à la faveur des 
billets qu ils aurojent recus. Ainſi 
les dettes de la Nation intereſ- 
ſeroient ſi univerſellement, le 
payement en dependroit telle- 
ment de fon credit , que chacun 
auroit de fortes raiſons pour con- 


tribuer à le maintenir. L'œil du 
BY: 


Parlement toujours ouvert pour 
eclairerlesmal-intentionnes, pre- 
viendroit les nn. ne 
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us 

| 1 

E org 5 Teas que " Nc Preface 
* au Lecteur eft te fruit de % oy _ 

1858 quelques heures de a. 

ſir. Je Wal pas cri pouyoir mieux 

les employer, qu à raſſembler ſous 

un ſeul point de vie un objet di- 

viſe en autant de parties que. Veſt 

le commerce. Ceſt fans cantre- 

dit, prendre ſoin des inte rets les 

plus chers de la Nactio In, ques 

propoſer fur cet objet des vines 

qui tendent. à le  perteftionner. 

Dans ce deſſein Jai examine IT- 


tat du negoce que TAngleterre 
exrerce. | 
B vj 


Sur 


ng "Prerace =) 


1 


tctqpens gagnent les uns far les 


vernement des beſtiaux & la cul- 


qu avec des fonds auſſi medio- 
cres, il ſuffit à des depenſes i im- 


ces comme extérieur & com- 


Je Tai enviſage ſous . fa 


me intérieur. Jai partage”ce- 
lui-ci en trois claſſes: le com- 
merce en detail forme la pre- 
miere; Lagriculture, la ſecon- 
de; & es Manufactures, la troi- 
fieme, 1 
J S comprends dans la pre- 
miere claſſe toutes les occupa- 
tions , par leſquelles les Ci- 


autres fans rien ajoũter A la ri 
cheſſe de la Nation en gené⸗ 
ral. 


1 tene renferme le gou- 


ture des terres. Je me ſuis Eten- 
du fur cet article pour montrer 
de quelles foibles ſources notre 
commerce tire ſon origine. Il eſt M 
difficile de ne pas tomber en ad- 
miration , lorſque Ton conſidere 


, 
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menſes. En effet tous les biens 
du Royaume en fonds de terre 
ne rapportent pas au- delà de kuit 


— — 


millions cinqcens mille livres ſter- 


lings par an. C'eſt ce qu'on voit par 
ads qui ordonne de lever quatre 


ſterlings par livre (ſur tous les re- 


venus provenans de meubles ou 
dimmeubles) 8 cette Taxe 
ne produit que dix - neuf cens 


ſoixante & dix mille livres. Si on 
deèduit de cette ſomme environ 


deux cens ſoixante & dix mille 
livres pour ee qui eſt levè ſur le 


revenu des biens meubles, il reſ- 


te dix - ſept cens mille livres, qui 
multiplièes par cinq, donnent 
huit millions cinq cens mille li- 


vres. Je ſuppoſe dans ce calcul 


que la Taxe a && équitablement 


L impoſcée. Mais quand les terres 


rapporteroient treize millions par 
an, (a) ce ne ſeroit qu'une très- 


(a) L'opinion commune eſt que le reyenu 
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petite ſomme en comparaiſon des 
depenſes immenſes de la Nation, 
ren pour la Liſte civile, (a) que 
pour les rentes dyes aux Particu- 
liers, paſſent cent millions par if 
an. Ce ſont les Manufactures & 
le commerce qui ſupplèent à ce 

que les biens en fonds de terre 

ſe trouyent hors d tat de fournir, 


annuel des terres d Angleterre, en y compre- 
nant le Pays de Galles, monte à dix millions 
Kerlings'; & celui des maiſons qui ſont loutes Wil 
ſeules, à deux millions. Etat preſent de la i 
Grande Bretagne. 
(a) On diſtingue la Maifon du Roi d' An- 
gleterre en trois claſſes; la Liſte Ciuile, la 
Militaire, VEccleſiaſtigue. La Liſte Civile 
comprend le Grand Maitre de la Maiſon du 
Roi, le Grand Chambellan , le Groom ef 
the ſtole , ou premier Gentithomme de a 
Chambre, & le Grand Ecuyer. Le Grand | 
Maitre a ſous ſon commandement tous les Of- 
ficiers d en bas. Le Grand Chambellan a inſ- 
pection ſur la plus grande partie des Officiers 
& Domeſtiques qui ſervent en haut. Ceux qui 
appartiennent à la Chambre du Roi, ꝓren- 
nent les ordres du Groom of the ſtole; & les E- 
curies dependent du Grand Ecuyer, Etat 
priſent de la Grande Bretagne. 
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PREFACE xxxix 
Quoique les Manufattures ne 
IN, Wticnnent que le troiſieme rang 
r- dans ma diviſion; neanmoins le 
qe * Comnr ErLce tire delles fa princi- 
cu- pale force. Elles augmenten la 
Par ¶ valeur des productions naturelles 
& les rendent non ſeulement pro- 
pres à notre uſage, mais auſſi à 
Wcelui des Etrangers chez leſquels 
Jon les vend. Ils donnent en échan- 
Dae d'autres matieres qui deyien- 


de 


3 
* 
= 
2 
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Ie, nent pour nous des objets de tra- 
tes N vail differens de ceux que nous 
de la 


offre notre Pays. Je ſuis entre la- 


An- deſſus dans un certain detail: : 
2 = chaque eſpece de Manufacture 
on peu conſiderable a fon article 
m of WF particulier, J'ai expoſe en meme 
br tems mes idees- ſur 'Pameliora- 
Of. tion dont je les crois ſuſcepti- 
anf- 


bles : c'eſt par-la que Je termine 
qui ce que Jai cri devoir dire ſur le 
Yren- ¶ commerce intèrieur. 
Ew Avant que de parler du com- 
; merce extérieur, je marrete ſur 
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notre marine que je regarde com- 
me le lien qui unit Fun a Vautre: 
. je propoſe auſſi quelques expe- 
diens pour remèdier a des incon- 
veniens que j'y remarque & qui 
en arrètent les progres. | 
"Dela, je viens a notre com-. 
merce extérieur, c'eſt-a-dire , 4 
celui que nous faiſons avec les 
Etrangers. Ce que jen ai dit, 
eſt range ſous differens Chapi- 
tres partages en ſections; dans le. 

quits je parle des Indes Orienta-W 
les, des Indes Occidentales, de 
Afrique, des Ifles Maderes, de 
Irlande, de TEcofle', des Ca- 
naries, de TEſpagne , du Por- 
tugal, de la Turquie , de IItalie, 
"de la Hollande, de Hambourg, 
de la Pologne, de la Ruſſie, de 
la Suede, du Dannemarc, de la 
Norvege & de la France. Fai ti- 
che de montrer ce que nous ga- 
gnions, & ce que nous perdions 
avec les uns & avec les autres; & 


- 
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n War quels moyens on pourroit 
1 zugmenter le benefice , ou dimi- 
e- 


Wucc la perte. 

Jje nai propoſe que quelques 
Wegles générales: croyant devoir 
plutöõt inſinuer que Ton pouvoit 


m-rouver des arrangemens pour ce- 
Aga, que les donner moi-meme z 
les nt parce que je ſerois ſorti par- là 
rt, ee . leſquelles je m'e- 
Pi. vis renferme, que parce qu'il con- 


ient mieux de preſenter ces ma- 
Wicres dans un committe du Par- 
gement, qu au Public. 


SURLVETAT 
DU COMMERCE 
DANGLETERRE.,. 


' InTRODUCTION: 


Our dEcouvrir {i le commer- 
ce d'une Nation lui eſt favo- 
rable, il eſt néceſſaire de com- 
mencer par rechercher ſur quels 
principes il eſt fondè. Le com- 
merce a ſes regles ainſi que tou- 
te autre ſcience; & ces regles ont 
leurs difficultes pour ètre bien 
entendues. Lorſqu'on les a faiſies, 
on reconnoit aiſEment ſi, par la 
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maniere dont il eſt gouvernè, ceuj 
* lexercent, y trouvent du prof 
t ou du dEſavantage. Sans ce 
on eſt hors d' etat d en parler av i 
quelque juſteſſſe. 
Ces notions du commerce g 
neral de notre Nation, ſont tout 
a-fait dignes de notre attention 
Car il eſt très- poſſible qu un ti 
Sappauvriſle , tandis qu un ,petifiſ 
nombre de Particuliers augme n 
tent leur fortune. Si vous tiralf 
dun corps plus de ſang que lea 
alimens ne peuvent en fournir, 
 deperit infailliblement. Il en ei 
de meme , lorſque le produit del 
exportations d'un Royaume , fol 
en productions naturelles , ſoit e 
marchandiſes fabriquees dans ſe 
Manufactures, ne repond pas 
la valeur de ſes importations. Le 
tat tombe en dEcadence , quoi 
que quelques uns de ſes membres 
S enrichiſſent du luxe des autres 
ſemblable à un Particulier qui 
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nticipant chaque annce fur ſon 
Wevenu , court precipitamment à 
ruine au milieu d'une. opulen- 
e apparente , dont Feclat trom- 
eur Eblouit ceux qui ignorent le 
Wond de ſes affaires. 

Le deſſein de ce Traits eſt de 
iſſequer en quelque ſorte, de met- 
e a deEcouvert ſous les yeux du 
© catcur les differentes branches 
Wu commerce de ce Royaume, 
Win qu'on puiſſe encourager les 

arties qui paroitront produire à 
a Nation un benefice clair, ou 
meliorer celles qui ſe trouve- 
Foient infructueuſes. . 
Les richeſſes de FAngleterre 
daiſſent des productions du Pays, 
lu travail de ſes Manufactures, 
le ce qui croit dans ſes colonies , 
X de la peche qui ſe fait ſur ſes 
otes. Ces fonds meEnages avec 
nduftrie, font, ſi j oſe parler ainſi, 
es outils dont ſes habitans ſe ſer- 
yent pour commercer avec les au- 
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tres Nations. Lorſque le fruit di 
commerce extérieur fe borne 1} 
rapporter parmi nous des choſe 
propres a y Etre conſommees , | 
maſſe des richeſſes du Royaumg 
ne recoit aucun accroiſſement,ſ 
L'avantage devient bien different 
quand on Echange les denrees e 
portces contre de For , & de Var 
gent, ou des marchandiſes pro- 
pres A Etre travaillées. 2 
Le commerce tant intérieur 
queextErieur , n toit dans ſon ori 
gine qu'un Echange. Un Particu 
her voyoit dans fes greniers de 
_ denrees dont la quantitè ſorpal' 
ſoit ſes beſoins ; ſi ſon voiſin en 
manquoit , il lui en cedoit un 
partie pour quelqu autre provi-ſ 
ſion. Les Nations en agiſſoient de 
meme entr'elles. Chacune ſe dc-W 
faiſoit du ſuperflu des productions 
de fon Pays pour en avoir d autres 
dont elle ſe trouvoit privée. Il et 
evident que le peuple dont les be- 
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pins ne demandoient pas une 
uantite de marchandiſe Egale a 
elle de ſes denrees ſuperfiues , 
evoit devenir le plus riche pro- 
Wortionnellement a la meſure de 
excedence, puiſque cette excé- 
Jence étoit payce en argent, ou 
W tel autre gage d' change dont 


E re gage 

valeur Etoir fixse & recon- 

ro- 5 ue generalement.' one 0 
1 


” A meſure qu'une Nation de- 
ur, Int nombreuſe, le commerce s'&- 
- WEndit. Un grand nombre de gens 
iitterent les occupations cham- 


* | etres Pour Sappliquer aux Arts 
paſ . echaniques Ou pour pratiquer 
end autres moyens de ſubſiſter. Ces 


ouvelles profeſſions ayant beſoin 
u ſecours mutuel les unes des 
Wutres ; ceux qui y vaquoient fe 
Weunirent & formerent enſemble 


de- 
ons ne focicte plus Etroite. Telle eſt 
treslorigine des Villes que Vappas du 


Wain peupla bientor ; car on ne 
Pouvoit pas faire un commerce 
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bien étendu en demeurant à |; 
Campagne. On ſongea bientet i| 
trafiquer avec les Nations voiſ 
nes. Dans cette vie on S tabliſſ 
ſur le bord des Rivieres navigaſ 
bles, afin d'avoir la facilité de fai 
re venir a moins de frais les den 
res du Pays qu'on ſe propofol 
d'exporter, & d'y diſtribuer celle 
qu'on apportoit du dẽhors. 
De ces conliderations genera 
les, revenons au commerce di 
F Angleterre. Je le diviſerai en iſ 
terieur & en exterieur : jexamii 
nerai les avantages que la Natio 
tire de chacun en particulier; M 
par quels.moyens on pourroit ll 
rendre plus conliderables. 


PARTIE 
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PREMIERE PARTIE. 


Wt 
tl 
Alt 
bl 
1g 
fal 
len Le Commerce intérieur poſe ſur 
loultrois points principaux qui lui ſer- 
elleſchvent de fondemens. 

cr *. L Agriculture. 
e . Les Manufactures. 

n ing. L'uſage d'acheter pour re- 
am vendre. 

atio c 
2 ON 


it le 3 


CoMMERCE INTERIEUR. 


CHAPIT-RE I 


VDe Puſage M acheter pour revendre 
& de quelques autres Profeſſions 
qui y ont rapport. 


Ette branche du commerce Marchande: 
n'eſt pas la plus avantageu- 

de. La Nation la ſouffre pour la 
TIS Tone I. "20 
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commodite , plutot qu'elle ne 


Pencourage. Car quelque profit 


qu'un Particulier faſſe ſur un au- 
tre ', les richeſſes publiques nen 
augmentent pas. Le beſoin en a 
introduit Puſage: chacun ſouhai- 
tant qu'on lui vendit en detail 
mille commodites qui lui man- 
quoient;on conſentit à accorder un 
| benefice a celui qui les achetoit 
en gros. Cette maniere de trafi- 
quer devint commune : les plus 
riches de ceux qui Fexercoient , 
ne ſe contenterent pas de fournir 


leurs Concitoyens. Ils envoyerent 


des parties de marchandiſes a des 
gens Etablis dans des Villes voi- 
ſines , on ceux ci les debitoient, 
De-la prit naiſſance le deſſein de 
Semparer de toute une eſpece de 
marchandiſe , & d'erudier les cir- 
conſtances qui peuvent en faire 
haufler ou baiſſer le prix. De-la 
prit encore fa ſource Pexpedient 
daffoiblir la qualité des Etoffes 


— 
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pour ſe trouver en Etat de vendre 


—— 


à meilleur march que ſes voiſins. 
Comme cette Profeſſion offroit 


une manieère de vivre moins labo- 
rieuſe & plus lucrative que la cul- 
ture des terres & que les meEtiers , 
od Von travaille de la main, une 
infinite de gens Vembraſlcrent. 

Il Etoit impoſlible qu'il ne S C- 
levat pas des differens au ſujet des 


hommes ſages verſes dans la con- 


miner. Dans les commencemens 
ge de ce ſoin; & c'eſt toujours 


ceux qui la rempliſſent , lorſqu' ils 


r- WW sacquittent de leurs fonctions a- 


ire N vec intégritè. L'etabliſſement des 


- reurs, des Solliciteurs & d'autres 
tes WW Officiers que la difficulte de in- 
| Cy 


noiſſance des loix , & munis d'au- 
totite, &'employaſſent pour les ter- 


une place qui rend reſpeQables 


Juges entraina celui des Procu- 


Juges- 


| conventions qu'occaſionnoit le 
negoce. On eut beſoin _ des 


il Etoit tres-honorable d' etre char- 
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telligence des loix & de Lobſer- 
vation des formalit6s rendirent 
neceſlaires. | | 
Medecins, Le commerce apporta les ri- 
cheſſes, & avec elles le goùt des 
laiſirs à qui les maladies doivent 
15 naiſſance. Les maladies firent 
delirer le ſecours de la mèdecine. 
Des hommes appliques ſe con- 
 facrerent a Fetude des ſimples & 
du corps humain : leur ſcience 
fut pour eux la ſource d'un revenu 
honnete. Sur leurs pas vinrent! 
les Apothicaires & les Chirur: 
giens qui comme eux ſe ſoutien- 
nent en travaillant à la conſerva- 
tion de la ſanté des autres. 
On choiſit des perſonnes d'age 
pour le ſervice des Egliſes. Un 
grand nombre dautres perſonnes 
S'occuperent a la preparation des 
vivres; d'autres S'adonnerent a pro. 
curer les choſes de plaiſir & da. 
grement. Toutes ces diverſes pro 
fellions ſont des dependances nc- 


| 
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ceſſaires du commerce; ceux qui 
les exercent vendent leurs peines 
ou leur tems. Quoiqu ils ſoient 
utiles a la Societe , ils n'ajontent 


rien cependant A la maſſe de ſes 


richeſſes; & meme a parler genẽ- 
ralement, bien loin de contribuer 
A opulence de la Nation, ainſi 
que font les Cultivateurs & les 
Manufacturiers, ceux qui ont 
choiſi ces profeſſions vivent aux 
depens du Public comme le Mar- 
chand detailleur, Ceſt pourquoi 
je les range Gans la meme claſſe. 


* 
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CHAPITRE II 


De Þ Agriculture, Du Betail : du 
Beuf, du Mouton, du Cheval, 
_ des Betes ſauvages, de quelque 
Animaux ddmeſtiques. | 


_ *Siconomie champetre eli 

le fondement de tout com. 
merce. J'aurois du en parler da. 
bord, fi, dans Fordre que je me 
ſuis preſcrit , celui de Yorigine defi 
choſes me ſervoit de regle. Elle 
ſe diyiſe en deux/eſpeces ; Pune 
embraſſe la culture des terres , & 
autre le gouvernement des Beſſ 
tiaux: toutes les deux comblentfi 
homme de biens. Dans les dit 
ferentes productions qu'elles four 
niſſent, on trouve la nourriture; 
mille commodités, & la martier 
d'un negoce conſiderable. 
Je nentrerai pas dans le dc: 


— — enn 


ue 
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tail des differens animaux qu'un 
Aconòme peut &lever : il ſeroit 
infini. Je me contenterai de faire 
ici mention de ceux qui ont le 
plus de rapport au commerce. 


On trouve en Angleterre, 


19. Le Bœuf: fon utilite pour 


le labourage eſt connue. On van- 


te Pexcellence de fa chair. Elle 
eſt une des principales nourritures 


dont les habitans de ce Royaume 


: aſl . er | 
; faſſent uſage. Ils sen ſervent pour 


avictuailler leurs vaiſſeaux: & les 
chargent de differentes marchan- 
dies qui ſe tirent de cet animal, 
au- delà de leurs beſoins: tels que 
le beurre, le fromage, le cuir, le 
ſuif, & une infinite de choſes que 


Ton fait avec ſes cornes. 


Le Comte de Lancaſtre qui 
abonde en beſtiaux, & celui de 
Sommerſet fourniſſent des bœufs 
d'une$roſſeur extraordinaire.Ceux 
de la Province de Buckingham 

| C ij 
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' ont un gout exquis. On en tire 
beaucoup d'Ecoſle , & de la prin- 
cipaute de Galles. Cependant 
21. Gaal. ceux- ci ſont petits & maigres. 
Breragne. leur nom Runt en Anglois eſt mè- 
Atlardels me un terme de mepris dont on 
A. «me ſert pour ſignifier du betail Þ 
4544 e foible. Les Anglois allaitent leurs 
veaux avec beaucoup d' attention: 
i DES le ſoin qu' ils en prennent eſt prel- g 
blend qu un Art chez eux. C'eſt ce qu ils 
bs es appellent Cal/- Suckling. Les ha- 
bitans de la Province d'Efſex pas. 
WP ſent pour Ventendre pariaitement. | 
/ Reglemers Le zeéle avec lequel les Anglois 
ſe porterent ſous Henri VIII. z 
augmenter leurs troupeaux def 
Moutons , leur fit negliger tout 
autre betail. Dans la crainte que 
leur empreſſement ne fit dim 
nuer dans IIſle le nombre de b& 
tes-a-corne , ſous le Regne de 
Philippe & de Marie, le Parle- 


ment ordonna que quiconque en- 
tretiendroit un troupeau de fix- 


\ 
ft 


& Statuts. 
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vingts moutons ſur des pàturages 4s atridgmene 
| . \ of the Publick 

propres au gros betail , & où per-A a, 4 
ſonne n'auroit droit de commu - c. 
nes, ſeroit tenu d'avoir deux va- 
ches & d' lever un veau par an . e. 
ſous peine d'une amende. Par le 
meme Ate ( ſection 3.) tout Pro- 
prictaire d'un troupeau de bœufs 
compoſe de plus de vingt, eſt obli- 
ge d'avoir autant de vaches-a-lait 
que le troupeau comprend de di- 
xaines de bœufs, & d'elever par 
chaque anne un veau pour deux 
vaches. Cet Acte devoit durer ſept 
ans: la Reine Elizabeth le ren- L 

dit perpetuel. | N 

Depuis, le gros betail devint fi 
commun en Angleterre , qu'on 
ſe plaignit dans ce Royaume du 
bas prix qu'il y valoit. On en 
attribua la cauſe a la quantits qui 
en venoit d'frlande tous les ans. 
Le Parlement deferant aux cla- 
meurs des Proprietaires des terres 
dctendit ſous Charles II. 85 por⸗ 
N 
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tation du betail de quelque Pays 
qu'il vint , exceptè de I'Iſle de 
5. 1 Man, à peine de confiſcation. On 
Car. II. &appelle ce reglement I Ate de 
Faint 32. Ad. | 
prolubition. 

L'exception en faveur de Ile 
de Man reſtraint a 600. le nom- 
bre de bEtes-a-corne qui peuvent 
en Etre importees. Elles doivent] 

entrer en Angleterre par le Port de 
Cheſter. . 8 

Sous le meme rëgne Vexporta- Þ 
tion du bœuf, du porc , du beurre, | 
Sc. fut permiſe, en Vaſſujettiſſant Þ 

ce. aux droits fixes par Fate de ton- | 
nage ò de poundage. (a) Mais ſous 
Guillaume & Marie, cet aſſujet · 


(4) Par un Acte paſſè dans la douziéme 
annce du Régne de Charles II. les Commune: 
Aſſemblees en Parlement accorderent au Roi 
un droit qu'elles fixerent ſur toutes les liqueurs 
a leur entree ainſi qu'a leur ſortie. (C'eſt le 
droit de tonnage , ) & un autre droit ( qu'on 
nomme poundage) de 5. P. 2 ſur toutes les au- 
tres marchandiſes auſſi a leur entree de meme 
qu'à leur ſortie. On a depuis affranchi de cete 

te impoſition pluſieurs marchandiſes, * 
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tiſſement fut aboli. Le boeuf ſalé, s:. x. 


le porc , le beurre , le fromage, 
la chandelle ne payent plus au- 
cune impoſition a la ſortie du 
Royaume. De plus il eſt accor- 
de une allouance de 5. shellings 
par baril pour le rembourſement 
de Vimpor paye pour le fel. 


Il ſe fait une exportation con- 


"BY Giderable de bœuf tals d Irlande“ 


K 


Bondpd: & 
ma ge. 


tant en France qu aux Colonies 


Angloiſes en Amerique. Celle 
du ſuif, du beurre, & des cuirs 
verds du meme Pays en Flandres 


Atlas dela 


navigation Of 


par le Port d'Ofſtende eſt très- ds commerce. 


forte. Dunkerque avoit autrefois 
beaucoup de part a ce negoce, 
Le ſtatut 18. de Charles II. con- 
firme par le ſtatut 3 2. du mème 
Roi, en defendant aux Irlandois 

d apporter en Angleterre leurs 
fromages & leurs beurres, les a 
ainſi forces daller chercher les 
Etrangers. Quoique leur com- 
merce empicte fur celui des An- 
C vj 


* 
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glois, ceux- ci ne laiſſent pas de 
porter encore au-dehors beaucoup 
de ces memes marchandiſes. Plu- 
ſieurs de leurs Provinces produt- 
ſent du beurre & du fromage en 
quantite, Pour la dernicre de ces 
denrees, il y a des foires dans les 


The compleate COmtès de Warwick & de Glou- 


Tradeſman. 


by 


3 
The modern 
bhasband man, 


ceſter; celle de Stourbridge dans 
le Comte de Worceſter eſt ſur - 
tout celebre. Le Comte de Cheſ- Þ 
ter dont le fromage paſſe pour le 
meilleur de toute I'Angleterre , 
y en envoye 30,000. tonnes. Et 
le Comte 'de Warwick une par- 
tie des 19,000-tonnes qui en vien- 
nent a Londres. Le debit de la 
Province de Glouceſter n'eſt pas 


moins fort. Le fromage de Ban- 


burry dans le Comte d' Oxfotd eſt 
recherche. Celui qu'on fait aChad- 
der en Sommerſet, tient beaucoup 


Frat preſent qu Parmeſan. Tout le lait de cet- 


de la Gr. B. 


te Paroiſſe eſt deſtinè pour cet 
uſage pat un accord paſſè avec 


„ 
. 


en exigeant un droit de 12. d- 


DANCLETE RRE. 9 
les habitans. Le fromage forme 
auſſi une branche du commerce 
de Lancaſtre. St 
- Le beurre ſe tire du Comte de 
Suffolck, de Cambridge, du Nu- 
che d'York. La Ville d'York en 
fait un gros trafic. On tient une 
foire a Ip/wich en Suffolck ot 

il ſe vend beaucoup de cette den- 


rce. Le beurre de Cambridge eſt 


T repute le meilleur. Ces trois Pro- 
vinces en fourniſſent 50,000. fir- 
kins par an: chaque firkin peze 
56. livres. L'Ecofle envoye outre 
cela du beurre a Briſtol & à Lon- 
d - 12! 

Les Reglemens ont varie en 
Angleterre au ſujet de Vexporta- 
tion des cuirs. La Reine Eliza- 
beth la.dEfendit ſous: des peines 
ſeveres. Charles II. la declara pré- 
judiciable au Public a Publick nu- 
ſance. Au contraire la Reine An- 
ne, en Tannce 1709. la permit 


- 


Cuixs⸗ 


St 18. 


Elia. 3 5 


N 
St. 13. & 
* 


14. Car. Il 
St. 9. Avi © 
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pour cent. Dans le meme tems, 
& par le meme Atte, le Parle- 
ment aſſujettit a Fexciſe les cuirs 
Prepares dans la Grande Breta- 
gne, & impoſa des droits d'entree 
ſur chaque eſpèce de cuir Etran- 
ger, qui devoient Etre perqus ainſi 
que Vexciſe pendant Veſpace de 
trente ans, a commencer au 24. 
17 410 Juin 1711. La Reine obtint en- 
ſiite une addition de droits pour 
le meme nombre d'années a 
commencer au 1. Aout 1712, 
( ces droits furent declares perpe- 
tuels par le ſtatut 3. Georg. 1.) 
Deux ans après dans le deſſein 
dencourager les tanneries & les 
Ouvriers qui employent les cuirs, 
on accorda une allouance d'un ſol 
& demi par livre pour tout cuir 
tanne , ou toute eſpèce de mar- 
chandiſe faite de cuir, comme 
bottes, ſelles, brides, &c. qui ſe- 
roit exportee. Depuis, exporta- 
tion des cuirs verds, fut defen- 


W WW 


— 2 
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duè, fpecialement celle des cuirs 


de boeufs , vaches , Ec. ſous pei- 
ne de 500. l. ſt. d'amende. 

Le grand nombre d'ouvrages Corner: 
dont la corne fournit la maticre , 
porta Edouard IV. à defendre le ,,.4 
tranſport des cornes de bœufs bru- 
tes au-dela de la Mer ſous peine 


de confiſcation , & ne permit pas 
meme a ſes Sujets d'en vendre 
aux ètrangers qui ſe chargeroient 


* 


de les faire ſortir du Royaume a 5% ;; 


leurs propres riſques. Jacques I, , 5 


revoqua ce reglement ; mais il ne 
tarda pas a le retablir & meme il 
ſoumit les infracteurs a une peine 


plus grieve. Il ordonna qu'ils 
payeroient une amende du dou- 


ble de la choſe ſaiſie. 8 * 


20. Le Mouton. Sa précieuſe Le Mete, 
depouille eſt la toiſon d'or pour 
les Anglois; elle ſoutient leurs 
principales Manufactures qui oc- 
cupent une multitude d' Ouvriers. 


[Il y a des moptons qui portent 


4 
| 
| 
i 
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une laine plus fine & plus longue A 
les uns que les autres. Cette va- I. 
riẽtè met a portee de fabriquer dei ſ 
Etoffes de differens prix. Tous les 
ans on tond cet animal. On le tue 
aun certain age. Sa chair eſt une t. 
des viandes qu'on ſert le plus ha- 
bituellement ſur les tables. Sa 
peau, lorſqu'elle eſt preparce , de: 
| vient un objet de commerce, | 
= "= Les Anglois nourriſſent une 
— prodigieuſe de moutons. 
a nature de leur Pays rempliÞ 
dexcellens paturages , & la tem- 
perature du climat favoriſent les 
ſoins qu'ils donnent a leurs trou- | 
peaux. Dans Rumney- Marsh, 

: contree d'environ 20. milles de 
. longueur ſur dix milles de largeur, 
commerce 1, ON compte 47, 110. acres ol l'on 
Foe. Eleve des betes a-laine. On efti- 
me communement le nombre de 
moutons ou brebis entretenusdans 
Ces paturages a raiſon de 3. par 
acres non compris les agneaux- 
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Ainſi cette contrèe ſeule fournit 
14143 30. toiſons. Quatorze tot- 
ſons font ordinairement un Draft. 


Quatre Drafts compoſent unPack. 


Le Pack peze 240. l. Le total des 
toiſons recueillies dans Rumney- 
Marsh, monte par conſequent a 
2,5 23. Packs ou 605, 20. livres. 


Du cote des Dunes Meridio- 


nales, il y a un Pays plat qui s- 
tend de Bourn en Suſſex juſques 
I pres de Chicheſter & de Port- 
Doun en Hampshire. Sa longueur 


comprend 65. milles & ſa largeur 
5. ou 6. Ce terrain eſt entiére- 


ment couvert de troupeaux de 
moutons, de la petite taille a la 
verité, mais charges de la plus 
belle laine. On compte qu ils oc- 


cupent 70, 000: acres. 

La quantite de beſtiaux qui 
paiſſent dans les plaines de Salis- 
bury eſt innombrable. Ces plaines 
vont de Wincheſter aux Divizes , 


a TER „& a TOleſt: & dAn- 
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dover fur les frontières de Berk 
shire a travers les Comtés de 
Wiltz & de Dorſet juſqu'a Weyf 
mouth proche la Mer. Elles em 
braſſent le Pays de Southampton 
Les montagnes de Cotſwould 

& les plaines voiſines dans le 
Comtès de Worceſter , & d'OxÞ 
ford, nourriſſent auſſi une infiniÞ 
te de moutons. | 
\ Le Comte de Surrey en cle 
ve encore une grande quantite a 
\cote des Dunes, & dans de vaſtel 
bruyeres qui font a ! Oüeſt de cer 

te contree vers Farnham , Gui 

ford & la montagne de Hind 

Head qu'on voit fur le chemin 

de Ports-mouth. 

Mais les Comtes de Lincoln 

& de Leiceſter effacent toutes 

ces Provinces. C'eſt dans ces deux 

The to. Comtès que Von trouve les mou- 
bande tons de la grande eſpece dont on 
amene un (i grand nombre aur 


- Boucheries de Londres. Ils man- 
E } 


nent peu & engraiſſent plutot que 
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les autres. Mais il eſt difficile de 
les contenir dans leurs Parcs. IIs 


ſont ſujets à renverſer les clayes 


qui les enferment , & a fe diſ- 
perſer. 
= Les Bruyeres de Newmarket 


& les Dunes ne cEdent guerre ſur 
cet article aux Comtes de Lin- 


coln & deLeiceſter. Les Bruyeres 
qui touchent aux Comtes de Suf- 
folk & de Norfolx qui continuent 
depuis Bourn· Bridge du cote d Eſ- 


ſex juſques a Thatford au Nord- 
1-88 Eft; depuis Brandon juſqu'a Lynn 
ind. au Nord-Oueſt , & du cote du 
in Nord juſqu'a la Mer, ces Bruye- 


res, dis-je, ſont Egalement rem- 
plies de troupeaux. Les moutons 
de ces contrees ont cela de par- 
ticulier, que leur tete eſt noite, 
quoique le reſte du corps ſoit re- 
vetu d'une laine tres-blanche. 

Je ne dois pas oublier les mon- 


tagnes de la principauts de Gal- 


4 
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les, ni la belle laine de Leominf. 


ter ou Lemſter enHereford-Shire, 


Je dois auſſi faire mention de 


VWMoulds ou Dunes dans la ſubdi 


viſion orientale de la Province 


d'York, du Banc de Tees dans 


PEveche de Durham. On trou- 


ve dans cet endroit les plus grands 


moutons de toute F'Ifle fans en 


excepter ceux de Leiceſter-Shire, 


ou de Rumney-Marsh. Ces ani 


maux ont tellement multiplie dans 
le Northumberland & dans le 
Cumberland, que les habitans de 
ces Provinces ſont obliges den 
enyoyer tous les ans hors de chez 
eux. Leurs Bergers en viennent 
vendre juſques dans les environs 
de Londres. Il n'y a pas long- 
tems que Fon $eſt adonne dans 
cette partie de FAngleterre a Ele- 
ver de ce betail aulli univerſelle- 
ment. 

Il faut joindre aux contrées 
que je viens de nommer la Pro- 
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yince de Warwick, IIſle d Ely, 
Buckingham, Hertford. On eſti- 
me les laines de Buckingham- 
hire. Celles d' Hertford-Shire leur 
ſont infèrieures. Il en eſt parle plus 
bas ainſi que de celles de quel- 
{ques autres cantons. Les mou- 
dMtons des montagnes deCotſwould 
en & des plaines de Salisbury por- 
re, tent une laine tres-belle , mais 
ni: leur toiſon eſt peu garnie. Ceux 
nz du Rutland - Shire ont une lai- 
le ne rougeatre. Les Fermiers qui 
del demeurent entre Enford & War- 
en! minſter en Wilt-Shire, gardent 
jez] les troupeaux les plus nombreux 
entl de toute I Angleterre. 
ns Outre la quantite infinie de beſ- 
ng- ſtiaux que tant de Provinces four- 
ans niſſent, on amene tous les ans 
c Ecoſſe en Angleterre 120,000. 
moutons. C'eſt auſſi dans ce der- 
ner Royaume que s'apportent 
toutes les toiſons qu'on abat dans 


Je Galloway, PAir, le Nithſdale, 
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Le Tiviodale & autres contrees 
FEcofle. 
A Foccaſion d'une gageure on 
dreſſa un état des moutons qui 
ſe trouvent aux environs de 
Dorcheſter en Dorſet-Shire a ſi 
milles a la ronde, (ce fut au 
mois deJuin.) Il monta à Coo, ooo. 
Dans la méme année il ſe ven- 
dit 400,000. moutons a la foire de 1 
Wey-hill & 600,000. a celle " . 
Burford en Dorset-Shire. l 
Pour achever de donner au 
Lecteur quelqu'idee de la mul 
titude ſurprenante & indètermi-· 
nable des troupeaux de betes e 
laine que Jon &Eleve dans la Gran 
de Bretagne, j ajouterai ici qu'un 
Auteur Anglois qui paroit fort in. 
NI. Dani ſtruit des choſes de ſon Pays aſſũ- 
mow que les 605, 5 20. livres de laine 
que Fon tire de Rumney-Marsh, 
ne forment pas la deux-centieme 
partie de celle que fournit VAm- 
gleterre. | 
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cantons la melent avec la lain 
des Provinces du Nord, qui 
Fexception de celle du Banc d 
Tees & des Woulds dans la diy 
ſion orientale d'York-Shire nel 
pas a beaucoup pres auſſi fine. A 
laine la plus groſſière des Prof 
vinces ſeptentrionales ainſi qu 
que celle d' Ecoſſe entrent dan 
quelques Etoffes qu'on fabriqu 
a Halifax, Rochdale, Bury, ei 
Lanca-Shire, dans le Cumberland 
le Weſtmorland. On en fait | 
plus ordinairement des Kerſte; 
des couvertures , des ëtoffes poi 
les ameublemens & des bas. 
Le marche de Cirenceſter tien 
deux fois par ſemaine , le Marc 
& le Vendredi. Quelque grand 
quantitè de laine qui $'y enleve 
elle napproche pas de celle quo 
achete a la foire de Stourbridge 
Brecknock en Brecknock - Shirt 
dans la principaute de Galles e 
vend auſſi beaucoup. , 
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Le haut prix que les Flamands Regiemens 
Wdonnoitenc de la laine d Angle- ä 
terre, & lavidite avec laquelle ils 
enlevoient, furent le premier 
mobile qui porta les Anglois à 
prendre ſoin de leurs troupeaux 
Ide moutons. Ils en Etoient (i ja- 
Joux des ce tems la qu Henri VI. 
e fendit expreſſèment qu'on tranſ- 
Wportat hors du Royaume aucun 
nouton tondu ou non tondu dans 
Wa crainte que, s il en paſſoitdans les 
days au-dela de la Mer, la race n'y 
pulullät, & que les Iſles Britan- 
riques n'ayant plus ſeules Vavan- 
age de poſſèder cette eſpèce, ne 
e viſſent privees du commerce 
des laines le plus conſiderable 
quelles fiſſent pour lors. En effet 
zu tems d' Edouard III. les Manu- 
acturiers Flamands donnoient 40. 
res ſterlings d'un Pack de laine 
Angleterre , qui rapportces aux 
aleurs numeraires de ce tems 


ont a 200. livres fterlings. 
14 Tone J. D | 


8 * 
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Cetoit de cette ſource (a) que 
ſortoit tout largent qui $48 2h 
en Angleterre. Anvers recevoit M 
dans ſes ports les laines de cette 
Iſle. On dit qu'il ne $'y tranſpor- 
toit pas moins de 50,000. Packs 
par année. Londres & Southam- 
pton qui en envoyoient la plus 
grande 2 , voyolent ſouvent 
partir des flottes de 50. 60. & 
100. vaiſſeaux à la fois charges uni 

quement de cette marchandiſe. 
Ml,ais depuis que les ſoins de 
Henri VII. eurent engage les An- 
glois a Elever des Manufactures, 
leur ardeur pour la multiplicationf 
205. 5: de leurs laines recut une nouvelle 
Vivacité. Henri VIII. jugea a pro- 
pos de la moderer. Il defendit a 
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(a) Le Pack eſt aujourd'hui de 290. livres | 
II y a lieu decroire qu'il peſoit bien davanu- 
ge au tems de Henri VI. Voyez a plan if 
the English commerce M. Daniel de Foe, Au- 
teur de cet Ouvrage conjeQure que le Pack 
de ce tems valoit le Pack de Norfolk qui pe- 
ſe 200. livres. 


8 
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qui que ce fut d entretenir des 
troupeaux de moutons de plus de 
it deux mille, les agneaux excep- 
eres; chaque mille contenant di- 


¶centaiĩnes comptees ſur le pied du 
ks BY grand cent; enſorte qu'un mi lle, 
1. a le prendre ainſi, eſt compoſe de 
us 


douze cens ſimples. 


les meilleures du monde. Du 
moins on n' en connoit point qui 
les égalent en qualité, ſur - tout 


de © pour la fabrique des draps. Celles 
Ar: d Eſpagne & de Barbarie,quoique 
res fort bonnes, leur c&dent en cette 
tion 


partie. L importance de sen aſſu- 
rer la poſſeſſion excluſive , porta 
ola Reine Elizabeth a prevenir Vex- 
dit lM portation de tout belier , brebis , 
ou agneau vivant, en impoſant 


Les laines de PAngleterre ſont 


Se. Vs 
Elizabeth, 


wren! . A | 
2 des peines tres-rigoureuſes a ceux 
lan qui Ventreprendroient. Suivant 
de on ordon nance le contrevenant 


ſes biens qui ſont confiſques , et 


Dy 


perd pour la premicre fois tous 
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detenu en priſon pendant une an- 
nee , & a la fin de cette annee a 
la main coupee.en plein marché. 
Cette main coupe eſt enſuite j 
elouèe dans un lieu apparent du Þ 
de meme marche. En cas de reci- Þ 
9 divele coupable eſt punide mort, i 


Le cheval. 3. Le cheval : il n'eſt pas ne- 
cellaire de s tendre ſur PYutilite Þ 
de cet animal; à peine pouroit- 
en, ſans lui, S adonner au ne- 
goce & a la culture des terres, 
Les chevaux anglois paſſent pour 
les plus hardis du monde: ils ſont 
tres-propres pour la Guerre, Oni 
en vend beaucoup aux Nations 
voiſines. On en tranſporte aull 
dans les Colonies. La chair du 
cheval n'eſt bonne à aucun uſage, 
& Ton ne fait de fa peau qu un 
cuir fort mèdiocre, Seulement les 
Tiſſerands employent ſes crins les 
plus longs. 


* Les meilleurs chevaux d' An. 


** 
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gleterre naiiſent dans la Province 
de Lincoln. Northampton , Ley- 
ceſter, York-Shire en fourniſſent 
auſſi d'excellens tant de trait que 
de main. L'abondance des patura- 
ges dans ces contrèes, & le ſoin 
extrème qu on prend des poulains 
contribuent autant que la qua- 


- © lite de la race à la bonte de ces med, 
e chevaux. Aujourd'hui Fon auroit . 
t- bien de la peine a trouver un che- 


val veritablement de race angloi- 


es. ſe. Ceux qui Eleverit de ces ani- 
ut BY maux font couvrir leurs jumens 
ont BY par des &talons'&trangers des ef. 
On 5 peces les plus eſtimees 5 ſoit Bar- 
om bes, 'Furcs-, Geneſts, Danois , 
ulſi Flamands, ou N apolitains. C'eſt 
du a cette methode que les Anglois 
ge reconnoiſſent devoir leurs Guil- 
voy dings dont on vante par-tout la 
455 viteſſe. Les vallées de Mongom- 


mery-Shire, dans la principaute de 

; [Galles, nourriſſent des chevaux 

An" Weſtimes, La Province de Leinſ- 
D ij 
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ter en Irlande en produit auſh 

de bons. On recherche de meme 

ceux qui viennent de Galloway 

en Ecoſſe. Au reſte on en Eleve 

dans preſque toutes les contrees 

de la Grande Bretagne. | 

alem“ La rareté de ces animaux en 

ats. 5 

Angleterre engagea Henri VII. 

a ne pas permettre qu'on en fit 

paſſer hors du Royaume. Ce Mo 

narque ne porta pas plus loin ſe 

ſoins. Henri VIII. eſt le premiei 

qui ait donne des reglemens con-W 

cernant les haras de ce Royaume 

Par le ſtatut paſſe dans la vingt-W 

leptiẽme anne de ſon Regne | 

Proprictaire ou le Fermier d'un 

parc ou enclos d'un mille d' ten 
due, on ſont des betes fauves , ei 

tenu d'y entretenir deux jumen 

capables de porter, chacune de 

la hauteur de 13. palmes (la pal. 

me de 4. pouces ) meſurèes depuſy ! 

le ſabot F es jambes de devant ju. 

qu au haut le FeEpaule, Si le parc! 


. 
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1 BY a quatre milles ou au- deſſus, le 
me Proprictaire ou ſon Fermier doi- 
ay vent y avoir quatre cavales. Par 
ve la ſection 4. du meme ſtatut il eſt 
bes deEfenidu de laiſſer couvrir une ju- 
ment dans ces parcs par des che- 
en vaux d'une ſtature au- deſſous de 
II 14. palmes meſurèes comme il 
fit eſt dit ci-deſſus. Ce mème Prince 
Mo pourvũt auſſi a ce qu'on ne mit 
ſe point un cheval entier au- deſſus 
niet de lage de deux ans, & au- deſſous 
on · de la hauteur de 15. palmes dans 
me les paturages , forèts, &c. des Pro- 
agt· vinces de Norffolk, Suffolk, Cam- 
e bridge, Buckingham, Hunting- 
un 


ton, Eſſex, Kent, South-Hamp- 
Shire , North- Wiltshire, Oxford , 
Berkshire, Worceſter , Glouceſ- 
ter, Somerſet ,- North - Wales , 


ren 
„el 
nen 


e de South- Wales , Bedfort, War- 
pal - wick, Northampton, Yorck-Shi- 
pull re, Cheshire, Stafford-Shire, des 
t ju Comtes de Lancaſter , Salop , 


pa Leiceſter , Hertford , & Lincoln. 


St. 8. 
Elizabeth. 


2. 
Henri VIII. 


Fe. 1. Ed. 
, Fl. 


aſſujettit pas à avoir des Etalons i 
auſſi grands. Mais cependant il 
ne voulut pas qu'elles gardaſſent 
des chevaux entiers moins hauts | 
ue les &talons dont il eſt pern 
| de faire uſage dans les parcs pour WM 
la monte des. cayalles : c'eſt-a-di-M 
re au- deſſous de 14. palmes. L Ac. 
te, qui ctablit cette Police, a ſoul: 
fert quelque legere altcration.fousþ 
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our les autresProvinces, il ne les 


le Regne d'Elizabeth. 


Pour hiter la population des 
haras , Henry VIII. interdit Vex-l 
portation des cheyaux comme 
avoit fait Henri VII. Edouard VI 
confirma cette defenſe. Sous ſon 
Regne on ne pouvoit ſortir un 
cheval de FAngleterre fans une 
permiſſion expreſſe du Roi qui 
Etoit difficile à obtenir : mais ce 


reglement ne gene plus. Le: 


chevaux tiennent rang parm 


les choſes ſpecifices dans le tati 


general des droits de ſortie duff 
"Royaume. 
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les Le crin eſt propre a un fort Le cing 
ns grand nombre d'uſages auxquels 

- i 4 differens Ouvriers'Vemployent. II 

ent Len fait une conſommation con- 

mx ſiderable quoiqu il ſemble dabord- | 


qu'il ne puiſſe &rre-qu'un très- pe- 
tit objet pour le commerce- 


Our 5 
e L Irlande ew vend une très- Dig: a 
Ac- x ande quantité. Gette Iſle eſt Com. 
dul. Fendroit de ! Europe qui en ſour- 


nit le plus. On eſtime le crin vẽ- 
ntable hollande; il 6gale mème 
eelui d'Irlande. Ce dernier nèan- 


des e oy 
rer moins eker. pour 
ume! Etre de la plus patfaite qualite. Le 
VII crinpaye es droits de ſortie Voye:- 
en le ta. 8. de Geo. I. ch. 15. ſet. 8- K 


14. Dans la Grande Bretagne Cerfs : 
i les forèts & les: campagnes ſont — : 

| remplies de bEtes-de-diverſes ſor-" 

tes dont la multiplication & la 
conſervation demandent> peu de 

ſoinz ou nen demandent aucun: 
Cesanimaux ſont le cerf, le daimy» 


1 % 4 þ 
* 


Les 
Jarml 
e tarit 
ie du 
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le lapin , le livre , le blereau; 
le renard , la chevre ; leurs peaurÞ 
fourniſſent la matiére du travail 
de pluſieurs ManufaQtures & font] 


une branche du commerce. 


Les Provinces de Cardigan, 
de Carnarvan, de Merioneth dans 
la principautè de Galles abon - 
dent en gibier. Celles de Cam- 
bridge, de Cumberland, d' Vork, 
de Northumberland „ de Cot- 
nouailles, en Angleterre, nen 


nourriſſent pas une moindre quan-: 


tite. Le Parlement a deEcerne des 
. 1 - 
peines tres-{6vEres contre les Bra - 
conniers. L'Afe noir les con- 
damne à la mort, & les prive du 
droit de rèclamer le Privilege du 


Clerge. | 


Les lapins que Fon chaſſe dans 


ces endroits fourniſſent deux ſortes 
de marchandiſes pour le commer- 
ce & les manufactures. Les peaur 
de ces animaux revetues de tout 


leur poil bien paſſces & bien pres 


a i 2 WG ; 
TT TIT 
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parèes, ſervent a faire pluſieurs 
ſortes de ſourures. Elles ſont tres- pig. ie 
belles en Angleterre. On eſtime 
ſur- tout les noires: Les étrangers 
en achettent beaucoup. 
Le poil de lapin, après avoir &tE- 
coupe de deſſus la peau & mele 
avec de la laine de Vigogne, s em- 
ploye dans la fabrique des cha- 
peaux. Les Anglois en envoyent 
une quantitè conſiderable au- delà 
de la Mer. Ceux qui viennent de 
leur Ile, & ceux de Moſcovie 
ſont preferes à tous les autres. Les 
peaux-de-lapin paſſèes payent des 7h Broke” 
droits de ſortie ſuivant leur quali- ann 
te depuis une livre fterling le 
cent de 120, juſqu à 2. liv. 13. f. 
9. d. Les belles peaux de lapin 
noires payent 15. shellings pour 
les mèmes droits; & le poil de 
cet animal eſt taxe 6. shellings la 
ane es 
Les Anglois exportent des peaux- 
delicyres , de chats, d cureuils, 

D vj 


+ 
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de renards, de loutres.C'eſt la Pros 
vince de Brecknock dans la prin- 
cipautedeGalles, qui leur donne 
ces dernieres. Il leur en vient auſſi 
d' Ecoſſe: le Parlement a cra ce 
commerce aſſez bien Etabli pour 
aſſujettir la ſortie de ces marchan- 
diſes à des droits qui ne laiſſent 
pas d'Ctre forts. 

Le blereau ne paroit pas d'une 
grande urilite ;,on en tire cepen- 
dant trois ſortes de marchan-..iſes: 
ſa peau, qui eſt du nombre des 
pelleteries communes; ſa graiſſe 
qu'on tient Etre bonne pour les 
maux de reins , & ſon poil dont 
on fait des pinceaux pour les Pein- 
tres. Sa peau paye un shelling de 
droit de ſortie. 

Je n'ai pas cru devoir ſpecifier 
les contrèes renommèes pour le 

ibier le plus delicat, telles que 
7 Comte de Cornouailles pour 
les becaſles,.& le Duche d' Ar- 
gile en Ecoſſe pour les daims dont 


* 
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or dit que la chair eſt excellente. 
Ces objets ne m'ont point paru- 
pouvoir ᷑tre afſez conliderables- 
pour former un article digne d at- 
tention. Nèanmoins je ne dois 
pas omettre que PEcofle fait un 
allez grand commerœ de. ſes: 
Ipeaux.“ | 
= Je. nrarreterai- davantage ſur: 
quelques animaux domeſtiques: 
du ſecond ordre qui occupent un 
certain rang parmi-les differentes 
branches du commerce d' Angle- 
terre. Ces objets petits en eux- 
meèmes, étant rèunis, influent ſur. 


Wa balance générale. 


2 
— 
*. 
i 


on prend ſoin dans le Royaume, 
9 ans excepter le Cambridge Shire 


? e, les ſeules eſpEces qui produiſent 
quelques — 4 propres 
pour le commerce extérieur, ſont” 
e cigne & Voye ; ils couvrent les 


De toute la volatille privèe dont oiteam 


& le Comte de Cumberland où , 1.4m 
1 jk , preſem 
Won engraiſſe beaucoup de volail-“ UG. 8. 


, 
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ls dls lacs & les rivières de V'Ilz ; les 

© plumes de Vun & de Fautre ſe de] 

bitent bien. Le tarif des droits de 

Book bers. ſortie, taxe la peau de cigne a 2 

en. shellings. Les autres oiſeaux ne 

fourniſſent rien dont les Errangers 

ſoient curieux; & meme bien 

loin d'etre capables, ſoit par leu 

nombre, ſoit par leur qualité de 

g cContenter les Anglois 1 | 

| ſeaux chargent tous les jours dan 

la Bretagne au port de S. Mal 

. a en France de la volaille de la Prof 

Com. Et. Gen. vin ce. | | 

Les Pore. Les pores ſont plus avantageuſ ce 
Les Anglois exportent quela | 

barils de lard, & de la chair ſalèe d co 

cet animal. L Ecoſſe en tire la ma po 

tiere d'un fort gros nëgoce, ſur-· tou un 

Aberdeen. Les Hollandois enlef 

vent dans cette Ville une quan 

tits immenſe de chair de pord 

3 of pour Tavictuaillement de ceux de 

'-— with urs vaiſſeaux qui vont aux Inde 

Orientales ou à leurs Colonies ei 


a 


{ D*'ANGLETERRE:- 47 
Amerique. Ils pretendentque cet- 
te viande reſiſte mieux qu aucune 
autre aux chaleurs qu'on é prouve 
Sen paſſant ſous la ligne. Dans les 
TF Provinces ſeptentrionales de la „ 
Grande Bretagne, les Pay ans ont u..ntmany- 
coũtume de nourrir leurs pores 
de poiſſons. Peut- tre cette nour- 
Iriture contribue- telle à Vincorrup-- 
A ubilité de leur chair, ou plutöt à 
ſa diſpoſition moins prompte a ſe: 
corrompre. Mais Favantage de ſe 
ro conſerver plus long- tems, sil eſt 
du a cette circonſtance, eſt balan- 


contracter. On'croit meme; qu'un 
Wporc ainſi nourri ne peut pas Etre 
June viande bien ſaine. Outre le 
commerce de lard & de chais de 
porc ſalèe que font IEco ſſe & 
l Angleterre, Irlande, d epuis 
FAQte de prohibition en ven da la 
France & aux Colonies Angloiſes 


en Amerique, Les flatuts 3. & 4x 


* 
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de Guillaume & Marie ch. 8. &, 
les ſtatuts 11. & 12. de Guillauw Mie 
me III. ch. 20. affranchiſſent lum 
A General ſortie du lard & du pore de toute 
L oor BY impoſition; auparavant le baril de 
eme porc payoit 6. L. ſt. 10. shel. & le 
ae d.-la livre- 3 
; Ghevtes. - Les chevres contribuent a 
commerce: d'une autre maniere. i 
L'Ecoſſeen nourrit plus que An 
| gleterre. Les: Montagnes de cif 
1 Royaume ainſi que les 
allèes voiſmes en ſont: rem 
gerufen, plies, Leurs peaux meritent que 
ile ia G. B. 

nous en parlions ici. Les Monta- 
gnards en vendent beaucoup. On 
en fait des gands: Autrefois les An 
gloi> tiroĩent de Saxe des peaux de 
be comes Chevreaux; à preſent les EcofloisÞf 
leur en fourniſlent la plus grande 
partie. ; 

Les Chien:- Les chiens augmentent encore 
les exportations des Anglois. Il y 
en a de diverſes ſortes qui tous 


ſont- excellens, Leurs- Bull-dogs 


— _—_ —_—_ —__ —___ 
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ont [a reputation d' etre les chiens 
Jes plus courageux qu'on voye au 
onde. Ceux de race royale ainſi 
que les nomment les Chaſſeurs, 
ont doues d'un odorat tres-fin. 
Ta force de leurs matins eſt pro- 
Wigicule. Tous les ans il en paſſe 
He lune & de Fautre eſpece une 


The modern 


e iſcz grande quantité en France uU man 
* dans d'autres Pays. La peau de 
ce es animaux etant preparee ſert” a 


e pluſieurs uſages, particulicrement 
faire des gands pour les femmes. 
ue lles eſt taxée par le tarif des 


Ou 
ur ; plus que FAngleterre chez PE- 
de ranger. 

os 


ade 


ore | 
ly 
ous 


logs 


ta · Mroits de ſortie. La douzaine paye 71. 5 
. Shellings ; I Ecoſſe en envoye “e 
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Fruits, houblon , regliſſe. 


dans PAngleterre. Ils fervent a 
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CHAPITRE III. 


Culture des terres: grain, cha 
vre, lin, patates, ſaffran 


A ſeconde branche de a 

conomie champetre a po 
objet la culture des terres: c 
Fagriculture proprement dite. Lf 
definition en eſt inutile. Perſonndif8 
n'ignore que Fon entend par- 
PArt de preparer la terre pour lf 
rendre propre à la production def 
grains & des legumes , comm} 
le froment, le ſeigle, Forge , le 
pois , les feves, la veſſe, VavoineWW 
tous ces fruits de la terre croiſſeni 


nourriture des hommes & a | 
pature des betes de labour. Leu 
culture occupele peuple. De plu 
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Jof en fait des envois au-dehors- 
lorſqu'on en a de ſuperflus. 

Ces productions qui ſont en 
meme tems des preſens de la Na- 
ture, & le fruit du travail, for- 


ment un fond conſidèrable qui ne 
coũte rien a l' Etat. Mais elles 
In'augmentent réellement ſes ri- 
cheſſes qu autant qu'on en tranſ- 

porte chez I Etranger. Car ce ee 
Se conſomme dans le Royaume fait 


C 


2 


a 
mn 


" partie de la depenſe de la Nation. 
Les exportations en nature, que 
nu font les Anglois , ſont plus ou 
r. moins avantageuſes ſuivant le prix 
r courant des choſes dans les Pays, 
dei ou on les porte. Comme ce prix 


Neſt rEgle par le rapport que les 
revenus des terres de ces Pays: 
Jont avec le revenu des terres de 
Angleterre, qui ſont affermées 
plus haut qu'ailleurs, le profit que 
Etat en retire , n'égale pas le 
eu benetice qui provient des expor- 


tations , qui ſe font des matières 
| manufaQturees.. | 
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Le commerce de grains qv 
fait I'Irlande diminue celui de cafi 
te denree que les Anglois entre 
tiennent avec les Etrangers. Pai 
leurs comme les Etrangers en i 
rent des Iſſes Acores, & par lM. 
Mer Baltique des Pays du Noi 
on elle ſe vend a meilleur mai 
| che que la cherte du lover d 
teerres en Angleterre , ne perm 
aux Anglois de le donner; ca 
objet neſt jamais conſiderablif 
pour eux que par accident. Ils ei 
ont une dEfaite plus ſuͤre dau 
leurs Colonies. Elles ont toujoui 
beſoin de ce qui croit chez eu; 
elles en dẽpendroiĩent davantage 
Sil Afe'de prohibition ne ſubſiſtoni 
lus, & fi lIrlande eroit r&duite lu 
meme pied que les Colonic 
des Indes Occidentales. | 
La publication de cet AQte ni 
pas moins contribue a la diminug 
tion des envois de beurre qu'il 
faiſoient au dehors, que la n. 


+ 


— 


Jes dont ils uſent pour en aug- 
Penter le poids. Autrefois les Ir- 
Indois navoient pas d'autres 
Waces de marché que les Ports 
& | Angleterre pour le debit de 
Furs denrees. Ils prenoient en 
Fhange des choſes que leur Pays 
produit point. Mais O_o 
ur fut detendu d'apporter dans 
KRoyaume leur bètail ou leurs 
tres proviſions, ils tacherent de 
ouver ailleurs des débouchès. 
Weurs tentatives réuſſirent d'au- 
Int plus facilement que leur 
Furre eſt effectivement meilleur 
age 5 e celui des Anglois; & que la 
ſto Scdiocrits des loyers de leurs 
Wrres les met à portèe de le ven- 
Fe au-deſſous & 6 que ces der- 
fers le vendent : ils trouverent 
e Neme de Lavantage à avoir pris 
nouveau chemin. Cet attrait 
t comme un xeſſort qui mit en 
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jeu leur induſtrie. D'indolent que 
toit ce peuple, il eſt devenu act 
It prend aujourd'hui beaucoup d*< 
ſoin de ſes troupeaux; & les MW 
nufactures, qu'il a'clevees , com | IF 


de 


mencent à cauſer de Tombrage ij 


1 Angleterre. Cependant comm. 
les profits de l Irlande font hauſſe + 

tous les jours les revenus des ter" 
| res de ce Royaume , la concuF- 

4 rence des Irlandois ne ſera pa” 
toujours auſſi prejudiciable auf? 

Anglois , qu'elle Veft preſento 8 

ment. | £ te 

K Laa pläpart des Provinces dif | 

Royaume d' Angleterre ſont ire 5 


fertiles en bled. On diſtingue pat 
ticulicrement celles de Cambrid 7 
ge, d' Hertford, de Dorſet, «ff 
Glouceſter, d Herefort, d'OxforW 
2e. de Cornouailles, de Kent, d EH 
ſenx, de Suffolk, de Northampton 
de Berk, de Bedfort, de Lancalf 
tre, d' Vork, de Sommerſet, d 


Buckingham, Dans la principau J 
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le Galles,Cardigan-shire Camar- 
en-$hire,le Brecknock,le Mont- 


Pommery, & Ile d Angleſey, 
ui fait partie de la mème prin- 
ipautè, rapportent auſſi beaucou 
e grains. Quoique FEcofle ſoit 
u lus fertile en avoine, en ſeigle 
en paturages qu en froment , 


In ne laiſſe pas de recueillir de 

e dernier bled aſſez abondam- 

Went dans quelques Provinces - we d 1 
le ce Royaume comme dans cel- 7" 4, 
Es de Lenox, de Carrick & dle 
Perling. 

Les Anglois paſſent pour la 
ation qui entende le mieux tout 
e qui concerne le labourage & 
autres parties de Fœconomie 

e tique. Comme les champs ne 
nt pas abandonnes dans cette 
E. 3 le a un peuple de malheureux 
on batardis par la miſere , & que 

e eneéralement les proprietaires des ib 
„res ſans en excepter les Sei- {*. 


auteurs les Plus qualities, prelident bandmang 
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The duty 
aud office of a 
Land Ste- 
ward by E- 
douard Lau- 
rence. 


Eſſays by 
The Dublin 
Society. 
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en K wi ſorte au gouverne- 
ment de leurs metairies , le grand 
Art de Fagriculture (ainſi que ap- 
pellent les Ecrivains de cette Na 
tion) a profitè des lumieres qu'il 
ont recues de VeEducation & des 
notions qu'ils ont acquiſes par l 
tude des ſciences les plus rele 


L'Angleterre contient pres de 
50. Millions d'arpens de terre, 


tant en paturages queen terres l. 5 
bourables, ſuivant M. Gui Mieg K 
. . f. L Auteur de Atlas de la navigi 7 1 
tion G du commerce citè pluſicunſM 7 


fois dans cet Ouvrage n'en fat 
monter le nombre qu'a 40. Mil 5 
lions. Rien n'apprend fi ce der 


1e is EM EC 
nier Ecrivain comprend dans cet 6 
te quantitè le denombrement de 1 


arpens de terre de la principauts 1 


de Galles que quelques Auteun 


diſtinguent encore de I Angletc £ 
re. Mais le total des arpens de "3 


terre -aſſignes a chaque Proyits 
ce 
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ve de cette principautè ne va pas 
au-delà de 5. millions 390 mille. 
Ainſi en ſuppoſant que ſon cal. 
cul ne regarde que Angle. 
terre, proprement dite, il sen faut 
près de 5. millions qu il ne ſoit 
juſte, à le juger par celui de M. 
Miege , qui paroit avoir etè mieux 
ünſttruit. 


L res à bled rendent plus que les F%%" 
k memes terres en Angleterre. Mais 
nf preſque tous ſont ſujets a des re- 
5 ours de mauvaiſes années dont 
a la frequence diminue beaucoup 
n Tavantage de leur fertilite. Au- 


ki contraire il eft rare que la Grande 

Bretagne voye aucune inconſtan- 
ce dans ſes rEcoltes. Leur regula- 
rite eſt due ala perfection de Fagri- 
culture. Avant que cet Art eũit fait 
des progres dans Iſle: elle reſſen- 
bot des diſettes comme les autres 
contrees. D'ailleurs comme {ſes 


habitans ne ſont pas nombreux , & 
Tome I, | E 


H— * 


II ya bien des Pays ou les ter- A plan of 


comm. 
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qu'ils'mangent fort peu de pain, 
elle a toujours aſſez de grain di 
reſte de ſa conſommation pour ex 
remplir des magazins qu elle ou· 
vre lorſque la France, IEſpagne 
le Portugal eprouvent quelque dM 
ſette. Outre ces occaſions: pallai 
geéres, qui 'repandent chez ell 
beaucoup d'argent, les Holla 


* 
* 


dois lui enlevent continuellemen ; 
de grandes quantites de cette den 
ree. Ceſt avec eux qu'elle en ſu © 
le debir le plus courant, & peut 
etre le plus grand par la conti 
nuit. rh 3D: - 
"Les cores de la Grande Bret: : Dl 
-pnea FEſt & au Sud font prind ns 
-palement le commerce de graif , 
avec les Etrangers , depuis Edin 
bourg juſques a Pembouchire d 
la Tamiſe. Les ports d où on e 
enleve le plus ordinairement, fon 
ceux que mouillent I Humber 
la Mer qui baigne la Core'de No 
folk depuis Lynn jaſqu'a Yarmou 


L. 
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eh; & la Cote de Suffolk depuis 
Varmouth juſques à Ipſwick. 
A eégard du commerce inté- 
Irérieur, les Provinces de Surrey, 
Nee Suſſex, d' Hampshire envoyent 
Neurs bleds ſuperflus au marché de 
N Farnham en Surrey. On le moùd 
12 environs de Guilford dans la, me 
E Wneme Province „& dela il eſt ors agg 
ranſporté a Londres pour la con- 
Wommation de cette Capitale. 

Les Provinces M<diterrannees 

N. ſeptentrionales, telles que 


"2 5 2 #- 


% 


en 
fat 


= | orthampton Shire, Leiceſter- 
hire, Bedfort-Shire font voiturer 

et . | | 
Weurs grains aux marches de 
Hempſtead , S. Albans & Hir- 
hin, dans le Comte d' Hertford 
du il eſt pareillement moulſi & 
le- la tranſports a Londres. 
Les Fermiers d' Angleterre ſont 6 
lans Puſage de vendre leurs grains 5 
avant que de le faire ſortir de leurs 
granges. Ils ſe contentent d'en 
prendre une poignée dans un ſac | 
oy 


NC 


all 


din 
re d 
n e 
„ ſol 
Yer & 
Not 
mob 
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a argent & vont au marche , ol 
ſur cet Echantillon ils concliient 
avec les Marchands qui Sy ren. 
contrent. Cette methode ſe pra, 
tique particulicrement aux en. 
rons de Londres, & dans toute 
les contrees que la Tamiſe arroſe8 
dans ſon cours. Il ſe tient beau. 
Coup de ces marchès a Darford il 
_ Rocheſter, Maidftone-en-Kent WF, 
A Chelnesford., Malden, Colchelii, 
ter, Romford , Grayes en EfſerM | 
a Ipſwich en Suffolk. _ . 
On mange a Buckingham d, 
pain excellent; celui de Durhan N 5 
& de Lemſter n'eſt pas moi 
yante. Le plus beau pain de Lon 

dres eſt fait avec une farine qu 
les Habitans de cette Ville non 
2% e, ment Hertford-Shire-I lute. 0 
$»-6azdmar, Ia tire d'une eſpece de fromen 
-appells Red - lammas. dont k 
grains ſont auili gros que d 
noyaux de ceriſes. Preſque toi 


0 froment vient de Buckinghan 


Pea A, © mm 


ny hr 6 * 
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Shire, de Northampton - Shire, 
de Bedfort-Shire. Les Marchands' 
ie font moiidre dans la Province 


5 


| -| 


ins. C'eſt de 1k que cette belle 


tea Brine a pris ſon nom. 


ol | Outre le commerce de farine 5 
d a Province d'Hertford s'adonne 
r E 


Wparticulicrement au commerce 
4 de Malt. (a) Les Marchands de 
of ; are , Hertford , Reyſton, Hit- 
ex Thin, qui ſont 985 Villes de cet- 
1 ; e Province, enlevent tout Forge 
uon recueille dans les Conités 
an Eſſex, Cambridge, Bedfort , 
Huntington, Suffolk. Les Villes 

le Kingſton, Chertſey en Surrey, 
e High-wiccham en Bucks, de 
ansfield en Nottingham-Shire , 
le lame, Oxford en Oxford-Shi- 


e ſe mElent du mème neEgoce 


(a) Le Malt eſt de Parge , du froment , ou 
qe Vepeatitre 3 demi germe » ſeche a la tou- 
to alle & moulü. II ſert 5 faire la bierre. On 
de met germer que le quart du grain dont on 
ompoſe le malt. | 

E iij 


Herford qui eſt remplie de mou- 


| 
| 
ö 
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ainſi que celles de Windſor, Rea. 
ding, Walling-Ford, Abington 
en Berkshire. Le march d Abing - 
ton eſt ſi frequente., que chaque 
jour de marché, on y voit quatreM.. 
a cinq cens charettes chargees del 
malt qui font vendues a la fois, 
fans compter la quantits qu'on y 
en amene ſur des chevaux.. } 

Loe négoce de malt eſt d'une 
Etenduꝭ plus conſiderable qu on 
ne ſe le figureroit , ſans parler del 
la quantitè qui sen employe pour 
la petite bierre dont on fait uſage 
aux repas journellement ,. & qui 
ſe brafle dans les maiſons particu 
lieres , quantits qui monte a Cir 
millions de boiſſeaux, il s'en con- 
ſomme en Angleterre trente mil 
lions de boiſſeaux, tant pour! 
bierre double, que pour la diſtila- 
tion. On ne comprend point dans 
cette quantitè, celle qui ſert pout 
la bierre & les liqueurs qu'on en- 


voye au-dela de la Mer. Ce cal. 


IH © 9 AncLerenrr; EV 
Meu! eſt fait d après le produit de 
impor appellè Mult-tax, à Taide 
duquel on a remontè juſqu au to- 
[96 ; tal du malt qui ſe vend en Angle- 
dreſterre. La diſtilation en emporte 
0 Jun million fix cens mille boiſ- 
1 gſeaux. On eſtime que Pexciſe levẽ 
nur la bierre double, tant dans la 
N Grande Bretagne qu en Irlande, 
Frapporte au gouvernement 800, 
ooo. livres ſterlings par an. A la 


une 
"ON 


Gs Wverits il reſte a dEduire de cette 
0 omme les frais de régie. Mais 
age e produit de cet import ne laiſſe 
qu pas cependant d'Eronnerquand on” 
cue rappelle que PAngleterre qui al. 
cen paye la majeure partie, ne con- ? 
0 tient pas au- dela de 8. millions 
mild habitans. On dit qu'il y a des 
r E Braſſeurs Londres qui braſſent 

1000. barils de bierre par ſemaine. 


las 


Jans 

| 4 | | 
Poul ETAT der diverſes ſorter de bleds , & der 
en guanrires qui ont été exporttes d' Angleterre 


cal- 


de la Fete de Noel en 1734. 4 la meme Fete en 


E ĩiij 


The 


chy Poſthe- 
thway Eſq. 


Uni- 
werſal Pidtio- Barnſtaple, 
BAry of tradg 
and commer- 


ce by Mala- 


Wann 
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17 35. avec le nom des places ben ces grad 


ont ſortis. 


ORGE ET MAU r. 


8 3 


F Berwick 


Biddeford , 

Blackney & 
+ F\ Le 
Bridlington , | 
Briſtol , 
Bridgewaer, 
Chicheſter, 

| Colcheſter , 

. Cowes, 
Darmoath , 


Douer, 


Exeter, 
Fal mouth 

"Harwich , 
Hull , 


1 Porrs. Ml Once. Ir = ; 
2K | Quartier. - 'Boif., es, boiſ. 3 L 
ro OS: ral = 
oo Ws: | BF) 
| 2396. 425. =N 
g 600. 5 7 4 P, 
| h 8 P. 
31. 9,365. : Pc 
90. s. 
1,127. 6. 185. s, 
628. 3. | , 
603. 4. | 112339. 218 
685. 5. 
689. «| 
2,537. 1. 
4129. 4. 
n ab 
335. 4. ; 
622. : 
o. , osz. 
Qu. boiſ. Qu. boiſ. 


19,8122. 1 29,898; ': 
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— 1 ORG. I 


Cu. boiſe," N 


5 


6 i ad + 9 : 
F Wo ad FL 


Ipſwich , 
= Liverpool , 
Lins Regis, 
; Milford, 
Minekead , 


= Newhaven, 
BS Pa/low , 
7 Poole, 
if Portſmouth , 
7 Saudwich , 
: [Shoreham , 
Southampton 
Stockton, 
elle, 
Weymouth , 
f Wriibich , 
BW hitchaven, 
Yarmouth , 


Total, 


ondon . | 


Ea contre 18,802 - 2, irene 1. 


864. ah - 
9. 4. 
55747. 6. 
51. 
285. 2, 
$98, 1. 
118. 
690. 
2,190, 2. 
349. 

4,8 90. 
3,013. 2+ 
333- 
2926: 

; 216. 4+ 
| 42. 6. 
95802. 1. 
85914. 6. 
Qu. be. * 
520. 3. 


we 394. 

By 17,411, 2. 
„ 
8,245. 1. 

355975. 3 
2,842. 7, 
4 35245. 1. 
60,247. 
| 226. 1. 
| 925374, 7. 
25101. 6» 
Qs. "I 
225,669, 


64 ErTaT po CoMMeRce 
FgouENT ET FARINE. 


a 1 
| fours. | FROMENT. | r ARINE. | 


Total. 555362 (, 1,870. f. 


TP Quart. boi.  Quar. 60. 
Hrundel, | 14,090. N 
Barnſtaple, 12. 1 
Beaumaris , 41. : 
Berwick, 10,94 4+ 2 
Biddeford, 292. .F: |: 
Blackney G | 
Uay,. 2. 
Briſtol, . 
Cheſter, it 3945 *'3% 
"Chicheſter , þ 8,748. 
Colcheſter, 10. 4. 
Cowes , | 2,24ts 4» I 
Darmouth, | 43s 2» 
Douer 45015. EE 
Exeter, 134. 22,] 279. 4 
Falmouth, 728. |- 
Harwich, 1700. 
Hull 5 3,737. 4. 
Ipſwich., 2,282. 5. 
Liver Pool, 99. 2. 7. 4. 
Lynn Regis ,| 64778. 3. 
Malden 5 . 600, | 
Mil fort „ 2,796. 4. 583. f. 
Minehead ,. 702. 7. 
Ne wha ven „ 1, 88. 7. 
Padſtow.,, |: 779% | f 
Penzance „ | 1<0- 1 5 | 
CA. 9. Curt. 60%. 


' 
— 2 


A 
* 
"4 
T. 
5 
"rl 
2 
is 
* 
—* 
£ 4 
bf 
*. 
* 


5 2 os 
a 5 * mp” N * * / * 14 T A 1 : | 2 . 
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| Porrs. | FROME>rT | Fazxinr.| 
oil Can. boi. Qu. boiſ. 
En contre. $5,363» 64. 1,820 3. 
10%ſ 4 Ry 
1,159. 35 5 be 10. 13. A 


Plymouth, 
Poole, 


8 — 
— — B EU tt _— 


2 16,876. 25 & 
Sanduich 2,485, 75+ | | | 
J Shoreham 5 3,007. 4. 15 | | 
; e 9.443. 32. 1 
5 elle, [. 210. oi? | : 
n isbich „ 659. | 


5 Whitby, 15. 43. * 
Yarmouth, | 5,938. 3. 
London, 59,784. 2. 39. 6. 


— 


— 8 


„ 
— : 


LE 
x : 


Total. 155,043.04; 1922. 
S EIGLE. 


[PorrTs. | SEIGLE. | 


„ KA 4S0 


Quarter Eoiſ. | 


Blackney and C lay, f 18. 4 
Lynn Regis, | 549. 4. 
Well: 3 | 2 I 7. f 
Tarmou th, | 494. 
London, 51. 


W * 
„ % „% „ — 
* —— 


Total. 13 19. : 4. : 


27. „ 


Fa. | „* 


— 
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the Wk La paille eſt la matiere du 
ny of ade Frayail de pluſieurs Manvufac- 
7 Malay © tures conliderables en Bedfort- 
Peflletbevay. Shire & en Hereford-Shire. On 

en fabrique dans ces Provinces Mt 

une très- grande quantitè de cha- Me 
peaux dont le debit eſt fort aug : 
ments depuis 20. ans, que les 

Dames Angloiſes ont ceſle de 

porter ceux de la mème matiëre 

qui venoient des Ifles Bermu- 

des. | | 0 . A ; 
Reelemens Avant Charles II. le Parle- { 
& fats. ment navoit dreſſè aucun Reglec- li 
ment quiconcernat-Favancementyl 
du commerce extérieur des bleds, 
Bien loin que fous les Regnes 
. precedens YAngleterre ſe. crut Mp: 
_ en ẽtat den envoyer hors de chez 

ellg, on voit par les ſtatuts 34. 

&- 5. de Henti VIII. qu'on crat 

gnoit dans cette: Iſle qu'une ex 

portation libre des grains n'y en 
nn“ cauficlarerere. Au tems de Char- 


les II. le Parlement changea de 


6 


6 
{ 
f 
k 
c 
] 
1 
f 
d 
V 


a 


4 
* 
* 
. 
* 
. 
i 
7 
* 
2 
0 
* 
4 
* 
4 
> 
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fift&me. ,. il laiſſa une liberté en- 
tiere de tranſporter des bleds au- 
$ dela de la Mer. Le m&me_mo- 
tif qui le fit agir en cela, le por- 
aaa prevenir [importation de ceux 
des Etrangers. Il augmenta les 
g.: Droits dientree qu ils payoient. 
es Mais afin de n etre pas fans reſ- 
de ſource dans le cas d'une annee 
Wftcrile , laugmentation fut gra- 
duce a Pegard. du froment ſui- 
Jvant les divers prix de ce bled, 
Wau tems de Vimportation dans le: 
lieu où il ſeroit importé. 


xt 


arne 


* 


SCAVOIR:- 


Pour chaque quartier, lorſqu'il ne vaudroit” 


rut pas plus de 53 shellings 4:deniers 3 On Eta- - 
er blit qu'il ſeroit pay 16. sha 
| Pour la mème meſu- 
34 Fre, lorſqu'elle vaudroit - 


plus de 5 3. sh. 4. d. 
mais non au- delà de w 


1. I. ſt. 8. sh. 


en Et quand le prix de 
Jat- rette meſure de fro- 
de Neat excederou 4. I. ſt. 


8 Erar” dv Somiten 
les droits ne devoient 


(2) Le quartier de grain (en Anglois The 
rter) meſure de Wincheſter contient huit 
boiſſeaux ; le boiſſeau huit gallons; le gallon 
peze environ huit livres pords-de-Troye , en 
Anglois Troy-Weigzht, A Londres & dans toute 
I Angleterre & Tfelande; il y a deux poids, 
Dun qu'on nomme pords- de-Troye ; Vautre 
avoir-du-poids. Le premier eſt de 12. onces; 
& l'autre de 16. à la livre. L'once d' avoir- 
du-poids eſt plus legere que autre, preſque 
d'un douzieme ; 51. onces du poids-de-Troye 
ſont égales a 56. d'avoir- du-poide. On pere 
les joyaux , Por, argent, le bled, les liqueurs 
au poide-de-Troye: & la mercerie , I'epicerie, 
la laine, les metaux , le ſuif, &c. a celui da- 
veir-du-poidr, dont 112. livres font un quins 
tal. 


plus etre peręũs que ſur” | 
le pied de VAde 11x. f 

Car. II. qui les fixoit 2 "i WY 4.0 0 

41 

Laugmentation wvoit ſouleitidht liew 1414 40 

guard des autres grains, lorſqu Us ne valoiemt 

pus au- delà d'un certain prix. : | 

SCAVOIR:- | 

Le ſeigle 0 le quartier) meſure de Wins : 
cheſter. (a). 40. h 
'Lorge, le malt, le bled : 
ſaraſin. 32, he 
Lavoine. 16, sh. 


„„er v p ðͤ 


1 
[ 
L 
[ 


1 ID ANGLETERRE- | OS 
Dans la ſuite la-concurrence de 
Irlande occaſionnèe par l Ate?  _. 
% de prohubition „ ou la-tertilite de 
P Anglererre augmentce par une 
culture plus intelligente, faiſant 
Wregorger: les grains dans ce der- 
Inier Royaume, le Parlement ſon- . 
Igea ſous Guillaume III. X Marie 
trouver des moyens plus effi- 
caces d'en procurer le debit au- 
Idehors autant pour prevenir le 
decouragement des Cultivateurs, 
. que pour attirer en Angleterre”. , 
Ti largent des Etrangers. Dans cet- | 
_ te vũe il accorda une prime de 8. | 
en sh. par quartier de froment, de 3. 
170 Ish. 6. d. par quartier de ſeigle, de 
2. sh. 6. d. par quartier de malt, 8, 1. 


16. 
1ent 


1 


IN. 


ag 


[ins 
sh 


she 
„Sh. 


utre | 
cer; Wa quiconque exporteroit de ces © 294 
or- RSS” | 
{que | denrèes 3 lorſque le PIX n exceEde» 


roit pas dans I Ifle :. 


" Þ SCAV OIR.- 

rie, I Le froment ( le quartier.) 40, sh 
da-. Le ſei g le 32 8h. 
vins Le malt 42 85h 


Et pour que rien ne mit obſtacle 


ſ 
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0 a Paugmentation de ce com: 


geoient᷑ la ſortie des grains dans 
quelque cas que ce fut. La pri 

Dig. d me accordee pour Pexportation 
ben. eſt payée par les Collecteurs des 
Doũannes dans les lieux de Fem: 

8 barquement, lorſque FExporteur 
| rapporte un certificat du-Magif- 
trat du lieu de la deEcharge ou de 
deux Marchands Anglois fames, 

| Des Particuliers ont pretendy 
| que la bonty ou prime accordes 


fant la:cherte de la main - d'ceu- 


ehès intcrieurs de An gleterre. 


me bonty, le rencheriſſement des 
grains dans ce Royaume, & eny 
fuppoſant auſſi la diminution du 
debit des Manufactures, ne veu- 


vre, par celle des denrèes qu'elle 
faifoit hauſſer de prix dans les mar- 


D'autres en attribuant z1a mè- 


. 11. - * 8 1 
m. V. Ii. merce qu'il avoir à cœur, il ſup . 
prima tous les droits qui char. 


Er EE ͤ p er rR 
% 


a Pexportation- du grain nuiſoith 
au commerce exterieur en cau- 


lent pas reconnoitre que cette di: i 


. D'ANGLETERRE, ...; 7 
m. minution provienne directement 
p. Ne la cherte des bleds en elle-mè- 
ar. me; mais de ce qu en Angleterre, 
ang romme en bien d'autres Pays, 
ri exercice de preſque toutes les 
on {profeſſions Etant limitè a un petit 
des hombre de gens, a qui des loix- 
em · N Particulieres donnent le droit ex- 
eutluſifd'y vaquer , les Ouvriers qui 
gil. oüiſſent de ce droit, fe prèvalent 
deu haut prix des denrèes pour faire 
es. Nin monopole de leur travail: Car 
ndu | liſent- ils, ſans cette circonſtance, 
des 


b a chertè moderee des vivres de- 
{oirf@icndroit plutor un aiguillon pour 
au- induftrie & pour. engager à tra- 
xu-{Wailler. En effet on a remarqué 
elle u' un Ouvrier qui ſoutient ſa fa- 
nat nille durant une ſemaine par le 
gain qu'il fait en trois jours, en reſte 
prdinairement trois fans rien faire. 
| Mais tous les raiſonnemens re- 
atifs a cette matiere qui portent 
dur la ſuppoſition que la honty a 
veu-Nencheri les leds dans Pintérieur 
: eL Angleterre, manquent de fon: 


. 
mè- 
des 


en 


72 Err pv Conner. MW 
demens ſolides. Car il git en fait 
que les grains y ont diminue def 
prix depuis quelle eſt accordce, 
C'eſt ce qui paroit clairement par: 
un ẽtat du prix des bleds 3 Wind. 
for pendant plus de 100. années 
drefſs par William Fletwood 
Eveque d'Ely. Il commence en 
1646. & eſt pouſſe juſqu'en 1706. 

on Pa continue depuis juſqu en 
175 2. ſon exactitude eſt reconnut N 
génèralement. T 

Pour la fatisfaQtion du Lee 
teur, Nous allons lui pete 
ter une eomparaiſon tirée dei 
cet tat, entre le prix moyen du 
froment durant un certain nom 
bre d' annèes qui ont precede A 
conceſſion de la bonty & celui 
du mème bled durant un pareilf 
nombre d'annèes Ecoultes Gepa | 
ſon &tabliſement. 

cou NASN. Da prix du froment dai! 
les annees anterieures a la conceſſion de la Bon- 


ty avec celui du meme bled dans celles qui ſi 
font ecoultes depuis. 


S 
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E prix moyen du froment par quartier, 
pris ſur 43. ans, à compter depuis 1646. 
ems od commence Verat de Fletwood juſe 
* 'en 1688. (annèe qui precede immédiate- 
nent celle od la Bonty fut accordée) paroit 
voir été de 25 . |. 10. sh. 8. d. 
Le prix moyen du meme 
1 bled depuis 1689. (annee' 
ou la Bonty fut Ctablie juſ- — 
4 quen 1731.) paroit avoir 
Wee de . I. ſt. 1865h; 

berte annuelle pcur le 
of 


ermier depuis Petabuiſl ; 
ment de la Bonty _ 12. sh. 8. d. 


De 1669. 4 1688, qui ſont les 20. dernières 
N années qui ont precede lu conceſſion de la Bon- 
J 5 1 prix moyen du froment par quartier, 
e- 5 Sie 6 sh. 2. d. o 
ſen F * 1700. 41740. le pri 
4 voyen du Ad far ds: ey! ſt. 17.sh.9 d. 2 


dug 


* —— ˙ ſ— dt a i. Mad 


— 


Perte annuelle pour le Fer. 8. sh. TS 
Le prix moyen du froment depuis 1649 


4 1 Wjuſqu'en 1668. fut de 2. I. ſt. 12. sh. 8l. d · 2 
Le prix moyen du mè- 

lui Ine depuis 1706 juiqu'en | 

rell 7:5. fur de 2. I. ſt. 4. sh. 9. d. | 

puis Perte annuel, pour le Fer. 7. Sh. 11 d. 


Le prix moyen du froment pour 14. ans ce- 
puis 167 f. juſqu' en 168 8. 

par quart. 2. I. ſt. 5. sh. 4. d. 4 
Le prix moyen du me- 

me pour 14 ans depuis 

73 2. juſquwen 1745 fut 1 1. ſts 15. sh. 6. 4.4 


dan 
Bon- 
1¹¹ö fe 


-crte annuel. pour le Fer. 9. sh. 9. 9. d. 3 4 
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de bi- On voit par cette comparai- i 
verſe! fal, fon que depuis 1689 où la Bonty i 
aud commerce. fut accordee juſqu en N : 
Fermier a reci tous les ans, un 

dans Tautre, 8 sh. 5 d. par quar-W 
tier pour ſon froment moins que 
durant les 43 dernieres années 
| gut ont precede Ietabliſſement WF 
e la Bonty. | . 
Les Laboureurs en Angletere Mt 
font un apprentiſſage, & pren- * 
nent à leur tour des Apprentits/M 
Elizabeth dèclara (ſtatut 5.) qu un 
Gconòme qui jouit d'un champ 
Etendu comme la moitiè du ter- 
rein dont les facons occupent une 
charue, peut prendre un Appren- 
tif au- deſſus de Vage de 10. ans & 
au- deſſous de 18. & le garder juſ- 
qua ce que cet Apprentif ait at- 
teint Vage de 21. ans ou de 24 
pour s' en faire aider dans les tra- 
Vaux de la Campagne. Cette Rei- 

ne ordonna dans le mème tems 
que tout homme au- deſſus de 12 . 


| - > D'ANGLETERRE: ' 75 
ins & au- deſſous de 6o ſans 
bien, fans emploi, fans parens, 
ou ayant des parens pauvres & 
non gentilhomme , ſeroit force 
Id'entrer au ſervice du premier 
Fermier ou &conòme de fa Pro- 


Nune année. 


Noyoit à peine autrefois quelques 


n- 
iges dans la Grande Bretagne 
uſont devenues un objet de culture 

"9 pour les ®:conomes de cette Ile. 

f- Le gouvernement s'efforce de . 
[ j- © . . ; 
ne! faire ſortir les Anglais: de la dé- 


pendance od ils ſont pour les toi- 
3 les, de la Ruſſie, de VAllema- 
ane, de la France, & de la Hol- 
lande. Il y a deja pluſieurs annces 


corda une gratification de 20 li- 
vres ſterlings par an dans chaque 
F:ovince, en fayeur de ceux qui 


* 


= . . . 
Prince qui Fen requerroit pendant s * 


2. Le chanvre & le lin dont on chunvey 


& lin., 


qu afin d encourager la culture du 


lin en Irlande, le Parlement ac- bid. 4. 
Com. Etas 


* 


„ 


G en eral, 


&: 8 
Fe mieres d'une ſociété habile eta 
blie à Dublin, dont objet eli 


0 


obſervations 
by 4 Society 
Gentlemen in 


Dub lin. 
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en recueilleroient une certaing 
quantité. Le lin d'Irlande eſt tres. 
fn „ d'un beau filage, & il don- 
ne un fil très- propre a faire de 
belles toiles : NEanmoins 4a gra- 5 
tification propoſee neut pas u 
grand effet. On remarqua qu une 
ſeule perſonne la merica. Depuis 
les Irlandois ont mieux connu 
leurs intérèts. Eclaires par les lu 


Famelioration de la culture de 
terres, ils ſe ſont attaches a en- 
ſemencer de la graine de cette 
plante, ceux de leurs champs qu 
Etoient en friche. Ils recoltent au 
jourd' hui beaucoup de lin. Mai 
la plus grande eſperance des An- 
glois eſt fondèe ſur la propricte dei 
terres de I Ecoſſe pour la culture 
du chanvre. Le gouvernement 
*$eſt applique ſerieuſement 4 
rendre cette plante commune & 


de bonne qualité. 1} ya pluſie "Mt 


4 
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Pills qui deſcendent a cet égard 

dans Fi grands details. L'inſtruc- 

tion y eſt mEtramorphoſce en or- 

Are. On y enjoint aux cultivateurs 

Ne ſuivre une methode qu on leur 
Wdecrit , & qui eſt celle qu'on a 

rü la meilleure. Pour VAngle- 
Ferre malgré les ſoins & les d- 
irs de ſes habitans, elle na pas 


mu SORT | ; 
1, ncore pu produire beaucoup de 

"þ hanvre. On en voit cependant | 
e ans la Province de Kent auprès , 


i de Douvre & de Maidſtone, dans > 
Felle de Middleſſex, aux environs 6,.tmdues 


en | , 5 ; 
bw Londres, dans IIfle d'Ely,, | 
ns les cantons qui S'ctendent 
4 Entre Taunton & Exceſter. Les 


(coltes de ces différentes con- 
Wrees fourniſſent la matiére d'un 
ſſez grand nombre de pieces de 
oiles qui ſe vendent a la foire de Ke 
Dunſtable. Mais cette quantité | 
e ſuffit pas aux beſoins de la Na- 
ion dont le commerce en em- 
dorte encore plus que ſon uſage 


ture 
ment 
\ 
a} 
ne & 
ſieun 


a2 
BZ 
| 
2» 
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propre. Les Anglois font toujouniif 
dans la neceſlite d acheter en Hol 
lande des toiles fines, des cord; 
ges; en France de groſſes toile: 
des filets pour la pèche; & fi 
Flandres une grande partie di 
fil qu ils employent. 1 

Réglemens Guillaume III. & la Reine M 
& fats rie ont affranchis des droits den 
tree, le lin & Ile chanvre d'Irla 


of 
= 
f 


St. 


n de, ainſi que toutes les marchan 
diſes qu'on tire de ces deux plan 
tes: comme le fil, la filaſſe, 
toile; quand on prouve quell 
ſont faites, de lin & de chan 
du cri de ['Irlande. ' 1; 

0 

0 


George I. declara Fimportatid 

de la graine de lin franche de touff 
te impoſition. , 

E George II. a de mème dech: 
wave trade gé de tous droits entree la fila 
«acomner'® de lin apportee ſur des vaiſſes 
de qualite conforme a V Af 
navigation, Ceft- a-dire , de col 


cruction Angloiſe & dont le Mii, 
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tre, ainſi que les trois quarts de 
Yequipage , ſont Anglois, ou fur 
des vaiſſeaux de la Nation dans le 
Pays de laquelle le lin eſt produit. 


35. Au chanvre & au lin qui Paraes & 
ont en quelque ſorte des pro- 

ductions nouvelles pour VAngle- 

terre, il faut ajouter le ſaffran. 

On pourroit y joindre les patates. 

Jes dernieres n' ont point de rap- 

port au commerce extèrieur. Mais 

il sen fait un débit conſiderable 

ans Vinterieur de PIfle. Luſage 

aue Fon en fait diminuè la con- 

ſommation du grain & du berail. 

Ces racines qui ont paſſè d abord 

de I Amerique dans Irlande oc- 

upent aujourd'hui de grands can- 

tons dans preſque toutes les Pro- „ 
inces de la Grande Bretagne. ubndmen, 

LesAnglois leur donnent Pepithe- 

 dexc2llences. Ils les regardent 
omme une reſſource pour les 


dauvres, & comme la ſubſtance 
Tome I, ln 
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de pluſieurs mets dElicats dignes 

d' etre ſervis ſur la table des plus 

riches. On en cultive aux environs 

de Hackney en Milddleſſex; de 

Stratford & de Barkin en Eſſex; 
dans le Comté de Surrey entre 
Kingſton & Thameſditton. Tout 
ce qu' en produiſent ces differens | 
Pays, S'apporte dans les march | 
de Londres pour la proviſion de 
la Ville. On en rectieille beau- 
coup entre Briſtol, Bridgewater, 
& Glaſſenbury. Elles fe vendent 
a Stoke-Market. Les Provinces 
d' Hertford, de Notingham , de 
Lancaſtre, en enſemencent des 
champs entiers. Les patates de 
Lanca-Shire ſont réputées les 
meilleures. On en voit auſſi dan 
la principaute de Galles, ſurtout {i | 
dans Camarthen-Shire. K 

Le ſaffran dont les AnglosM a 

font un grand uſage, ainſi que plu- $ 
ſieurs autres peuples du Nord x ( 
du midi, eſt excellent dans h 
Grande Bretagne. Il ne cede le 


* 
* * % 
nn r . p 1 
r e 


— 


premier rang qu à celui qu on ap- 


qui en croiſſoit dans les Iſles Bri- 
etanniques, ne ſutfiſoir' pas autre- 


; [4 fois pour rEpondre aux demandes 
redes Particuliers. La Nation en 
ut tiroit de France des parties conſi- 
ns RY derables. Mais FIclande qui eſt 
favorable a cette plante, ſupple 
de en grande partie aux beſoins des 
au- Anglois, depuis que par les ſoins 
er; du gouvernement la culture en a 
ent Etc encouragee dans ce Royau- 
ces me. II y eur à ce ſujet des prix 
de propoſes comme on a fait dans la 
des meme Iſſe a Vegard du bled , & 
de du lin. De ſemblables moyens 

ont multiplic les ſaffranieres en 
Jans Angleterre. La Province d' Eſſex, 
tout principalement aux environs. de 


8 Walden, le Comte de Nortfolk , 
glos aupres de Walſingham, Wilt- 
Shire, Cambridge-Shire , & plu- 
ſieurs autres cantons en ont de 
fort Etendues, Aujourd' hui, il en- 
F jj 
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porte de la Perſe. La quantité 


Etat preſent 


de la G, 8. 
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tre peu de ſaffran etranger dans la 
Grande Bretagne. Il ſe vend m&- 
me a Amſterdam du ſaffran du 
4146.3. cri de cette Iſle. Dans les tarifs | | 


$ 18. florins la livre. 
Les fruits 49, Les autres fruits que pro- 
eure Fagriculture, comme les 
pommes, les poires, les ceriſes, 
les prunes , ne ſervent, a propre- | 
ment parler, que pour augmenter | 
les douceurs de la vie. Ils contri- 
buent de fort peu de choſe a le- 
rendue du, commerce des An» 
glois. Ils exportent cependant du 
cidre & des liqueurs diſtilces , þ 
dont quelques-uns de ces fruits 

font la baſe. — 22 
&Rx Le cidre d Hereford - Shire eſt le 
plus eftime de TAngleterre , & 
celui d'Angleterre eſt le plus efti- 
me de Europe. Les habitans des 
Provinces de Worceſter, de Glou- 
ceſter, de Devon, de Sommer- 
ſet, en recueillent beaucoup. Cet: 


* 1 n „ 
nc: a 
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Y forces neanmoins d'importer di- 
verſes ſortes de fruits ſecs, tant de 
France, dItalie , que d Eſpagne, 
& de Grece. | 


ce dans enumeration des pro- 
ductions de la Grande Bretagne. 
Il occupe de grandes Erendues 


4 
LO 

1 
, + 
« 

4 


Kent, & de Surrey. Celui de ces 


le gallon 2. pottles; le pottle 2. quartes; la 
Juarte 2. 'pintes ; la pinte 28; pouces. 7, 


* > 'Þ'AnGLETERRE. 83 
te liqueur eſt leur boiſon ordinai- 

2 1 : * F The com 
re: ils en envoyent plus de vingt ie made. 


| z mille hogsheads a Londres par YT 


an. (4) | apr bets; 
Les Comtés de Kent, d'Ox+ 
ford, de Sommerſet, de Gla- 
morgan „ donnent d'excellens 
fruits, principalement le Com- 
te de Kent. Glamorgan- Shire eſt 


auſſi renomme par-la. On ap- 
| _ cette Province le jardin du 


ays de Galles. Les Anglois font Ei, poem 
de la G. B. 


Le houblon merite d'avoir pla- 1. houblon- 


de terrein dans les Comtés de 
(a) Le hogshead contient 63. Gallons 


F iy 


Eſſays by 
the Dublin 
Focze Ys 


Reglemens 
& ſtatuts. 


St. q 
Ann. 
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Provinces paſſe pour le meilleur. 
Worceſter-Shire en produit auſſi 
qui eſt eſtime ; mais il ne vaut pas 
le houblon de Kent. Ce dernier 
Femporte ſur tous les autres. I 
y a beaucoup de houblonnieres 
dans la principaute de Galles, 
& dans le Royaume d'Ecolle. 

La cherte du houblon d' An- 


gleterre, ſur lequel le Parlement 


a mis de gros droits, a engage 
les Irlandois à entreprendre la cul- 
ture de cette plante. Ils ont trou- | 
ve moyen den faire venir dans 


leurs fondrieres les plus ſtériles 
Le houblon qu'ils recueillent, 


tient le milieu pour la qualité 
entre celui de Kent, & celui de 
Worceſter. Il y a des houblon - 
nieres dans la Province de Kent 
qui rapportent plus que les mei: 
leurs vignobles. | 

La Reine Anne defendit d'im- 

rter en Irlande du houblon de 
Flandres ou dautres Pays Etran- 
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gers. Elle declara meme cette im- 
i M8 portation prèjudiciable au Public. 
“Pour aſſurer le recouvrement des 
er droits impoſes ſur cette produc- 
11 KT tion , elle ordonna dans le meme 
ez tems, que quiconque planteroit 
une houblonniere en Angleterre , 
> I ſeroit oblige d'en donner avis aux 
$ Commillaires de Pexciſe de me- 
me que du jour K la cueil- 
lette. 

Il croit de la regliſſe en An- 
gleterre, & en Ecoſſe. Cette ra- 
Cine eſt la maticre du commerce 
de deux Villes dans le premier 
Royaume, Workſopen, Nottin- 
gham- Shire & Pontfret, en York- 
Shire. Elles en vendent beaucoup. 
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& ſardines. 
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CHAPITRE IV. 


De la Peche : du Harang , des Pe. 
lamides ou Sardines , de la Bu 
leine, du Saumon. 


Es cotes de la Grande Bre. 

tagne, de Terre -Neuve, 

& de la Nouvelle Angleterre ,ſ 
ſont pour les Anglois des mines 
intarriſſables. Ils pechent dans ces 
differens parages une quantité in-Þ 
finie de: moruè, de harangs , de 
Pelamides ou fardines. La plu 
grande partie de ces poiſſons 
après qu'ils ont ètè fales , eſt ven 
due aux Etrangers. [ 
On ditqueles Ecoſlois falent,ſ 
Harange ANNEe commune, plus de ſoixan-i 
te mille barils de harangs au-deliſſ 
de ce qu'ils. en peuvent conſom-· 
mer. Tout ce qui ſe peche a l Eſt, 
a I'Otieſt de FEcoſle , eſt compi 


\ 
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dans ce total. Ils en font des 
envois au-dehors. 2 
Leur harang eſt d'un gout ex- 
cellent. On pretend meme que 
«4 $'ils avoient autant d' exactitude a 
-BY Vappreter',. & à le trier que les 


A plan of 
the English 
Com. 


Hollandois, il pourroit Fempor-" 


ter fur le harang de Marque qui 
re- a la reputation d etre le meilleur 
edu monde. Mais il ſe rencontre 
esarement de bonne qualitè. Il eſt 
no preſque toujours af paque , mal 
co BY arrange dans les barils, incgal , 
u fale de mauvais ſel, mal egorge , 


de & mal vuide-de ſes bretiilles ou 


plu GT... | 
Le harang n'abonde guere moins 


lorſque leurs PEcheurs ont” ce 
-del N au'ls appellent une bonne foire, 
| Ceſt-a.dire , lorfque la pèche eſt 
Elte abondante. Les quatre mille 


F ; F 


ſur les Cotes de Angleterre. On 
croit qu'Yarmouth , & Leoſtoff 
en ſalent quatre mille leſts par an, 


leſts font quarante mille Barils. 
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La plus grande partie eſt. embar. 
quee pour la Hollande, la Fran. 
ce, LEſpagne, & IItalie. . 
Tout le harang qui ſe pèche au. 
deſſous d' Varmouth, s apporteà 
Londres, & y eſt conſommé. 
Ceſt un objet conliderable, Mais 
comme il ne ſort rien de cette 
peche hors du Royaume, il et 
inutile d'en detaiiler le produit. 
L'emboũchure de la Tamiſe en 
fournit la plus grande partie. 
Le harang des Cotes de An- 
gleterre eſt le moindre de tous 
Ce poiſſon eſt très- ſec, & dou ſe 
de fel. D'ailleurs, il eſt aſſez bien 
arrange dans les barils. Ce font 
des Jurès Sworn Packer qui pren- 
nent le ſoin de les arranger : i! 
doivent marquer ſur les barils 
avec un fer rouge, la quantite de 
oiſſon qu'ils contiennent. 
A Oüeſt, de Angleterre, fur 
les Cotes de Dorſet, de Devon- 
Shire, & de Cornotiailles , on 
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peche des pelamides ou fardines , 
(en Anglois, Pilchards). Ce poiſ- 

ſon affectionne particulierement 

ces cotes. On nen trouve point 
ailleurs autour de File. On 
compte que la quantite de ces 
= pelamides , ou ſardines qui ſe ſa- 
ent chaque annee , monte à mille 
cou douze cens leſts. 


Les ſardines des mers de PAn- Dig. de 


gleterre, ſont plus grandes que“ 
celles de la Bretagne, en France. 
Mais on ne les eſtime pas autant, 


parce qu'elles ne ſont pas fi bien 
ſalées. 


Dans le canal de Briſtol qu'on 


nomme auſli la manche de Saint 
George, aux environs de Bidifort, 
de Barnſtaple , & de quelques 
autres ports, on peche autant 
de harangs que nous venons de 
dire qu'on prend de ſardines ſur 
les Cotes de Dorſet , & de De- 


Le harang ne s habituè ſur au- 


F vj 


de, principalement celui qui S ap- 


® 
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cune autre cote de la Grande 
Bretagne. Les Marchands de Bel- Þ 
fort & de Londonderry en Ir- 
lande, partagent avec PFAngle- 
terre les avantages de la peche | 
de ce poiſſon. Je n'ai pùᷣ etre inf 
truit de la quantitè qu ils en pren- | 
nent. Je ſcais ſeulement en ge- 
neral que le harang d'Irlande et 
le meilleur après celui d'Hollan- | 


Tre a Dublin, & a. Germuth, | 
Il egale quelquefois le harang de 
Marque, lorſqu'il a ere ſale de 
bon ſel ; car quand les Irlandois 
ſe ſont ſervi 2 ſel d'alun. Il y 
a beaucoup de difference. 
Outre les Villes que nous ve- 
nons de nommer, on apprete en- 
core du harang en pluſieurs au- 
tres endroits de Irlande, com- 
a Waterfort, a Limmerick „ 
Galloway. Celui de Galloway eſt 
ordinairement le plus gros. Le 
harang n'eſt jamais fi bien tris 
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een Irlande, qu' en Hollande. 

Loa peche Angloiſe des harangs 
& des pelamides ou ſardines, ne 
va pas a moins de quinze mille 
e leſts. Ce qui fait cent cinquante 
mille barils. On ne comprend pas 
dans ce calcul la quantite im- 


ſe mangent frais. 

= La peche du harang neſt pas 
la ſeule dont jouiſſent les Anglois. 
ls font celle du poiſſon blanc 
Mhite- fish. C'eſt le nom gEneri- 
que qu'ils donnent aux différen- 
tes eſpeces de moruè Ils en pren- 
nent en cinq endroits. 


| Cod. Toute: la peche eſt ordinai- 
rement porteea Londres, ou dans 
m- ö les ports des cotes voiſines. Cette 
3-4 moruè y ſert principalement pour 
eſt Lavictuaillement des vaiſſeaux qui 
Te ont le commerce de proche en 
trie proche. Le reſte eſt confomme 
P par les habitans. 


menſe de ces mEmes poiſſons qui 


Morue, 


15. Dans les mers du Nord. 4 plan of 
ve : Celle -la eſt appellèe North ſea- C 


Com. 


© Di. de 
Com. 
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20. Sur les C6tes Orientales 
de PEcofſe. On nomme celle-ci 
Scots-white-fish.On la pèche dans 
les mers qui s etendent depuis 
Heymouth juſqu'a Dumbar, & 
vers Lembouchure du Forth. La 
quantite n'en eſt pas conſiderable, 
Vers les Cotes de Buchan , dans 
un endroit que Yon nomme Bat- 
tray , on peche une eſpece de 
petite morue excellente, quoique 
aſlez ſemblable a celle qu on ap- 

elle Lingue. On la ſale, & on 
a met ſecher au Soleil ſur les ro- 
chers; quelquefois a la cheminee, 
Preſque toute la conſommation , 


Fat preſent Fen fait ſur les cotes ou en d'au- 


Bretagne. 


tres endroits voiſins. Ces moruts 
valent un fol ou deux la piece. 
Un Anglois d' Varmouth qui fai- 
ſoit commerce de ſalines, en 2 
quelquefois achete des parties de 
4, ooo. ſur ce pied, qu'il reven- 
doit en detail juſquà 2. shellings 
la picce, 


err, in £0 uh 


— 
—— 
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30. Au Nord-Oüũeſt de I'Ecoſ- 
ſe, & autour des Iſles Weſternes, 
particulicrement dans les Bayes: 
des Iſles Lewis, Larris , & Skie. 
| Les Marchands de Glaſgou , & 
ceux de Londonderry, envoyent 
leurs Pecheurs de ces cotes. Le 
poiſſon que les uns & les autres 
prennent eſt vendu aux Eſpagnols. 
M,is la quantite n'en monte pas 
auſſi haut qu'elle pourroit Etrre 
| portee , ſi Yon employoit a cette 
| e un plus grand nombre de 
bätimens. 15 
46. Sur le Grand-banc de Ter- 
re-Neuve. 

5. Sur les Cotes Septentrio- 
nales de la Nouvelle Angle- 
. terre. 

Si Pon doit fe fier aux rapports 
a des Marchands. Ces differentes 
e peches ne produiſent pas moins 
de 200,000. quintaux de poiſſon 
blanc falfpar an. La majeure par- 

tie en eſt enyoyce a Bilbao a — 


94 EraT pu Couuxkck 
to, 2 Liſbonne X. Cadix, dans 
tous les Ports de I Eſpagne; en 
Italie par la Mediterrannee, prin- 
cipalement a Livourne; dans les 
Colonies Angloifes'en'Amerique; 
aux Canaries , aux Iſles Maderes, 
aux Ifles du Cap-verd: 

Il refte a paler d deux autres 
peches qui font partie du com- 
merce de la Grande Bretagne. 

Baleine. L'une eſt celle de la baleine;, 
des walrus, & des poiſſons royaur, 

On la exercèe quelques annees 

ſur les Cotes de Long: Iſland, 

de Rhode-Iſland, & de la Nou- 

velle York. Ces poiſſons monk I 
trueux ne ſont'pas rares dans les tar 

mers qui baignent les Iſles Wek g 

ternes & de Shetland. Les bale: ſeu 

Feat preſent hes frEquentent les Bayes Orien- N 
i Is Gr. B ends Iſle Lewis, le Sund'de le 
Broſſa, la Baye de Carlway. On ¶ ont 

yen prend beaucoup. Elles y ren: E 

dent la pèche de la morue dan- en 
gereuſe. En 169 1. on en compta . 
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114. qui avoient Echoue en mè- 
me tems ſur les Cotes des diffe- 
rentes Iſles des Orcades. La mè- 
me chole eſt arrivèe depuis. Les 
| baleines Etoient mème en plus 
| grand nombre. On prend auſſi des 
chiens de mer ſur les Cotes de 
ces mèmes Iſles. Les Pecheurs 
en ont quelquefois tuè juſqu'à 
8 320, dans IIſle de North-Wiſt 
en une ſeule chaſſe: la peau de 
ces animaux ſert a diverſes uſa- 
Les. 
Mais aucune de ces pèches 
E napproche de celle qui fe fait 
dans les mers du Groenland, 
tant pour Tabondance du poiſſon 
qui sy trouve, que pour ſa groſ- 
3 ſeur. Les Anglois y prennent part 
i. {avec les autres Nations; juſqu' ici 
je le nombre des vaiſſeaux qu' ils y 
n Bont envoyes „ na pas été fort 
grand. Le gouvernement n'omet 
ten pour engager les Particuliers 
na s intéreſſer dans ce negoce. 
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$2umen. [autre peche eſt celle du {an 
mon. On en prend plus fur 
les Cotes d' Angleterre, d Ecoſſe, 
& d' Irlande, qu'en aucun autre 
en droit de Europe. La peche 
de ce poi ſſon y commence ord 
nairement vers le premier Jan- 
vier, & finic vers la fin de Sep- 

tembre. | 
Les ſaumons de I'Ecofle les 
plus eſtimes , ſont ceux que Ton 
» „ pechedevyant Berwick. Apres cet 
cm, te Ville celui de la riviere'de'Die 
22 Aberdeen, eſt tres-vante. 
abonde dans cette riviere. On 
en tire de Dumbarton, de Mon- 
troſe, de Spec, de Bauf, qui ſont 
inferieurs aux premiers : ſur - tout 

celui de Bauf. 

4s Al- En Angleterre , les rivieres 
ment of the d' Humber, Owre , Trent, Dun, 
155. Air, Darwent, Wharfe, Nid; 
Eure, Swaile, Teeſe, Tine, E- 
| den en ſont remplies. On en 
trouve auſſi beaucoup dans celles 
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qui ont leur emboiichure ſur les 
Cotes de Glouceſter- Shire, de 
Kent, de Camarthen- Shire. 
L Irlande en fournit encore 
davantage. Coulraine, London- 
| derry , Dublin, Waterfort , Lim- 
merick, Kenſal, en envoyent de 
tous cõtès. Le mieux accommo- 
| de, eſt celui de Coulraine , & de 


London derry. 


dire, dans les rivieres de cette 
Ifle. Le commerce qu'en font 
les Anglois , s augmente tous les 
ans. Neanmoins ce n'eſt pas en- 
core un objet comparable aux au- 
tres branches de leur négoce 
de ſalines. N 

Les Hollandois ſurpaſſent les 

„Anglois dans la ptche du harang: 
„Et ces derniers Femportent ſur 
E. Jeux par celle de la morue ou 
en ¶ Poiſſon- blanc. La peche de la mo- 
es é dont le debit augmente de 


0 .* I 
On en prend une prodigieuſe e Lacie 
. "I b \ 
quantitè a Terre-Neuve , C'eſt-a- C. 
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plus en plus, occupe ſeule den 

112 7. trois cens voiles , ſans compte 
fervarions an- les barques des PEcheurs. On pt 
Kale de. tend que les Hollandois em- 
ployent trois mille batimens, & 

7he 4d- cinquante mille hommes a la pt. 
wantages of , | 
the fiber e Che du harang. Hs ſe vantent® 
gen an quelle leur produit trois mill 
leſts de poiſſon. "I 

Les habitans de Hull quali 

appelle auſſi Kingſton fur Hull, 

font un grand trafic de Stock 

fish, eſpece de moruè ſeche. 


(a) M. John Smith penſe que POuvrage cit 
en marge, intitule Sir Walter Raleigh's obſer 
vations &c. eſt fauſſement attribue au Cheat 
valier Raleigh. On en a trouve pluſieurs mi 
nuſcrits plus anciens que la premiere Edition 
de ce petit Ouvrage, faite en 1651. qui pot 
toient le nom de John Keymer. Mais on crot 

u'il n'eſt ni de Pun, ni de l'autre, & qu 
Fon doit en regarder comme Auteur Abrs 
kam Cockayne, ſoit qu'il l ait ecrit lui-meme, 
ou que quelqu'un de ſes partiſans Vait compo- 
ſe à fa ſuggeſtion. Les principes qui y ſont re 
pandus , & qui favoriſoient les projets de IA. 
derman Cockayne ,-ont donne lieu a ce ſoup 
con. Chronicon Ruſticum Commercials, 
By John Smith. 
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Su toit queſtion que te fai- 
e lenumeration des avantages de 
Angleterre, fans avoir Egard au 
apport qu ils ont avec le com- 
erce. Je pourrois parler ici des 
creviſſes excellentes de Chicheſ- 
er, des huitres du Comte de Kent; 
n nommer les Provinces de Lin- 
$oln , de Cambridge, d' Vork, 
ge Cumberland, 5 qui toutes 
ent fameuſes par le poiſſon d eau- 

duce, que leurs lacs & leurs ri- 
Wcres renferment. Mais quoique 
s biens naturels deſtinés a ne 
fr as ſortir du Royaume, en dimi- ald. 
re ant la conſommation de ceux 
mei peuvent ètre envoyès dehors, 
2 ettent en état den multiplier 
crot $exportations „je ne grois pas 
voir, m'y arreéter. 


Abri. 


eme, II y a gependant une CXECP" = Dicks 


mon à faire 4 I'6gard des hui- nary of trade 


nt [es Comm, 


"rails. Les Hollandois en vien- , . Poſe 
ſournt acheter a Feversham. Quel- 4 
1e pelois ils en chargent juſqua 


LEED 


_ C'eſt de mEme a deſſein, que 
Jai pou ſous ſilence la pèche de 
perles qui ſont communes ſur les 
Cotes de I Ecoſſe. Leur petiteſſ 
ne les rend propres qu'a quelqu 
uſage dans la médecine. On ei 
” a trouvè cependant dans les Ii 
les de Skie de la valeur de 2 

livres ſterlings la piece. 
' Reelemens © Des le tems d'Edouard I 
Evi lapecheattira Pattention du Go 
=_' vernement d'Angleterre. II y. 
des ſtatuts de ce Roi, de Richat 
| II. d' Henri VI. d'Edouard J 
Anabridenn d Henri VII. d' Henri VIII. d 

| 1 lizabeth qui prouvent par les d 
1 " + tails où ils deſcendent ſur cel 
matiEre , combien la Nation 
| eli à coeur, la conſervation & Ta 
croiſſement de cette branche d 
ſon revenu. Cependant tous d 
ſoins nen avoient pas porte| 
8 bien haut. D'un core | 
Hollandois , a la faveur de qu 
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ques Traites faits avec les Ecoſ- 
dis, dEroboient aux Cotes d' An- 
gleterre la meilleure partie du 
poiſſon qui y accourt des mers 
eptentrionales. De Pautre les Eſ- 
dagnols, en vertu de quelques 
onceſhons obtenues de la Reine 
ie par Phillippe IL Epuiſoient e 
es Cotes ſeptentrionales de Pigs wel mode aud 
ande, & les environs des Ifles , 
e Jerſey , de Guernſey , Gc. Jacyſ gef 
ues I. chercha du remède a ces #hery ] 
bus. Tandis qu'il ne poſſèdoit | canner; 
ncore que la couronne d'Ecofle, 
ans un accord paſſè avec les Hol- 
ndois pour la liberté de la pe- 
he ſur les Cotes de la Grande 
retagne , il les avoit deja obli- 
5 4 ne pas Sen approcher plus 
es que huit mille, afin d'em- 
chr leurs filets d intercepter 
talement le poiſſon, comme ils 
Iloient auparavant. Et en 1609. 
te Mt ans apres avoir reuni en fa 


quiFFionne les Royaumes d Angle- 


1 
. 


4 
* 

% „ 
» 

„ 
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terre, d Ecoſſe, & d'Irlande; 
pour arreter la foule d'Errangers WM 
ui $Shabiruoient a venir pecher MI ! 
ob les mers Britanniques, c 
Monarque publia un manifeſte, { 
où comme les Anglois Tappelle 
une proclamation, qui notifioit 2 
tous les Princes & Etats que do- I 
reſnavant quiconque voudrot d 
exercer la peche dans les men le 
de la Grande Bretagne & de Il 1c 
lande, ſeroit tenu d'obtenir une 
permiſſion du Roy, ou de ſes 
Commiſſaires, a peine de puns 
tion arbitraire contre les contre: 
venans. | 
Ce Reglement n'ttoit qu'un 
preparation pour paſſer a de 
moyens plus directs d'ameliore 
le commerce de ſalines que 1A 
gleterre envioit aux Hollandoi 


- 


LesEcrivains qui connoifſoient uQ*Pre 
matiere , ſaiſirent ces circonſt ſon | 
ces pour adreſſer au Roi des Map u 
moires ſur cet objet: ces fol of 
( 
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promettoienta la Nation des fruits 
quelle demeurera long- tems ſans 
recüeillir. La mort de Jacques I. 
les troubles qui $'cleverent ſous 
ſon ſucceſſeur, firent perdre de 
vie ces projets. Ce ne fut que 
fort avant, ſous le Regne de Char- 
les II. que Ton reprit le deſſein 
de les mettre a execution. Char- 
les II. etablit par commiſſion 
ſcell&e du grand Sceau un Conſeil 
pour la peche de la Grande Breta- 
gne. Il mit a la tete de ce Con- 
ſeil fon frere , le Duc d' Vork, 
depuis Roi d'Angleterre ſous le 
nom de Jacques II. Edouard , 
Comte de Clarendon , Thomas, 
Comte de Dertby , & pluſieurs 
autres perſonnes de la premiere 
qualité. Pour lui, il sen décla- 
ta le protecteur. Quelque tems 
après dans la troiſième année de 
gan ſon Regne , il unit les perſonnes 
qui compoſoient ce conſeil avec 
ones Négocians qui envoyoient a 


Tome J. G 
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la peche; & en forma un Corp; 
politique ſous le nom de Compa- 
gnie de la peche Royale d' Angle- 
4 terre. 
| Le fonds avec lequel la Com- 
pagnie commenca, ne s tant pas 
trouvè ſuffiſant pour entrepren- 
dre un commerce de quelque 
etenduè, il fut arrete dans une 
Aſſemblée Generale , tenuè le 8. 
Mars 1682, qu'on formeroit un 
rien, fonds de 30, ooo. livres ſterlings. 
= 5, Ce fonds regut depuis une aug- 
companion. mentation beaucoup plus forte, 
On. le porta juſqu'a 300,000, 

livres ſterlings. | 
5. 1 Quelques années apres , Guil- 
ul. At. laume III. eſperant plus de l. 
mulation des Anglois, que des 
efforts d une Compagnie particu- 
lière , permit indifféèremment 1 
tous ſes Sujets d exercer la pc: 
che ſur les Cotes de Terre Neu- 
ve, & dans tous les Parages voi 
ſins. | 


 D' ANGLETERRE/. 1057 
Lorſque la Reine Anne for- 5. 9. 4s. 


| ma la * de la mer du 

Sud, le Parlement voulant pro- 
curer l'avancement de la pèche 
Angloiſe, permit a cette Com- 
pagnie ſous le bon plaiſir de la 
Keine, de diſtraire de ſon capi- 
Ital 20. shellings par cent livres 
ſterlings, & d'en former un fonds 
pour y etre employe. 
Le deſſein d encourager le com- s:. 18. 
merce de ſalines, fir defendre des 
le tems de Charles II. Vimporta- 
tion de tout arg: Nr par des 
Etrangers. George I. excepta de 5, r 
ette prohibition le Stock-fish , Sense 7+ 
Anchois, PEfturgeon , & quel- 
ques autres. | 

Un autre Acte de Charles II. 5: 1%. 
franchit des droits impoſes par 
Acte de tonnage & poundage , 
entree du poiſſon peche par 
les Anglois. George i ne Sen. 
int pas à cette exemption. Il gra- 5, . 
fia d'une allotiance 8 ä 

| Gi) 


Sf. ro- 


Fill. 111. de Pecheurs de morue , Guil- 


tenir la mer. M. James Hamilton 


un autre qui ne Vauroit pas enco- 


verges loin des cores ; & dont on 
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exporteroit' de la ſaline. 
Ain de perpetuer la profeſſion 


laume III. ordonna qu aucun vaiſ- 
ſeau deſtinè pour la pèche de ce 
poiſſon, ne feroit voile pour terte 
neuve ſans avoir ſur ſix hommes de 
ſon Equipage , un homme qui 
auroit fait une fois ce voyage, & 


0 

( 
re fait t 
On a imagine il y a quelque MW #2 
tems en Angleterre „ un nouveau a 
filet propre a prendre toute forte WM P 
de poiſſon a la diſtance de mille q 


pear faire uſage en toutes ſaiſons, 
ors memequele gros tems empC- 
che les barques des Pècheurs de 


obtint en 1743. par une permiſſion 
ſcell&e du grand Sceau , le pri 
vilege de s'en ſervir. 

L application des Anglois pour 
Faugmentation de la peche dy 
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harang , ne s'eſt pas rallentie. 
Ceſt en partie le deſſein de e- 
tendre qui a porte le Parlement 
de cette Nation à autoriſer le Roi 
par un Acte public en 1749. a 
incorporer une Compagnie nou- 
yelle qui porte le nom de The So- . U 
ciety of the free British Fisſiery. 5 
Ce que lon peut rendre par ſ0cid- de and com 
te non- excluſive de la peche An- et. 
loiſe. Je dis que c'eſt en partie 
1 ce deſſein que VAQe dont je 
parle, doit ſon exiſtence, parce 
quen effet, il a un autre objet 
encore plus important. La Cham- 
bre des Communes ,. veſt ſingu- 
licrement propoſe, dans ces der- 
niers reglemens en faveur de la 
peche „de multiplier les Mari- 
niers, afin'qu'en cas de Guerre 
la flotte Royale pùt Etre Equip- 
pee facilement ſans que le com- 
ur merce en ſouffrit aucune inter- 
ruption; & ſans que la Nation fut 
obligce d entretenir en tems de 


G ij 
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paix un nombre ſuperflu de Ma- 
telots. 


lever un fonds de 500,000. 1. 
& lui conſtituè un interetde 3. 
pour cent par an pendant 14. an- 


Cer Acte autoriſe la Societe à 


nes, pour toutes les ſommes que 
les frais de la peche occuperont. Ml t 
II Foblige à y employer 100, ooo. 
liv. ſt. dans Leſpace de dix-huit N 
mois, à compter de la date de 
la ſouſcription; & il ne permet ¶ c 
aucun de ſes Membres de cede v 
la part qu il a dans le fonds de lil I 
SOCICtE avant 5. ans. al 
Outre les 3. pour cent d'intertt pe 
annuel, I Etat fait a la nouvelle A. dr 
ſociation pendant 14. ans une al T. 
Jotiance pour les vaiſſeaux ayam ee 
pont, qu'elle ſera batir pour ſa pe de 
che, ſuivant leur port, à raiſon 2 x 
de 30. shellings par tonneaux. LS IA 
Particuliers qui en conſtruiſemi ten 
pour le meme uſage, participemi por 


Egalement a Vallotiance. pon 
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Quiconque ſouſcrit pour 10, 00. 


liv. ſterl. dans le capital de la 


Compagnie, & exerce la peche 


quoique pour ſon compte parti- 


eulier, en envoyant un état duů- 


ment atteſts de ſes dẽpenſes rẽ- 
latives à ce commerce, recoit auſ- 
fi de FEtat, en vertu de l'Acte 
dont il s'agit, trois pour cent 
dinteret par an. 


* 
. 


On juge bien que de pareils en- 
couragemens ont excitéè une vi- 


ve Emulation parmi les Anglois. 


Ils ſe livrent avec tant d' ardeur 


au commerce de ſalines, que le 


poiſſon frais devient rare a Lon- 


dres, & cher par conſequent. 
Toute la Nation goùte infiniment 
ces meſures. Cependant on les 
deſaprouve dans un Ouvrage qui 


Ate. L'Auteur de ce Livre pre- 


tend 1 ſera difficile de trouver 
pour 


G iu. 


— 


e harang un debit qui ré- 
ponde aFabondance de la peche,) 


The Um. 


verſal. Mera 


a parti depuis la Lee de cant. 
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ſuivant celle que promet le grand 
nombre de mains qu on fe propo- 
ſe d'y employer. II dit que la 
conſommation de ce poiſlon n'eſt 
plus ſi grande depuis que Puſage 
de la moruè eſt devenu commun, 
& que les peuples des Pays Me- 
ridionaux de Europe preferent 
cette dernière faline a Pautre. 
Mais ces obſervations me paroil- 
ſent meriter peu d'attention ; cat 
outre les vues du Parlement pour 
Faccroiſſement de la Marine, les 
Anglois ne peuvent-ils pas eſpe- 
rer dempieter dans quelques 
marches ſur le commerce immen- 


ſe de harang que font les Hol. 
landois? 


r En tn” © 


— 2 — — 


ene! La pèche de la baleine occu- 
e pa plus tard les ſoins du gouvei- 
commerce. nement. La premiere Compagnie 
qui entreprit ce commerce, ſe for- 

ma ſous Guillaume & Marie. Le 
Chevalier Guillaume Scavey , & 


pluſieurs autres perſonnes y pre- 


— — 
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fidoient. Son fonds montoit à 


- 40,000. livres ſterlings. Ee Pat- 


lement la - declara' un corps po- 
litique ſous le nom de Compagnie 
des Marchands de Londres commer- 
cant au Groenland. Elle eur un 
ſceau particuliet ,-avec le pou- 
voir d acquerit des biens en fonds 
de terre, juſqu'à la concurrence 
de 100. livres ſterlings de reve- 
nu, & tous les Privileges com- 
muns aux autres corps politi- 


ques. ' 


Sa charte lui donnoit le droit 
de faire dans les mers du Groen- 
land, & generalement dans tou- 
tes les mers, la pèche de la ba- 
leine de meme que le commer- 
ce des marchandiſes qui provien- 
nent de ce poiſſon. On avoit ſeu- 


lement except les cõtes qui ap- 


partenoient aux Colonies An- 
gloifes en Amerique. Lhuile & 


les fanons de baleine de ſa peche 
Etoient francs de tous droits. 
Gy 
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Malgre cet avantage, la Com- 


pagnie neut pas un grand ſucces. 
Elle fe decouragea & abandonna 
ſon entrepriſe. La Reine Anne 
ne voulant pas laiſſer tomber ce 
commerce qu elle deſiroit au con- 
traire Etendre plus loin, permit 
à tous ſes Sujets d'equipper- des 
vaiſſeaux pour la peche de la ba- 


Jt. . An. 


leine dans les mers du Groenland, 


& leur accorda les mèmes exemp- 


tions, & les mèmes privileges 
dont la Compagnie avoir: joũi. 


Elle ordonna en meme tems que 


Lon ne forcat- aucun Harponneur 
de ſervir ſur les vaiſſeaux de Guer- 
re. Dans le deſſein de favoriſer le 
debit des Marchandiſes qu'on 


rapportoit de ce voyage, qui con- 
ſiſtent principalement en huile de 
Ct, 3. An. 


ſubſtance graiſſeuſe dans toute 
Letenduè de la Grande Bretagne. 


En 1723. la Compagnie de 


poiſſon, elle défendit de brület 
dans les lampes d'autre huile, cu 
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la mer du Sud prit part à ce 
commerce, ſans 6ter aux Par- 
ticuliers la libertè de Pexercer. 
George II. pour le faciliter, ac- 
corda- une prime de vingt shel- 5:6. Gay: 
lings par tonneau aux Proprictat- | 
res de chaque vaiſſeau de deux 
cens tonneaux qui iroit au Groën- 
land, ou au dètroit de Davis fai- 
re la pèche de la baleine 

En 1750. Le Parlement paſſai 
un Acte dont le but eſt d' ten- 
dre la pèche de la baleine. Entr au- 8. ar. o 
tres diſpoſitions tendantes à cet 
effet, il accorda le droit de na- 
turalitè en Angleterre a tous Pro- 
teſtans Etrangers qui ſerviront un 
certain tems ſur un vaiſſeau em- 


ployè à cette pèche. 5 


S DN 
WER 
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Plomb. 
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CHAPITRE V: 


Les Mines. Plomb , Etaim » Cui- 


vre, Charbon de terre, Ter, au- 


tres foſſiles. 


Es mines de la Grande Bre- 
tagne ne ſont pas ſes moin- 
dres richeſſes. Cette Iſle abonde 
en plomb , en étaim, en cuivre, 
en calamine, en charbon de ter- 


roſe, & en divers autres mine- 


raux. La quantitè qui sen vend 


aux Etrangers, fait entrer dans le 
Royaume de très- gtandes ſom- 


mes d' argent. 


19. Les Comtes de Cumber- 
land, de Derby, de Northum- 
berland , de Devon- Shire, le Pays 
de Richemond en Vork-Shire, 
FEyeche de Durham, Glouceſ- 


K 


— 0.20 eee 
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ter-Shire, le Somerſet, le Weſt 
morland', renferment =, mines 
de plomb. Dans la principauts 
de Galles, les Provinces de Car- 
digan, de Camarthen , de Denby, 2, ate 
de Flint, de Montgemmery en 4 la G. l. 
ont auſſi qui ſont abondantes. 
L'Ecoſſe & l' Irlande, en poſſè © Geographie © 
dent de mEme que Angleterre. D 
Les endroits de ce dernier Royau- 
me d'où il Sen tire davantage, 
font Combmarton , Necaſtle Nerd 
& Derby, Dans le. Derby-Shire , IN: 
il y a ſur-tout un canton qu on 
le Peak , dont les mines 
ſont tres- "ITY Celles de Ka- 
ſwick en Cumberland, rappor- 
tent beaucoup. Le plomb de Ca- Dia d. 
marthen- Shire eſt excellent. Ce- 
lui de quelques mines de Devon- 

Shire, & de la principaute de 
Calles, rend 30. onces d argent 
par tonne. Celui des mines qui 
ſont proches Holywell en Flint- 
Shire, nen donne que 18, onces. 


_ * —— 8 
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Ill yenadontonretire ſeulement 
owt, 3:4, onces dl argent par tonne, & 
he Ep Autres qui produiſent 14. grains 
J, Par livre. Les plus riches ſont cel. 
w.D. les d Eskirker dans le Pays de Gal. 
| les en Cardigan- Shire. On les ap- 
pelle le Potoſi Gallois Weleh Po- 
toſi. Le plomb que Jon en tire, 
fournit 72. onces d argent pat 

tonne. 


0 


SWS 


eim. 20. L Etaim d Angleterre paſ- 
= ſe pour le meilleur de V'Europe; 


on vante principalement celui de WM 7" 

la Province de Cornovaille. Deux le 

Di2.de- livres de bon'&taim noir du pro- sh 
dat de ſes mines, rendent a la' 2 
fonderie une livre d'etaim blanc. - 


Des ſcories memes que les Eta- 
miers Anglois rejettent, on en ti- dc 
re un auſſi bon Etaim' que celui i 14 
equi vient d'Allemagne ,- & de ne 
quelques auttes Pays. II y a des lis 

mines de ce mètal dans le De- 


von- Shire, dans les Iſles Sorlin Ii ou 


* 
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gues, dans les Orcades, &en 
Irlande. | W 
La Grande Bretagne n'eſt pas Le cuirret 


auſſi riche en cuivre, qu en plomb 


& en étaim. On en voit cepen- 


dant des mines dans pluſieurs Geograph; + 
Provinces. Les montagnes du“ oe 


Pays de Richemond,, celles de 


Cornoũailles, de Cumberland... 


de Derby-Shire, de Stafford-Shi-- 
re, de Devon- Shire, en contien- 


nent. Les mines de Camarthen, 

en Devon- Shire, ſont ouvertes 
nouvellement. On en trouve dans + os. 
le Cardigan - Shire, dans le Che- ee 


| : | # ral bs * 
hire , dans I'INle de Man. On en 2 . fl. 


a decouvertes à Dodington ſur 9 E, 

la Montagne de Quantock en So- 

merſet- Shire. Elles font regar- 

dees comme les plus riches de 

Angleterre. Deux livres du mi- 

neray qui sen tire, rendent une: 

livre de metal. 
L'Ecofle a quelques mines de 

cuivre dans la Seigneurie d Ar- 

then, pres de Sterlings. - 
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— If; Le commerce{du charby 
de terre eſt {i conſiderable en An. 
gleterre ou ce foſſile eſt de tris. 
bonne qualité, que Fori- aſſign 
ordinairement deſſus, une pat 
tie des ſubſides que la Nation 
24 coutume d'accorder pour le 
| 14:5 de l beſoins de VEtat.. Les mines di 
| avigation © Northumberland en fourniſſent 
| du commerce. ; 
X unequantitectonnante dont lem 
k barquement ſe: fait-a Newcaſtle 
Les batimens chatges-de cette n 
marchandiſe, ſortent par flotte {MW I 
12,75" du port de cette Ville; Sheals 1M e 
Tembouchüre de la Tine, eſt e 5 
lieu de leur rendez-vous. Ils cow 
vrent continuellement la mer. te 
On nen tire guerre moins de d 
Derby- Shire, de l Evèchè de Du-WMl « 
rham, de. Notthingham - Shire MW n 
Sunderland, Vork, Hull; en font ¶ c. 
le commerce. Le Cumberland, I p 
le Comte de Stafford , ſont auſſi Ml a 
The complecte abondans en mines de charbon, ¶ a 
Tradeſman. que les Provinces qui viennent i C 
d'etre nommèes. C'eſt au port de 
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White-Haven dans le Cumber- 
land, que Sembarque le char- 
bon de terre qui ſe conſomme 
en Irlande. Cette branche em- 
ploye 150. vaiſſeaux, & quelque- 
fois 200. Dans la principaute de 
Galles, Les Comtes de Camar- 
then , & de Pembrock, ont de 
tres-bonnes mines de charbon. 
Celui qui vient d Ecoſſe ne vaut 
pas celui de Newcaſtle. Ce der- Theft un- 
nier Iemporte ſur tous les autres. 2 f nate 
Il en vient auſſi d'aſſez bon, & . mu 
en aſſez grande quantite de Li- 
mig ton. 

Le commerce de charbon de 
terre eſt la pEpinicre des Matelots 
de FAngleterre. On voit preſque 
toujours à Londres plus de 500. 
navires de 10. a 30. pieces de 
canons, les uns arrives depuis 
peu pour y apporter ce foſlile , les 
autres prèts a $'en retourner apres- 
avoir vendu leur charge. Cette 
Capitale conſomme Soo, ooo, 
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chaldrons de charbon de tete 
par an, à 36. boiſſeaux le chal. 
dron. II y vaut 25. à 30. $hel. 
lings. On le vend 45. & yo, 
shellings a Oxford & a Abington) 
dans l'intérieur de FIfle , ol on 
le conduit de Londres, partie pat 
eau, partie par terre. Ce font les 
frais de tranſport qui rencheriſlent 
ainſi cette marcharchandiſe. Car 
x4 ne Sachette que 5. shellings! 
Newcaſtle, & la taxe weſt que 
de 5. autres shellings. 

Londres pourroit en avoir 4 
beaucoup meilleur marche , puil 
qu'a Blackheath en Kent, qu 
n'eſt qu'atrois milles de cette Ca- 
dax „il y a des mines de char- 
bon de terre, mais IEtat ne pet- 
met pas de les ouvrir de peur de 
nuire au commerce de Newcaf 
tle qui eſt d'une grande reſſource 
pour la marine. 

Newcaſtle, Sunderland, Blith, 


& quelques autres places voiſines 
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dans le Nord de Angleterre ,en- 


ſe dans Finterieur du Pays. De 
Linn, il ſe repand dans Flfle 
dEly , dans les Comtes de Lin- 


folk. Les Comtès d' Eſſex, & de 
Suffolk, s' en fourniſſent par Col- 
cheſter & Harwich. Il en remon- 


te par la Tamiſe dans les parties 


ſuperieures du Middleſex , dans 
Hertford- Shire, le Buckingham- 
Shire, dans une partie du Glou- 
ceſter, dans le Berk-Shire , le: 
Hamp-Shire, & le Comte de Sur- 
rey. Les Provinces de Kent & 
de Suſſex, recoivent celui dont 


elles ont beſoin par les rivieres de 


voyent du charbon de terre à tous 
les ports qui ſe trouvent au long 
des cotes , depuis Neucaſtle juſ- 
qua Londres, & mEme juſqu'a 
Portſmouth dans la Manche. Des 
Villes maritimes, le charbon paſ- 


coln, de Northampton, de Lei- The Us 
ceſter , de Buckingham , de Bed- _ of adi; 
ford, de Cambridge, de Nor- ome 
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Medway , & de Stout. 
Malgre l'ëtenduè qu'a cetts 


branche du commerce de char! 


bon de terre en Angleterre , celui Ne 
de la principauts de Galles , & 
de la Province de Cumberland en 
cette Marchandiſe, eft encor: u 
très- conſidèrable. L'Irlande de. 


end pour ainſi dire entièrement 
a cet égard de White-Haven; 
& on ne brile point dans le Do 
yon-Shire & dans quelques Pro. 
vinces voiſines d' autre charbon, 
que celui qui y eſt apporte pat 
les vaiſſeaux qui ſortent du pon 
de Swanzey dans le Pays de Gab 
tes. 

Ces trois branches n'employent 
pas moins de quinze cens vai. 
ſeaux , ſans compter le grand 
nombre de ceux qui exportent 
tous les ans du charbon de terre 
en France & en Hollande. Quand 
on conlidere la multitude d' hom- 
mes qu'un pareil trafic doit en- 
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Fretenir , tant pour le tranſport. 


interieur des terres par eau & 

"We une autre manicre , on ne peut 

UW cmpecher d'attribuer la princi- 

ale cauſe de I'&tat de ſantè on eſt 

"Angleterre aux circonſtances f 

gui ont donne lieu a ce cabota- a 

. . | 

Mg 4%. Les mines de fer ne ſont, re- 

Ni auſſi communes, ni auſſi abon- 

antes dans la Grande Bretagne, 

rogue celles de charbon de terre. 

es plus conſiderables ſe trouvent , 6. ence 

modern. 

per Langron dans le Cumberland; 

> i Cloverwall, a Stainton dans le 

7% Wlouceſter - Shire; a Dudley, a 
Veddeſbury, a Welſal en Staf= _ 

ye rd - Shire. On en voit d'autres _,,,,,. 

vail-Wns le Hamp - Shire , dans le {mod ne- 

rand NVarwick-Shire, à Godnor , à fthefoffle o 

ten WW ork-Sworth , dans le Derby- - Aoi 

terre ire, a Battle en Suſſex; pres de 

and antwich en Cheshire ; a Fur- 

Om 


et: 


Par eau, que pour le tranſport dans 


l, & pres de Winander-Meer 
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en Lancashire. Southampton, 

Ville du Hamp Shire, fait un 
gros commerce de ce metal. On 
uud en tire d Irlande. Dumferlin, II. 
«< commerce. Ville dela Province de Fife dam N 
le Royaume d Ecoſſe, en ada 

1 mines dans ſon voiſinage, il viem WW. 
41%” encore du fer de FIfle Lewis, & 
de quelques autres contrees de- 
pendantes de ce Royaume. 


LValm & 5D. Lalun d' Angleterre qui ei re 
ka Calamine. 5 1 . 

l'alun de roche, & la calamine Her 

| augmentent les exportations de 
Anglois. Ils mettent meme ces 

deux Marchandiſes au nombre des 

ſix productions particulieres a leu 

Iſle dont la nature les a fayoriſcs, 


ehe Englich - 8 ; 


29, LePlomb, 5. L'Alun, bm 
30. Le Charbon de terre, 69, La Laine. 

Productions qu'on ne trouve ei 
effet nulle part, ou en aſſez gran 
de quantitè pour en faire un obe 
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de commerce, ou d' auſſi bonne 


qualité. ee 


purer dans un Traité d'Hiſtoire 
Haturelle; telle que le marbre de 


ge;  Albatre de Rutland - Shi- 
Fe ; le criſtal qu on trouve dans 
Wivers Comtes , particulicrement 
res de Briſtol au Roc-de-S. Vin- 
ent en Sommerſet-Shire ; La- 


et! 


ng 


la iante qu'on tire de I'Tfle d An- 
calWlcſcy ; la terre-a-foulonque four- 
daWiſſent Voburn en Bedfort-Shire , 


Somerſet - Shire, de Galles , de 
Kent, de Suſſex , de Derby-Shi- 


| 629, L'Angleterre 2 un grand (Autres Fob. 
nombre de foſſiles dignes de fi- 


eu Ryegate en Surrey. Laterre- The Uni 
pipe qui eſt ſi belle dans Vfle 8 


Portland, qu'on la vend juſ- 
a {ix Ecus le tonneau ; Enfin 
Emeril qui ſort de FIfle deGuern- 
y , Pardoiſe dont les Etrangers 
ee laiſſent pas d'enlever quelque 
ran pantite. Une Enumeration dé- 
pbſeſtillee de ces divers foſſiles, pa- 


ö 
e. 


and commer- 
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roitroit deplacee dans un eſſai ſur 
Fetat du commerce de ce Royau- 
me. Heſt vrai cependant que les 
Anglois , qui ſont les ſeuls qui 
pulveriſent Vemeril,(par le moyen 
de moulins a eau deſtinés a cet 
uſage) font de ce mineral reduit 
en poudre , un tres - grand trafic, 
Mais la quantite qu'en fournit II- 
le de Guernſey , n'approche pas 
de celle qu'ils vendent. Ils rap- 
portent du levant la plus grande 
partie de celui qu'on voit chez 
eux. II vient de IIſle de Naxie, 
ol il ne vaut qu'un ècu les vingt 
quintaux. (Le quintal pezant 140 
livres.) Auſſi ont - ils coũutume 
d'en leſter tous leurs vaiſſeaux. 
La terre-a-foulon qui eſt ici 
confondue parmi ces foſſiles, mè-. 
rite qu'on en faſſe une mention 
particulière. Cette terre a la pro» 
An attempt prièté de s'imbiber des huiles 


towards a na- 

a2 hig, qu'elle touche , & de toute ſubl- 

of the 14 | > 

V England, tance graiſſeuſe. Le grand uſage 
| qu on 


* 


* 
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gu'on en fait, conſiſte dans Tap- 
"ret des Etoffes de laine. Tout 
| monde ſcait combien on em- 
ploye de gaudron, de ſuif pour la 
cure des maladies, auxquelles les 
moutons ſont ſujets, & que la 
laine ne ſcauroit ètre miſe en œu- 
vre avant que d'avoir Etc prèpa- 
tee avec de I huile. Pour porter les 
ẽtoffes qu'on en a fahriquees , on 


eſt dans la nèceſſitè de faire ſortir 


toutes ces maticres graſſes. La 


terre à- foulon qui ſe trouve en 
Angleterre eſt plus propre pour 
cette operation , qu aucune au- 
tre. Cette qualite particulière ne 
contribue pas peu a la beautè des 
etoffes Angloiſes. Le Parlement 
d' Anglet rre toujours attentif a 
ce Fo peut procurer a la Nation 
quelque ſuperiorite , connoiſſant 
Pexcellence de cette terre, en a 


plomb , de cuivre , de charbon 
Tome J. H 


0 


Po 


Statut 2. 


dctendu Fexportation. c. II. 
Les exportations d'taim, de 


14d Frar ou Counmer 
de terre , do for , & des autres 
folliles que font les Anglois , fone 
_ Cvaludes à un million ſterling, On 
Kerr comprend dans cette ſomme la 
vente des canons , bombes car- 
caſles, & autres ouvrages de fer 
coul6,qui ſortent des fonderies do 

IT Ang 

The come mines d'Angleterre no 
. fourniſſent point 1 de fer, 
pour ſuffire a tous les ouvrages 
ui s'y fabriquent de ce metal. Les 
Rnglois en font venir de Biſcaye 
en Eſpagne, & la Saxe leur four - 
nit du fer- blanc. Dans les minie- 
res dont on tire l'taim, au milieu 
des filons on il eſt raſſemblé, on 
trouve une marcaſſite, que Pon 
appelle Mundick. Elle a été ne- 
gligẽe très- long- tems. Sous le Re- 
p gne d' Elizabeth, quelques Parti- 
G culiers eſlayerent de dècouvrir ſes 
The lenden proprictes. Leur tentative nercuf- 
1 ſit pas. On continua de laiſſer ce 
be. minerai de cot. Environ cinquan- 


— oy 
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te ans apres , Sir Gilbert Clark 
entreprit de nouveau de le faire 
travailler. D'autres ſuivirent fon 
exemple. Par degrès on parvinta 
en tirer un cuivre qui neſt point 
infericur a celui de Sucde. Letra- 
vailde cette marcaſſite occupe au- 
jourd hui au- deſſus de 100,000. 
hommes;& au lieu que precedem- 
ment les Anglois 4: obliges 
d importer tous les ans du cuivre 
& du Ic&ton de production Etran- 
gere pour près de 100,000 l. ſt. pre- 
ſentement ils en exportent pour 
une ſomme plus fort-,ou au moins 
Egale. Depuis quelques années 
on a trouvè en Ecoſſe des mines, 


n * 
An eſſat o 


ſur la richeſſe deſquelles ils fon- dd 1745 


dent de grandes eſpèrances. 


Autrefois, il Etoit permis aux Replemens 


Francois d'enlever de Ietaim 
d Angleterre, en payant le dou- 
ble des droits de ſortie que pa- 
yoient les Anglois. Ce commerce 
a change de face, il ny a plus 


anen 
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qu'une ſeule compagnie , qui, A 
pid. de Texclulion de tous autres, ait le 

Fo. privilege d'en faire le negoce. 
Lie commerce de I'ctaim a oc- 
cupè le Parlement en divers tems. 
Ce mctal eſt compris dans le petit 
The Bock of Hombre de marchandiſes, dont la 

rates. \ . ES 4 

ſortie eſt aſſujettie à des droits. 
Limpoſition ſur Vetaim en ſau- 
mon, eſt plus forte d'un tiers que 
ed 1.“ fur Letaim faconne. Quoique les 
a Anglois ſcachent que les autres 
Nations dependent deux en quel- 
que forte pour cette matière; 
neanmoins dans la crainte de re- 
buter les entrepreneurs des mi- 
3 9 An. nes, ſous la Reine Anne, on de- 
chargea de tous droits le charbon 
de terre employè a la fonte de Fe- 
\ taim dans les Provinces de Cor- 
noũailles & de Devon. La meme 
exemtion a lieu à f gard du cuivre. 
HE Les Etamiers de Devon. Shire, 
nary of trade & de Cornoũailles, ont des pri- 


and cemmer- 


beg vileges lorc avantageux. On eſti- 


> HIM, O00, mars 2 — wg" 
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me qu ils ſont au nombre de cent 
A plan 


17 1 | 


mille, au moins. Les Anglois qui , E 


E le plus bel ctaim , ne“ W 


ſcavent pas bien employer. 
Quand ils veulent de belle vaiſſel- 
le de ce metal , ils la font venir 
des Pays etrangers. Il eſt vrai 

u ils en demandent peu. 

Henry VIII. detendit la ſortie 
du cuivre: Mais Guillaume & Cl. 
Marie en permirent exportation 
en payant les droits. 

L'argent peut ètre imports en 
Angleterre ſur des vaiſſeaux etran- 
gers de quelque Pays qu ils vien- 
nent. Cette production & la co- 
chenille ſont les ſeules en faveur 
deſquelles il ait EtE deroge al Ac 
te de navigation. 


5. Pills 
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CHAPITRE VI. 
Les Arbres. 


E chene „Lorme, le frène 3 


ſont les principaux arbres 
qu'on voit dans la Grande Bre- 
tagne. Ils fourniſſent des bois de 
charpente propres pour les Edilt- 


ces & pour la conſtruction des. 


vaiſſeaux. Pluſieurs Ouvriers y 


trouvent la matière de diffèrens 


ouvrages , dont la plipart forme 
autant de branches de commerce, 
Les Anglois ne prennent pas aſſez 
ſoĩn de conſerver les bois de haute 
futaye. Leur mauvaiſe œcono- 
mie a cet Egard , met leur poſte- 
rite dans le riſque d'en manquer. 

L' Angleterre a &tE long-temps 
couverte de bois: elle en eſt au- 
jourd' hui fort degarnie. Les re- 
glemens qui tendent à leur con- 


ſervation , ſont tous les jours Elug 


C 


> oak a. a mn IA AA Wh A, 
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des par des permiſſions particulie- Sv by Jobs | 
res qui y derogent. La fort d An- = 
draſwald dans le Comte de Suſ- 
ſex qui navoit pas moins de cent 
vingt milles de long, ſur trente 
milles de large, eſt entièrement 
diſparue. Du moins ce qui en reſ- 
tes ne merite aucune exception. 
Celle de Feckenham dans le 
Worceſter Shire, n'exiſte plus. 
Ce ſont les forges, les verreries, 

tes ſauneries qui en ont cauſe la 
deſtruction. Il reſte nèanmoins 
pluſieurs Provinces on Fon voit 
encore allez de bois. Dans la prin- , "_ 
cipautè de Galles , les Provinces 41. Gr. B, 
de Camarthen , de Carnarvan , i 
de Radnor , en ſont couvertes. : 
En Angleterre,il y en a dans le 
Weſtmorland , en Vorck-Shire, Atl dela 
Notthingham- Shire, Stafford- is Em. 
Shire, Worceſter - Shire War- 
wick-Shire , Hertford-Shire. Le 
Comtè de Kent a beaucoup de 
taillis. La fame uſe fortt de Deane 


H ii 


I 
'. Geo An 
 & + 


< 
7 


* 
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dans le Glouceſter- Shire, eſt tou- 
te plante de chenes d'une tres- 
bonne qualité. Les Naturaliſtes 
diſent qu'il eft plus fort & moins 
ſec que celui de France. Les Iſles 
Weſternes en produiſent qui ne 
lui cedent pas. Les forets de 
Dorſet-Shire fourniſſent quantite 
de mats de Navire. Celle qu'on 
nommeNew-foreſt dans le Hamp- 
Shire, a de Terendue. Guillau- 
me III. y mit en r&ſerve deux 
mille acres deſtinès à fournir du 


bois de conſtruction pour la ma- 


rine. A Hazelberry, à Weltz, a 


HFazeling- Field en Cambridge, 


a.Hazel-Meer en Surrey, on trou- 
ve beaucoup de noiſetiers. Le 


charbon du bois de cet arbre, ſert 


a faire de la poudre a canon. 

Outre les Forèts de Deane , & 
de Ne- foreſt, on compte celles 
de Windſor, de Shore wood, d' En- 
field-Chaſe , de Delamore, de 


Macles-field , d'Ash-Down, de 


„rc eee 
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Leonard, d Epping, de Pambet, 
de Chute. La plupart de ces der- 
nieres ſont tres-Eclaircies. A pro- 
prement parler, elles / ne ſubſiſ- 
tent que de nom. L'ctendue des 
Parcs dont preſque tous les Sei- 
gneurs ont embelli leurs Cha- 
teaux, ſupplce en partie a leur 
dèfaut. LEcoſſe produit des ar- 
bres fort hauts. Parmi les forets de 
ce Royaume , on diſtingue celle 
de Darnway ſur la rivicre de 1in- 
darne dans la Province deMurray. 

L'orme que la Suede, le Dan- g. 
nemarc , quelquefois la France , 1... 
font venir aſſez volontiersde I An- 
gleterre , eſt un arbre domeſtique 
dans la Grande Bretagne. On n'y 


voit point de bois qui en ſoit 


plantè; ſi cen'eſt-une-pepiniere 
proche de Cambridge, & quel- 
ques bouquets dans le Shrop-Shi- 
re, & au-dela de Stamford dans: 
le Comte de Durham. On croit 
qu'il a été apportéè de Lombar- 
die. Hy 
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Cependant les ormes qui for⸗ 
ment de ſi belles promenades à 


Aranjuez, à Cazal del Campo, 


a Madril, alEfcurial , & dans 
les autres Maiſons de plaiſance, 
du Roy & des Grands d'Eſpa- 
gne , viennent originairement 
d' Angleterre. Ce fut Philippe II. 
qui les ſit tranſporter. Avant lui, 


on n'avoit pas via un ſeul pied 


dorme en Eſpagne. 


* 
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CHAFTITAE VAIL; 


Manufaftures de lainerie , de cot- 
tonnerie , de toiles, de ſqyerie. 


Es manufactures forment la 
troilieme branche du com- 
merce. Ce ſont elles qui aug- 
mentent la valeur des productions 
. haturelles , & qui les plient aux 
divers uſages dont leur natute les 
rend ſuſceptibles; uſages auxquels 
elles ne conviendroient pas fans 
le ſecours de I Art. Dans la facon 
dont les ManufaQturiers les em- 
ployent, ils ſe conforment au 
gout ,- aux beſoins de cerx a q1 
ils vendent leurs ouvrages. On en 
envoye chez les Etrangers qui les 
payent, non- ſeulement, ſur le 
pied du travail, & de la valeur 
intrinſeque des matieres; mais 
auili quel queſois fort K Jelow 
| 1 vj . 
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les circonſtances. Le debit qui 
S'en fait au-dehors, eſt la ſource 
la plus abondante des richeſſes du 
Royaume. . 

Ces Manufactures oecupent 
une infinitè de gens, les uns 4 
fabriquer, les autres à tranſporter 
au-dela de la Mer ce qui eſt fa 
brique, ou a y aller chercher dif- 
ferentes maticres nèceſſaires à la 
fabrique, telles que Thuile , les 
drogues propres à la teinture, la 
ſoye, la laine, le cotton, la ba- 
rille ( a). & autres choſes ſembla- 
bles qu'on met en œuvre ſeules, 
ou qu'on mèle avec les produc- 
tions du Pays. 


10. Les Manufactures de lai- 
nerie meritent. d tre nommees 
les premieres, ſoit celles qui em- 

(a) La barille eſt une eſptce de ſoude que 
Fon fait en Eſpagne avec des herbes briilees.. 
On Pappelle auſſi Fouree, Elle entre dans la 
compoſition du ſavon; mais elle n'y eſt pas ft 


bonne queles cendres du levant, Dict. de com 
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ployent la laine ſeule, ou celles 
qui en font uſage en la melant 
avec laſoye ou le fil. On fabrique 
en Angleterre diffèrentes ctoties 
propres pour tous les climats , &a 
Fuſage des deux ſexes.L'invention 
ne manque pas aux Ouvriers de 
ce Pays. Leur habileté eſt telle, 
qu'il n'y a rien qu ils n'imitent ,, 
PIs ne perfectionnent meme. 

ls ſcavent faire depuis le drap le 
plus fort, le plus chaud , juſqu'a 
I'etoffe la plus mince , la plus 16- 
gere. On en voit de la derniere. 
eſpece, que les Dames peuvent 
porter, ſans preſque s appercevoir. 
qu'elles les ont ſur le corps. Il fort? 
de nos fabriques des perpètuanes 
des ſerges, des crepes;des ſayes,(b), 

(40 La perpetudne on ſempiterne , eſt uns 
hs d'ctoffe de laine croiſte, dont la qual 

a du rapport à celle d'une ſerge ſommiere 
de laquelle le poil n'a pas ete tire. Elle a trois 
quarts ce large, & les 'picces portent vingt 
aulnes de long, meſure de Paris. Dict. de com- 

(5) La ſaye eſt une forte de ſerge ou etoſſe 
croiſce, irꝭ· legere, toute de laine, - 
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des ratines , des antherines &c. 
De ces difféèrentes étoffes, les 


unes ſervent a faire des habits, 


les autres a les doubler. II y 
en a à Rayes & a Fleurs. Les 
couleurs de celles - ci ſont i 
vives, les deſſeins ſi bizn'exEcu- 
tes, que ces ouvrages different a 
peine de ceux de foye. Les Ma- 
nu acturiers Anglois travaillent 
Ezalement en draps groſſiers pour 
les pauvres, en couvettures de 
lit, en ameublemens , en tapiſſe- 
ries, 

Cette dernicre Manufacture a 
acquis un tel dere de perfection, 
qu'on tire aujourdhui un portrait 
en tipi/ſerie avec autant de vert- 
te, qu'un Peintre babile pout- 
roit en mettre dans un tableau. 
Les belles tapiſſeries qu'on voir à 
Londres dans le Cuſtom - houſe , 
(c'eſt le Bureau de la Dotiane ) 
prouvent ce que j'avance Plu- 


fieurs Ofhiciers y ſont repréſentẽs 


Q. Q4 


mop A QE -- }, © 


8 


D'ANGLETERRE. 14 
Tapres nature dans les fonctions 
de leur emploi. 

L'emulation qui regne parmi 
ces Ouvriers, excite leur induſtrie. 
Avec la laine ſeule, ils font par- 
venus a faire des Erotfes qui peu- 
vent tenir lieu d'<totfes de ſoye, 
de toiles de coton & de fil, Il eft 
certain que (1 la mode $'en cta- 
bliſſoit , on ne trouveroit aucun 
inconvenient a ſe ſervir de flanelle 
pour faire des chemiſes, des cre- 
pes blancs pour faire des fichus , 
des coeffes. On orne les morts de 
dentelle de laine fort jolie, dont 
on pourroit Etendre plus loin u- 
ſage ainſi que des rubans de la 
meème maricre. (a) 

Outre ces divers emplois que 
Fon fait de la laine, elle entre 


(a) 30. Car. II. f. 1. Il eſt ordonned'en- 
ſevelir les Morts , & de les hab.ller avec des 
etoffes de lain e, ſous peine de 5. livres ſter- 
lings d'amen de. Le poele dont on couvre la 
b:ere , doit Etre aul de laine ſous la meme 
Deine, 


Atlen of tiennent dans tout leur luſtre. II 


rhe English | 
,. 


meme qui ont juſqu à mille livres 
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dans la ſabrique des chapeaux; 
des bas, & autres ouvrages de 
bonneterie. La Nation conſomme 
une partie de ces choſes. Le reſ- 
te eſt export. | 
Qaoique des Declamateurs cha- 
grins publient depuis pluſieurs an- 
nees que les Manufactures Angloi- 
ſes tombent en decadence : il eſt 
certain quelles ſont aujourdhui 
dans un etat tres-foriſſant: Celles 
de ſoyerie augmentent tous les 
jours, & celles de lainerie ſe main- 


n'eſt point du tout rare de trouver 
dans le Vilt- Shire, & dans le Glou- 
ceſter- Shire, des Manufacturiers 
riches de quarante à cinquante 
mille livres ſterlings. On en voir” 


ſterlings de revenu, fans compter 
les fonds qu'occupe leurs com- 
merce. 
Pluſieurs Villes aujourd'huicons” | 
ſidèrables, telles que Mancheſter, 
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Warrington , Macclesfield , Hal- 


lifax , Leeds, Wakefield , Shef- x 


field, Frome, Taunton , Tiver- 
ton, & pluſieurs autres des plus 


riches de V'Angleterre , doivent 


leur accroiſſement aux Manufac- 
tures qui y font. Quelques-unes 
de celles qu'on vient de nommer , 
ne ſont encore a proprement par- 
ler que de ſimples Villages. Leur 
plus haut. Magiſtrat eſt un Con- 
neſtable. Neanmoins la moindre 
eſt plus peuplee que la Ville 
d' Vork, & le nombre des habi- 
tans y augmente chaque jour. 
Quelque floriſſantes que ſoient 
ces Villes, elles ne peuvent don- 
ner une idee ſuffiſante de ten- 
due des ManufaQtures Angloiſes. 
Pour les bien connoitre , il faut 
voyager dans les Provinces dont 
elles font la richeſſe. On y voit 
pluſieurs grandes Villes a Mar- 
che , & une quantite preſqu' in- 


nombrable- de Villages très- pro- 


> 
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ches les uns des autres. Dans les 
intervalles qui les ſEparent , la 
Campagne eft couverte de ha. 
maux , de maiſons Eparſes. La 
Province entiere paroit une ſeule 
habitation , qui fourmille d'habi- 
tans, & ou les habitaps ſont tou 
très- cupẽs. 
C'eſt un ſpectacle dont on eft 
frappè en parcourant le Comte de 


Devon a 20. milles aux environs 


d' Exceſter; Le Comte de Nor- 
folk autour de Norwich. 
Le Comte d Eſſex dans Feſpa- 


ce de plus de 50. milles a la ron- 


de. 

Le Comtè de Wilts près les De- 
vizes dans le voiſinage de Brad- 
ford, Troubridge , Weſtbury 
Tedbury , Frome , & à travers 
la vallèe qui va de Warminſter au 
Sud , a Malmsbury au Nord., 

Les Comtès de Glouceſter &de 
Worceſter , depuis Cirenceſter 
& Stroudyater, juſqu a Worcef- 
ter. 


mh, oo $ 0 
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Les Comtes d'York & de Lan- 
caſtre , ſur toutes les routes qui 
menent aux grandes Villes de: 
Mancheſter , Leeds & Halli- 
fax. 

Que Fon juge par les traits ſui- 
vans du nombre prodigieux d'ha- 
bitans que renferment ces Pro- 
vinces. Dans la Paroiſſe d' Hal- 
lifax qui ne comprend que 36. 
milles de circonference.. On 
compte ſeize Chapelles, & cent 
mille Communians. Dans celle 


de Mancheſter, il y a plus de 


60,000 ames. Sheffield, Frome {ues 


en contient 50, ooo. & Yarmouth. 
20,000. Quoique tous ces can- 
tons renferment une ſi grande 
multitude d' hommes, ſi Fon paſſe: 
à travers le Bourg le plus peu- 
ple au milieu du jour, on ne 


trouve perſonne a qui s addreſſer 


pour demander la route. Mais 
revenez y fur le ſoir a Theure 
où Fon quitte Fouyrage ; vous 


* 


The 
leate* \ 
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verrez ſortir de tous cotes une 
foule d hommes, de femmes, 
denfans. Il sen faut beaucoup 
que le reſte de PAngleterre offre 
un auſſi grand nombre d'Habi- 
„„ fans. On eſtime que les Manu- 
el Bic. factures de lainetie occupent ſeu- 

n million d'Ouvrier s. 
*. Le principal commerce des 
ſerges, des perpEtuannes , des 
ſempiternilles , & autres Etoffes 
croiſces , ſe fait a Exceſter dans 
le-Comte de Devon. Cette Ville 
en vend pour dix mille livres 
ſterlings par ſemaine lune portant WW q 
Tautre. Elles ſe fabriquent a Leſ- s 
tome, Taveſtoke, Rowburgh. 1 
Les perpetuannes & les ſempi- c 
ternilles, ſont la plipart deſtinees I © 
pour I Eſpagne, ou pour IItalie; p 
mais particulicrement pour I Eſ- 
pagne oh on en envoye beau- 0 
P 
1 


coup. La ſempiternille eſt une 
eſpece de ſempiterne ou perpẽ- 
tuanne , mais moins fine. 


«. 0 
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Le Dorſet-Shire partage avee 
le Devon-Shire le commerce & 
la Manufacture des ſerges. Celles 
qu'on venda Dorcheſter ſont tres- 
belles. 
Dans le Comte de Norfolk aux 
environs de Norwich, on fabrique 
des Etoffes de laine lEgeres qu on 
nomme Nor ich- ſtuffs. Les Nor- 
wich-ſtuffs ſont des Etoffes min- 
ces propres pour Fuſage des fem- 
mes, comme des volles, des eſta- 
mines. On en fabrique auſſi au- 
tour d' Varmouth, & de Lynn, 


ui font du méme Comte, II z. mes 


Sen debite chaque annés pour 


catoria or tht 


100,000 liv. ſterlinge. On porte Companion · 


ces ſtuffs en Moſcovie , en Sue- 
de , en Pologne, dans tous les 
ports de ! Eſt, aux Canaries, 


C'eſt en Norfolk- Shire que Fon c 
file la laine le plus fin; Woorſted“ ** 


Ville de ce Comte, eſt renommee 
pour Thabileté de ſes fileuſes. 
De ſon nom les Anglois appellent 


Did . de 
unn. 
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Woorſted la laine que Fon nom: 
me en Francois laine d'Eſtame, 
On tire les bayettes de la Pro- 
vince d'Eſſex. Il s'y en fait une 
quantitè conliderable. Les fabri- 
gues en ſont établies autour de 
Colcheſter dans une Etendue de 
40. milles a la ronde , & a Col- 
cheſter meme. La bayette eſt une 
Etoffe de laine non croiſce fort 
lache, & tirce a poil d'un cote, 
C'eſt une eſpEce de revèche, ou 
de flanellejtres-groſſicre. Les lar- 
geurs ordinaires des bayettes ſont 
une aulne & un quart , une aulne 
& demie , une aulne & trois 
quarts. Les pieces contiennent 
28. à 30. aulnes. Le debit en eſt 
très- grand en Eſpagne & en Por- 
tugal, ou elles ſe nommenr Baet- 
tas. L'Italie en achette un aſſez 
grand nombre. on en envoye en 
Moſcovie. Bocking , Weſtbar- 
fold, Cogshail, Dedham, Brains 


tree, Chelmitord , Billering 


a £A_ MW ko, 2 tid 
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2 | Bishop-ſtartford , Saffron - wal- 
„den, Sudbury , Waltham, Rom 
bord, Stouemarket, ſont les lieux 
e les plus remarquables en Eſſex 
& en Suffolk , ou Pon manufac- 
le I ture des bayettes. | 
e Ce ſont les Flamans refugiCs 4rabridgmens 
Len Angleterre , ou attirés par les a. 4 
je promelles du Gouvernement qui 
t Etablirent a Colcheſter, les Manu- 
6. faddures de ces <toffes.La halle ou 
zu elles ſe portent dans cette Ville, 
r- ſe nomme encore Dutch- bay. hall. 
nt c eſt- a- dire halle pour les bayettes 5, 4 = 
ne de Flandres. Charles II. a accorde . A- | 
dis aux Flamans ou Hollandois qui 
nt ont leur domicile dans Colcheſ- 
eſt ter, le privilege d'entreprendre la 
or-  fabrique des bayettes. 
; Ceſtdans le Comte de Wilts que 
ſe travaillent ces beaux draps fins 
que les Anglois envoyent par tout 
le monde, & qu'ils- appellene 
Spanish-cloth, Draps Eſpagnols, à 
cauſe qu'il entre dans leur fabri- 


que de la laine d Eſpagne mèlèe 
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avec celle d'Angleterre. Il y en 
2 des metiers ſans nombre dans 


tes Devizes , dans Salisbury, 
Bradford, Troubridge, Weſtbu- 
ry, Tedbury, Frome , & dans 
la vallee 2 eſt entre Warminſ⸗ 


ter & Malms-burry. I! part tous 


les ans pour Gottenbourg ou 
pour Stockholm un vaiſſeau char- 
ge de cinq cens pieces au moins 
de ces draps Spanzsh , & tres-ſou- 
vent de mille pour Vuſage de la 
Suede. On en embarque autant 
pour Stetin, Koningsberg, Dant- 
zick & Stralſund. On fait auſſi 
dans le Comte de Wilts des 
droguets & pluſieurs ſortes de 
petits draps, — meme qu en So- 


merſet-Shire, & en Berk Shire. 


Les Comtes de Glouceſter , 
& de Worceſter, fourniſſent tou- 
te la draperie blanche qu'on por- 
te en Turquie. Depuis Cirenceſ. 
ter & Stroudwater, juſqu'a Wor- 


ceſter , , cans toute I'Etendue du 
Pais 
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n Pays, les habitans font employés 
18 à cette Manufacture. Les fabri- 
55 ques les plus fortes ſont à Teus- 
burry , en Glouceſter- Shire. Co- 
ventry dans le Warwick-Shire, 
en a pluſieurs de la meme ſorte. 
On en voit dans Evesham , Droit- 
wich, Kidderminſter , Bromeſ- 
grove; ces dernieres Villes ſont 
dela Province de Worceſter, Du 
tems de Henri VIII. elles avoient 

ſeules avec la Capitale le droit s: 25. 
dentretenir des fabriques de 
draps. 
_ L'York-Shire , le Lanca-Shire, 
ſont remplis de ManufaQtures de 
diferentes eſpeces , mais ſur- tout 
en lainerie. Ces deux- Provinces 
od ſe trouvent Mancheſter, Leeds, 
Hallifax, Warrington, Wakefield, 
Huſterſield, Villes renommees 
or- * leurs fabriques, envoyent tous 
es ans dans les differentes parties 
or- du monde, une quantite prodi- 
du gieuſe de draps, connus ſous le 
ais Tome J. 1 
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nom de Kerſeys & de draps d York, | 
Ceux-ci tiennent le milieu entre 
les draps fins, & les draps com- 
muns. On fait auſſi en Vork- | 
Shire des Spanush-cloths , ou draps | 
Eſpagnols. 
4n Abrids- II fort de gros draps de Kendal [ 


peent of the pu- 
Glick arutes. en Weſtmorland , du Cumber- 


land , du Northumberland , de 
FEveche de Durham, & des Pa- 
roiſſes de Carpt-meales , Hawk- 
ſead, Broughton en Lanca-Shire. 
Ces draps font ſi communs, qu'on 
ne les a aſſujettis a la viſite d au- 
cun Officier, ni preſque a aucun 
Reglement 
On fait des draps larges dans 
la Province de Kent ; dans celle 
de Suflex , furtout a Sandwick; 
dans celle de Berks, a Reading; 
en Surrey, a Godolmin ; en So- 
merſet-Shire , a Dunſter, Taun- 
ton, Bridgewater , Bath. 
De Stafford - Shire, & de Derby- 
Shire, il vientdes Draps etroits. Les 
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chälons ſe trava llent dans f 8 
Comtès de North impton, Berk, 
Oxford, Southampton & Vork. 
Dans le Hamp-Shire, Sou hamp- 
ton & Wincheſter, font un très- 
gros commerce des draperies de 


la Province. | > 
Outre les Comtes que ce de- 
nombrement comprend „& que 
diſtinguent par leurs fabriques de- 
toffes de laine, on trouve quel- 
ques metiers en Shrop- Shire 4 
Hertford Shire, Oxford - Shire, 
dans le Comte de Cornotailles, © 


& dans la principauts de Galles: 


| | Dans le Comte de Cornotiailles, | 
Jon fait des draps communs & 
; || <roirs du on appelle des Srraite.” 
3 | Ceuxdu Pays de Galles ne laifſent 
pas, de former un objet. Ils ſe 


Cardigan - Shire, du Pembrock- 
= IT Shire , ſur-tout de la centaine 
3 | COrceſter, C'eſt dans la ptinci- a 


4 l. e 2140. its 5 
1 "TY Iz 29. 


\ 
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panes de Galles, ainſi qu'a Salis. 
ury en Wilt-Shire , que ſe fait 
la farielle d'Angleterre. j 
Quoique chaque Province s at- 
tache particulicrement à une ſor. 
te de manufacture, elle ne don- 
ne pas aux autres eſpeces une ex- 
cluſion abſoluè. On fait en De- 
von - Shire des ftraits de Cor- 
noũailles; des bayetres à Mat 
cheſter ; des ſpanish-cloths 
Vork- Shire. Le voiſinage des Pro- 
vinces, la qualite des laines qui 
s' rencontrent , occaſionnent ces 


variętè's. 
On auroit- pi diſperſer dang 


les, differentes ſections de c pa- 
ragraphe ce qu on eſt à portẽe de 
dire {yr la largeur des draps , la 
longueur & ls poids des pieces, 
en quily. eſt parle de chaque 
S. On a préferé de raſſem- 
bler ce detail dans une table. 


1 lus bas à la page 179. 
e abädent des fti- 
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ſes que l'on imite a Worceſtes. 
Les Ecoſſois ont des 6toffes rayces 
& bigarces de diverſes couleurs 
qui portent le nom de plaids ou 
plaidings. Ce ſont des eſpèces de 
ſerges qui portent ordinairement 
25. aulnes de longueur. Les fa- 
briques de Norwich & de Coven- 
try en font dans le m&me goũt; 
mais qui ſont tres-inferieures. Ces 
Etoftes fervent pour des rideaux 
de lit, des 25 
de la tapiſſerie. 

La calmande ſe travaille à Nor- 
wich; le drap ècarlate eſt reint a 
Stroud en Glouceſter- Shire, ſur 
la rivière de meme nom, au bord 
de laquelle, la qualitè de ſes eaux 
très-propres pour cette teinture, a 
engagea conſtruire pluſieurs mou- 
lins a foulon. Les Anglois doivent 


2 un Flamand nommé Brewer la) 
Royal Afri- 


es de chambre, 


Etat preſent 
de la G. B. 


Reßection, 


upon the Eaft 1 
ndy and 


perfection UE ils ont por- can Cen- 


t6E la teinture de leurs draps. Ce 
fur Charles II. qui attira cet Ar- 
Li 


S 


nves by Rog 
Coke Eſta 


dans diverſes Proyinces.. Les bas 
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tiſan en Angleterre, en 1667. 
Ces manufactures qui ſont la 


baſe du commerce de la Grande 
Bretagne, ſurpaſſent tellement par 


leur nombre & leur diverſitè tous 
tes celles qui ſont en Angleterre, 
que nulle autre ne peut leur ètie 
comparee. Il y en a cependant de 
tres - conſidèrables dans .d'autres 
genres. Kidderminſter , grande 
Ville de la Province de Worceſ- 
ter, ſe diſtingue par ſes ctgftes 
fil & laine dont on fait des ta- 
pilſeries , & qu'on employe Aa 
d'autres uſages. Les couvertu- 
res du Weſtmorland , d'York- 
Shire, de Witney en Oxford-Shi- 
re; les mantelines d'Irlande, ow 
couvertures a long poil, ne for- 
ment pas la. moindre partie des 
marchandiſes qu'exportent les An- 
glois. Pluſieurs de leurs Villes 
font un fort gros trafic de bas. 
Les fabriques en ſont repandues, 


— 


D"ANGLETERRE. 157 
a Feguille ſe tirent de Tewks-bu- 
ry en Glouceſter - Shire , de Ken- 
dal en Weſtmorland , de Nor- 
thampton, d'Aberdeen en Ecoſſe, 
de la Principaute de Galles, de 
Sommerſet-Shire, de Doncaſter 
en York-Shire. On tricotte auſſi 
dans ce dernier endroit des gans 
& des chemiſettes. Les bas au 
metier ſe font en Nottingham- 
Shire, Leiceſter-Shire, Derby- 
Shire, Warwick-Shire, & a Lon- 
dres en Spital-fields. Les cha- 
peaux dont les Refugies Fran- 
cois ont ports les manufactures 
en Angleterre , ſont une des prin- 
cipales marchandiſes qu'elle en- 
voye en Eſpagne. Les fentres ſe 
fabriquent a [ vicetes & a War- 
wick, les caſtors en Derby-Shire, 
les loutres à Londres. La plus cr mou 
fameuſe manufacture de cha- 
peaux eſt celle de Wandſworth. 
Ill ya des Provinces en Angle- 
terre qui s occupent - ignement 
. 


— * _ K 3 —— 
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au filage. Tous les Fabriquans 

des grandes manufactures ne trou- 

vent pas ſous leurs mains aſſez de 

laine file pour leurs entrepriſes. 
ns dis 6 


wadeſman. 1 p.. quoique les plus nombreux , 


& les plus renommès, en raſſem- 
blent ſuffiſamment dans leur voi- 
ſinage pour leurs beſoins; parce 
que toutes les femmes de ces con- 
trees s'adonnent a ce travail. 
Dans les Comtes de Dorſet , de 
Wilts, de Glouceſter., de Some 
merſet, de Hamp-, de Devon, 
autour des Villes d'Exeter , de 
Saliſbury , de Wells, Bath, Briſ- 
tol , Glouceſter, Taunton , Devi 
zes, Tiverton ,, Crediton , Brad- 
ford, Troubridge , Weſtbury, 
Froom , Strond , Bidiford , Barn- 
ſtaple , Darmouth , Bridgwater , 
Meynhead , Pool, Weymouth, 
Dorcheſter , Blandford , Wim- 
bourn , Sherborn , Cirenceſter 
Honiton , Warminſter , Tewks- 
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bury , Tedbury , Malmſbury; 
autour , dis-je , de toutes ces 
Villes qui ſont-remplies de ma- 
nufactures, les femmes & les fil- 
les de la Campagne ne quittent 
pas leur fuſeau. L' emploi prodi- 
gieux qui ſe fait de laine filee 
dans ces Provinces-, dont Lon- 
dres eſt. environnee ,- empèche 

u'tl n'en-reſte pour la proviſion. 
3 Drapiers de la Capitale. Ils 
ſont obliges d' envoyer: leurs lai- 
nes quelquefois fort loin pour qu 
elles y rechivent cette fagon. Les 

Sayetteurs de Norfolk ſont dans 
la mème nèoeſſitéè, à cauſe de 
la proximite-des Comtès d Eſſex, 
& de Suffolk, dont les fabriques 
emportent toute la laine que leurs 
habitans peuvent filer: Les uns & 
les autres ont recours aux Provin- 
oes de Cambridge, de Bedford, 
d' Hereford, & ſouvent ils ſe trou- 
vent forces de faire tranſporter 


leurs laines par terte, Veipaceue- 
r | : 6 Lv- 


— * 0, 
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150. mille, juſqu'en Weſtmors- 
land. 

Independamment de la quan- 
titè ſurprenante de lame que les 
Anglois recoltent , ils en achet- 
tent annũellement en Ecoſſe pour 

la ſomme de 60, ooo. livres ſter- 
lings & en tirent d'Irlande plus 
de cent mille packs dont près de 
la moitiè eſt toute filee. Cette 
laine ſe debarque a Bidiford „ 
Barnſtaple, Meynhead, Briſtol, & 
Liverpool: celle qui arrive par 
Bristol, eſt envoyée à Londres 
e 

Ils prennent ontre cela, beau- 
coup de laine d' Eſpagne W 
& la mèlent avec celle de leur 
Pays. Car la laine d'Elpagne eſt 
trop courte pour tte employct 
ſeule, exceptè dans certains ou 

vrages. ee | AT 

Aux derail qu'on vient de lire, 

Je: joins ibi un tat des Manunfic- 

wrepdelaincriezqpities proicnte: 
F * 
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ſous un point de vue general , & 
quiſuppicea ce qui n'a pas ètè dit 
dans cet article, & acheve de don- 
ner une idèe nette de ce qui les 
concerne. 


ETA T des différentes Manufactu- 
res de lainerie dans la Grande Breta- 


gne, dans lequel on voit les lieux o 


elles ſont Etablies, - 


- Witl- Shire , Somer- 
ſet-Shire, Worceſter- 
Shire, Kent, Surrey g- 
& Deyon-Shire, - 


— 


DRars larges, mé- 
les, faits en : 


„Salis bury' , Shruos-- 
Dalrs Blancs , pro- bury, Worceſter, Ci- a 
pres 4 etre teints, ſaits A renceſter, & dans tout 
e le Comtè de Glouceſ- 
| 74 —ter-Slure, - 
Dxays'Etroits melts , 
appeli&s Dozens, faits 
dans la diviſion occi- 
dentale d'Yorx = Shi 
re, 4 


Drocvers', Duroys, 2 Wilts, Somerſet, 
Serges & ſtuds, de Berk-Shire , les Su 


4 wiv 11 So ] 4g »S& 7 R Tl 
Leeds, Wake fields 
Brad- fort, & Huſter- 
helds. * 


4 i! A, 9 3 


dixerſes denomina- A Norwich, Norfolk; - 


tions, faits principa- , Spial- fields, Priſtol » 
lement a+ (Darlingron· 
Li 
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LarxeRIE commune, 
Couvertures , drape- \ Cumberland, Lanca<- 
riepourameublemens, Shire, Weſtmorland. 
penniſtons, duffelds, 


faits en | 
Couvertures fines fai ·  Oxford- Shire, & dans la 
tes en principautẽ de Galles. 


- Salis-bury, Shreus-bu= 


FzaxzIIE fai „dans le Pays de 
ee e Calles, & ſe vend au 


p | marchè de Wreckam. 
Nottingham Shire, 
Bis au metier; de di- VLeiceſter- Shire, Der- 


by-Shire, Warwick 
Shire ; a Londres, en 
ASpual-fields , „ 


yerſes ſortes, faits en 


___FGlouceſter-Shire”;. 
I Yorcx-Shire , Wore. 
BasaTeguille, de di-_)-ceſter-Shire , Wales, 
verſes ſortes, faits en ] Somerſet - Shire, 
5 48 | Northampton-Shire, 


ern. | 


Cnapraux, Feutres , Leiceſter; Wirwice;- 
Caltors, Loutres faitsa T Derby-Sture, Londres. 


4 
* 
1 . 
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Hallifax 3 Environs. 
Rochdale , 


KERSEVsS ou | 
gros draps Saen ?' ' Ceur-Gi ſont 
faits 2 | Deyon-Shire 0 appelles Rer- ; 


Bradfort, a dans les 


Sdmerſei- Shi- 33 
T von-Share. 


Northampton-Shire, diviſion" 
;occidentale *d'Yorx - Shire 
Bern- Shire 2 Somerſet- Shire, 55 
Wills-Shire, Hamp Shire, 
Edimbourgh, & Sterling en 
py IEcoſſe. 
ans Celles qui ſont faites dans 
en ( ces derniers endroits, ſont ap- 
pellees ſerges, fingrums. g 
. F Orentravaille auſſi _ 
I ſelborough, mais elles ſont 
gtoſſieres. 


* Colcheſter; Bocking , Brain- 
BavyEtTEs;." tree, Witham ; Cogschall „ 
_ 4Joubles ,-&.- & diverſes autres Villes du. 
ſtmples, Comte d' Eſſex. 
faite: 4 , On en fabrique auſſi à Mam 

1 cheſter. | 


nts; fai- $ Sudburry-,  anciennement 1 
2 Colche 
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PeRPETUANES - c Tiverton &c. en Devon=- 
ou Long ell 3 Shire, Sudbury en Suffolk, 
faites à Colcheſter en Ellex. 


FERI z E faite a Worceſteren Irlande. 


PLatvixc fait a Coventry & en Ecoſſe. 
Erorrrs fil & 
laine pour te piſ 
ſeries , propres 
à tre imprimèes, / 
faites a | 


Kidderminſter , En Wor- 
ceſter- Shire. 


Cares de Mate- | I | 
lots communé- I Bewdly, En Worceſter-- 
ment appellees ) Shire 4 
Monmouth= Caps . | 

faites a 


Dans tous les Pays où les An- 


plan of glois font le plus grand debir de 
G , leurs draps , & de leurs autres 
etoffes de lainerie ,Tentr ec de ces 


draps & de ces toffes eſt defen- 
due. Ce ſont des marchandiſes de 
contrebande en Sate, en Bohe 
me, en Pologne, en Pruſſe, en 
Suede, en Siéſie, en Autriche, 
en Pied mont, en Allemagne, & 


5 Were 
depuis peu en Espagne. Cepens- 
dant comme le aciaut de Manu- 
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fiQuures dans ces lieux, rend les: 
draperies Etrangeres nèceſſaires „ 
on ne tient pas la main a Vexecu- 
tion des reglemens qui les inter- 
diſent, ſur-touta I'Egard des draps 
fins gon n'y ſcait pas du tout 
travailler; & meme, quoique la: 
Saxe, la Pologne, la Boheme z, 


ayent des fabriques de draps groſ- 
ſiers, & que lon y obſerve plus 
exactement les Ordonnances a: 
Fegard de ceux de cette eſpèce ,. 
on ne remarque pas que le debit” 
des Kerſeys, des Degens, des — 
Diffels ,. des draps d Tork 90 „ 
ſont des draps communs, ou de- | | 
mi fins, ait ſouffert aucune di- 
minution depuis les defenſes.., ; 4 
Les lieux d étape ou les An? 
ois envoyent leurs draperies zz i 
ont | | VOURND Ml 
10. DANS L' EMIRE Turxc;Conſ. | 

. ra f Ann 
tantinople, Smirne, Alkxandret- e 
te, Alep, Alexandrie en ERypte e 

& le Coun Caire. Ils y portent. 


The compleate® | 
Sradeſman. Les 
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des draps larges au nombre do 
plus de vingt milles pièces. Le 
principal magazin eſt à Smirne. 

2». EN AlLEMAGNE Ham- 
bourgh, les foites de Leipſick 1 
& de Francfort ſur-le-Maih. Les 
marches d' Auſbourgh, de Nu- 
remberg, d' Ulm, & pluſieurs au- 
tres Villes de la Haute & Baſſe 
Allemagne. L'Elbe, Oder, le 


Woeiſſel, le Rhin, la Moſelle, la 
Saare, le Main, le Neckre, le De. 
nube, aident a repandre les draps 
Anglois. On en porte a Ptague 7 
4 ade A Munick, à Bude, 


a Belgrade: 


3%. SUR LA Birrigue. Lubbe, 
Gottembourg, Stockolm, Stral- 
ſund, Stetin, Koningſberg, 


Dantzick „Riga, Pererſbourg. 


J ao. Aa. I BS $9- 2 


Om a vũ plus haut que pout Got- 
tembourg & Stockholm ſeules', 
otrembarquoit tous les ans 500. 
à 1,000 pieces de draps fins. 

ed & les Suedois 
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ne ſont v&tus que d'&toffes fabri- 
Sade a 


quees dans la 
à Vexception des Lapons qui ſe 
couvrent de peaux, & des Fay- 


ſans les plus pauvres qui fe con- 


tentent de draps groſſiers de la 
fabrique du Pays. IL en eſt de me- 
me des Eſpagnols & des Moſco- 
vites. Depuis que le Czar & toute 
{a Cour ont pris du gout pour les 
etoffes Angloiſes, tous les Sujets 
de ſon Empire, depuis Moſcou. juſ- 
qua Aſtracan, nen portent point 
d'autres. En 1676. tems auquel 
les Anglois n'alloient qu'à Ar- 
changel, ils n'y envoyoient que 
ſix vaiſſeaux par an charges d'en- 
viron 100, ou 200 pièces de draps. 
A preſent leur commerce eſt 
beaucoup plus fort. Il va dans les 
ports de Moſcovie 1 50.-batimens 
Anglois par an qui y tranſportent 
plus de 30, ooo pièces d'Etoffes , 
ſoit draps, droguets, ſtuffs ou 


41 
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49. EN Holl AN DE: Amſterdam; 


» Rotterdam , Dordrect. Ils ont 


Did. de 
Fommerce. 


dans cette dernicre Ville un ma- 
gaſin de lainerie , ce magaſin a 
change diverſes fois. On Fa vi 
ſucceſſivement à Medelbourg, à 
Delft, à Rotterdam avant que 
d' etre établi a Dordrect. Les 
Allemands viennent s'y fournir. 
Afin qu'ils ne faſſent pas le voya- 
ge a faux, les Anglois avertiſſent, 
par des lettres circulaires , de Far- 
rive des voitures de draps. On 
eſtime que leur vente anniielle y 
paſſe deux millions ſterlings. 

59. EN PokTUGaL. Liſbonne , 
Porto. Cette branche eſt une des 
plus conſiderables de leur com- 
merce. 


69. EN IrALIE. 8 


nes, Meſſine, Veniſe. Ilſe vend 


our cent mille livres ſterlings de 
verſe; Angloiſe a la grande foire 
de Meſline , tant en droguets, 
camelots , bayettes, que draps. 
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70, EN ESPaGNE: Cadiz, Ma- 
| A Bilbao. Les Etoffes que les 
Angloisimportent dansceRoyau- 
me, exccdent beaucoup la va- 
leur des marchandiſes qu'ils en 
exportent. Outre les Bayettes 
& les perpetuannes ,. ils y en- | 
voyent des ſempiternilles qui ſe 
tranſportent preſque toutes en 
Amerique. Cette partie de la Car- 
gaiſon des Gallions, monte au- 
dela de 300,000 livres ſterlings. 

8 . AUX INDESOR 1ENTALES. La 
Compagnie des Indes Orientales- 10 
eſt obligee de charger ſur ſes vaiſ- 1 
ſeaux pour cent mille livres ſter- 4 
lings d'etoffes de lainerie de Ma- 14 
nufaQture Angloiſe chaque ann&e.. \ 
Elle les envoyent a Gamton dans 4 
le Golphe Perſique, a Surate J & 

a la Chine. De Gamron , qu 0 

appelle auſſi Bender- Abaſli Ps . 

de Surate „elles vont à ieee 55 
c&c A Agra. Ce qui Sen vend ala. 


Chine, eſt peu conſidèrable: la 
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plus grande partie conſiſte en dra: 
perie noire. 


diſtinct du Commerce de lainerie que 
font les Anglois. Leurs draperies ſont 
portèes. | 


LtTAT ſuivant offre un tableau 55 
gu 
a 


Conſtantinople , Smirne , 
& Alexandrette : De-la 3 
| | Alep od les Marchands Ar- 

meniens & Georgiens les e- 
changent contre des ſoyes * 

En Turquie. | mataſſe , des droguets, &c. ils 
Par 5 D. les conduiſent a Iſpaham. (a) 
pagrie du le-\ Alexandrie : & de.la au 
vant a Grand Care. Du Grand 
 Caire , à Suez par des Turcs 
Etablis en Arabie : de Suez I 
| Jeddo, Medine, & la Meque 
en Arabie. 1 


En Turquie, \ Livourne. Les Marchands 

Par les Mar- JAnglois de la Compagnie du 

chands ordi- Atevant les reprennent quel- 

naires par que fois dans ce port pour les 

vendre en Turquie. | 

(a) Pour favoriſer l'augmentation du com · 
merce qui eſt toujours gene par des Compa- ö 

gnies, les Anglois ont demande en dernier lieu 


que le commerce du levant fit libre, & ou- 
vert à tous les Ports du Royaume. 


cdl 
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ra- 
22 ; 8 Bender-Abaſ- 
| . | dans Je Golphe Perſique. 
| e Les Marchands du Pays ven- 
au Par la 8 Inent les achetter pour les 
ue Jap 8 tranſporter a Ilpaham. 
Þ 95 zn? ] Agra, Capitale du Mogo- 


] liſtan, par Surate : aux ports 
de la Chine. 


5 i Fn Italie. | 
à Par les Mar- { Genes: de-là dans le Pied- 
chands ordi- mont, le Milanés, & la 
naires 4 Lombardie. 

1 Veniſe : de cette Ville en 
N. B. Ils por A Autriche, en Stirie, dans la 
tent beaucoup Carniole , dans la Croatie , 
détoffes 1ege- | 3 Mantoue, Meſſine, Na ples. 
res , de dro- p 
guets , de ſer- 
ges 5 GT . A * 


u 
= 
Liſbonne , Porto, Figuerra, 
De ces deux Villes, il Sex» 
Portugal. à J Porte une infinite de mar- 
e 5 chandiſes angloiſes au Bre ſil 
& à Goa. 


ſcadiz: pour la cirgaiſon des 
1 Gatlions. à Seville, Mala- 
. ga, Carthagene , Alicante, 
En Eſpagne a Barcelone, la Corogne , 


1 Vigo, Bilbao, Fontarabie : 
Pour la conſommation du 
(Pays 
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en Hollande. 4 


5 


2 Hambourg. 


| 


| 


De. par la Meuſe, en Fran: 
ce, Flandres, Lorraine, Al- 
lemagne : Par le Rhin, la 
Moſelle, La Saare, dans tous 
les Pays que ces Fleuves tra- 
verſent, juſques en Suiſſe. 
Par le Danube, dans la Sua- 
be, la Baviere, I' Autriche, a 
Ausbourg , Municx & Vien- 
ne. Par le Main & le Nec- 
xre, à Francfort ſur- le- Mainz 


& par le moyen de la Foire 


f 


qui ſe tient dans cette Ville, 
leurs draperies ſe repandent 
dans tous les Pays de Warts- 
burgh , Bamberg, dans le 
cercle de F ranconie, a Hei- 
delberg; & de Heidelberg „4 
Nuremberg, Nortlmgue, & 
{ dans tout le Palatinat. 


be-l2 8 
la baſſe Saxe, & de Weſt- pha- 
lie, ala Foire de Leipſicx, 
par TElbe. Les Marchands 
Allemands qui les achettent, 


les portent à leur tour dans 
la Sileſie, la Luſace, la Bo- 


heme inden A Prague, & par 
1 la Spree , dans le Brande 


bourgh, a Berlin, & meme 
= * Frontieres de la Polo- 


- 


, a Brème. 1 


* 


— | Sterin,par Oder & la Wur- 
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De Breme par le Weſer dans 
I Evèechè de Munſter, le Pays 
de Bruns-wick , Electoral 
d' Hanovre, les Pays dèpen- 
i dant de Zell, & © Lune- 
Ubourg AT Co 


Bergen, Chriſtiana, Dram- 


tous les ports de ce Royau- 
me. 


| En Norvege Jo 3 Ben & dans 


Stockolm , Gottenbourg. 


En Suede a De ces deux ports dans tout 
le Royaume. 


Copenhague, Lubecx , Wiſ- 
mar | Roſtock, Straelſund , 
8 boninęs-berg. De- 


* 


the en Pologne; & dans la 
Dans la BaſſeJ Siléſie, 3 Breſlau , a Glo- 
Allemagne. a | gau: De Dantzicx par Ja 
| Viſtule à Ebbing, Marien- 
bourg , Thorn, Warſovie , 
Cracovie , dans le cceur de 
[a Pologne. 


© Peters-bourg , Riga, Ne- 
vel, Nerva, a Archangel. 
En Moſcovie a Cette Ville eſt tur la Dewi- 


che. 


Des Calculateurs Politiques & 


entr' autres, Le Chevalier Wil- 


liam Petty, ont eſtimé qu il ſe 


na ' pres de la Mer Blan- 
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vendoit des laineries angloiſes aux 
Etrangers pour cinq millions de 
de livres ſterlings, & qu'il sen 
conſommoit en Angleterre pour 
deux millions. Mais ces ſortes de 
calculs ne ſont le plus ſouvent que 
des approximations très-Eloignẽes 
de la preciſion. En effet il y a des 
„ Aͤuteurs qui ne portent les expor- 
tations des laineries Angloiſes 

qu'a deux millions ſterlings. 
Keelemens Pour trouver les premiers com- 
ſtarues. mencemens des belles Manufac- 
tures de laineries en Angleterre , 


il faut remonter juſqu'au tems 
De jure ma- d Edouard III. C'eſt a ce Prince 


ritimo na- \ 0 . 5 o . 
mY qui les Anglois ont Vobligation 
kiſe of affaires : 

marine: de leur Etabliflement. Durant le 
And of comm 


cours de fon Regne , il fit plu- 
ſieurs Attes qui tendoient a les 
encourager, & à attirer les Ma- 


| Royaume. En 1 3 31. Jean Kemp 
5 .. Flamand, y apporta I'Art de tra- 
; Edouard 111, Vailler les draps fins. Les ſoins 
ur WELLES 1 d Edouard 


nufacturiers Etrangers dans ſon 


am £4 3A M9 ea + 


Dogs, a A — — — NV fag — — — on) jgrnd 


©. — 
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d' Edouard, eurent un ſucces heu- 
reux. Avant ſa mort le debit des 
Draps Anglois hors de FAngleter- 
re, Etoit deja aſſez grand pour 
qu'il jugeat a propos de defendre 
qu'il en ſortit une ſeule piece fans . ff. if 
Etre foulce. | 
Il exiſte un ancien ſtatut , cyronicor-2n- 
par lequel on prouve que ſous e, 


merciale, or 


Henri III. on fabriquoit dans 2, % 
la Grande Bretagne des draps beige 
larges de deux verges entre les 

deux lizieres. Mais, independam- | | 
ment de ce que Fon ignore la = 
qualite de ces étoffes, la petite 
quantitè qui sen fabriquoit dans 
Iſle, ne mérite pas que Pon 
change Vepoque ou je viens de 
fixer Terablillement des Manu- 
factures de draperie fine. 

Sous Richard II. les Provin- 
ces de Somerſet, de Dorſet, de 
Glouceſter, avoient deja des Ma- 

nufactures en bon &tat. | 
Te dernier Roi avoit laiſſè aux . . 
Ouvriers la libertè de donner aux 


Tome TI, K 


Hes. VII. 
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etoffes la largeur, & aux pieces 
la longueur qu'ils voudroient. 
Edouard IV. la leur ota, & fixa la 
longueur des pièces, de meme que 
la largeur des Etoftes. Ce Prince 
rEitera la defenſe d'Edouard III. 
qui prohiboit tout drap Etranger 
en Angleterre. Sous ſon Regne, il 
S'Etablit des Manufactures dans 
le Comte de Devon. 3 
Richard III. ne fut pas moins 
attentif au progrès des Manufac- 
ares. Il defendit par un AQe 
qi entre a ce ſujet dans un grand 
ctail , les apprets , & les mau- 
vaiſes tacons qui pouvoient faire 


tomber le debit desDrapsAnglois 
en altcrant leur qualite. On voit 


par cet ate qu'il y avoit de fon 
tems des fabriques de lainerie en 
Hamp-Shire , & en WiltShire. 
Henri VII. qui determina ſes 
Sujets à Sappliquer tout de bon 
a travailler leur laine eux-m&mes, 
ne s arrèta pas a la defenſe d'ex- 
porter les Draps Anglois ſans Etre 


id —— — * ws * nw 
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foules : il ordonna quiils fiſſent 
eignes , tondus , &c. avant que 
d'etre envoyes dehors. Et cela, 
ainſi qu'il sen explique : Afin de 


procurer de Pouyrage aux pauvres 


du Peuple. Le veritable eſprit du 
commerce ſe deyeloppoit de jour 
en jour. | 

Ce fut ce Prince qui Etablit des 
fabriques delainerie a Wakefield, 
Leeds, Hallifax dans 4a diviſion 
occidentale de I'York-Shire. II 
choiſit ce Pais a cauſe de fa ſi- 


tuation avantageuſe; en effet vl © lee 
eſt entre-coupe de rivieres , & c 


pourvũ d'autres commodites pro- 
pres à faciliter une pareille entre- 


priſe. | 


Henri VIII. continua de pro- 
teger les Manufactures. L'An- 
gleterre doit beaucoup a ce Roi; 
C'eſt lui, qui a prepare la gloire 
dont Elizabeth Seſt couronnee , 
& qui a fraye a la Nation Angloi- 


ſe le chemin qui Va conduite a 


la puiſſance redoutable dont elle 
. 


5 - - - — — 
* _ - — — — — — 


178 ETAT DU COMMERCE 
joũit maintenant. Preſque toutes 
les Villes, & tous les Cantons 
qui fleuriſſent aujourdhui par les 
Manufactures, en avoient de ſon 
tems, ſi non, en auſſi grand nom- 
bre qu'a preſent, du moins d'une 
certaine celebrite. 

Ce Prince, Edouard VI. ſon ſuc- 
ceſſeur, Philippe & Marie, Eliza- 
beth, Jacques I. & les Rois qui les 
ont ſuivis, ont fait divers Regle- 

iz. mens tres-dctailles ſur les qualitès 
gala Sta. des Etoffes ainſi que ſur la police, 
ar la quelle, en y aſſujettiſſant les 
Manufituriers ils ſe propoſoient 
de prevenir la chate des Manufac- 
tures ou d'en avancer les progres. 
Des difierens articles que ces RE- 
glemens contiennent, je ne met- 
trai ſous les yeux du Lecteur que 
Fextrait du Chapitre II. de! Acte 
paſſè dans la quatrieme anne du 
regnede Jacquesl. il ſixe la largeur 
des differens draps & le poids des 
pieces ainſi que leur longucur. 


Ce Reglement ſubſiſte. 


D"ANGLETFERRE. 179 


 LarGEUR que doivent avoir les 


draps de Manufacture Angloiſe ainſi 


que le poids & la longueur des pieces. 


ESPEC ES 


Das de couleur 
larges, de Kent, 
9 Vork-Shire , de 
Reading ou autres 
de meme fagon, 


Dzars blancs de 
Worceſter , de Co- 
ventry, d'Reretord 
communement ap 

pelles Long-Wor- 
ceſers, ou autres 
de meme fagon, 


DRrays bleus ſoit 
plunkets , azures , 
ou blues ( qui ſont 
trois nuances de 
bleu, ) de Suffolk, 
Norfolk, Eſſex & 
autres de meme fa- 
gon. 


Dxa xs appellés 


- 


— — 


' LARCR 


deux li- 
zieres. 


6 quarts 
& demi 
de ver- 


ge. 


entre les 


LONGR. 


292 32 
verges 
I pouc. 


K ih 


VOIDS» | 
aprcs a. 
voir ëtè 
Nettoye; 
— — 


os 


 . 


86. liv. 


— 


# 
80. 


a 
— — 


\ 
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— 


EspE CES. 


2 — 
Sortings-Cloths des 
memes provinces. 


Dzarys blancs ap- 


pellés Handy-Warps 
des memes Pro- 


vinces ou autres 


de meme fagon. 


DRA S bleus, 


plunkets,azures ou 


blues , de Wilts- 
Shire, Sommerſet- 
Shire; ou autres de 


ſemblable fagon. 


Dxaps de couleur 
du Comte d' Tork 
ou autres ſembla- 
bles. 


Drays bordes & 


rougesappelles Sor- | 


#ing-Pack - Broad- 
Liſted- Cloths , de 
Wilts- Shire , de 
Glouceſter- Shire, 
d'Oxford-Shire de 
VER de Somerſet, 
ou autres ſembla- 
bles. ; 


6 quarts 


7 quarts 
| 


LareR, 'LONGR 5 


23426 
V. Is P 


19432 
v. Is p. 


6 quarts 
& demi. 


f 
6 quarts 
& demi, 


6 quarts 
& demi. 


Drars Etroits ap- 


; 1 


6 4. liy. 


76. 


— 
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"SAY 


ESPECES. | 


pelles * Sorting- 
Pack- Cloths , en 
bleu. 


En rouge, 


Les m&mes D& av+ 
fins des memes 
Provinces, 


Tous 
ayant de fortes li- 
zieres. 


DRA Vs appellés 
Taunton, Bridge- 


fabriques dans 
FOueſt du Somer 
ſet-Shire , ou au- 
tres de ſemblable 
fagon. 


Drays Etroits de 
la meme eſpece. 


* 


Les Dx ars de me 
me qualites en 
Yorck- Shire , ont 
les memes largeurs 
& longueurs quant 
aux Draps larges. | 


DraPesl 


water 3 Dunſter 51 


LARCR. 
— 


6 quarts 
demi. 


Id. 


+ quarts 
* demi. 


7 quarts 


F 


. 


LoNGR 


6428 
Ve I. P- 


v. 1. p 


| 


| 


12313 
v. 1 p. 


24425 
verges 
poue 


9 4321 


8 
0 à33 
| verges 


I 


zo. 


PolDS, | 


| — 


6 1 . liv. 


30. 


Gag. 


nets With 


Daus appelles 
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* 


EsrEcks. 
— 

Les pieces en 
Etroit ont 17. 4 
18. verges la pie- 
ce. Leur poids eſt 
proportionnéè. 


Dxaes de Devon- 
Shire appelles Ker- 
ſeis ou Dozens, 


DAs appelles 
Check - Kerſeys , 
Straits, & Plain- 


DRA s appelles 
Pen iſtones ou Fo- 


Sorting - Peniſto- 
nes. 


Dxars communs 
appelles Warkers 
ou Wask - Withes 


d'York & de Lan- 


caſtre. 


Lazack LoOxGR- Porps. | 


— — —— ͥↄ— — 


LY 


4 QUAarts, Ve 1 p. 


1 12413 
& demi v. I P. 


6 quarts| 13 4 14 
& demi. v. 1. p. 


17418 
V. I P» 


13. liv. 


— 


37. 


17. 


Les Draps Galois - de Galles peuvent 


Wayoirde large que 3. Il ſuffit que la verge 
peze 14onces, & que l'etoſſe, ſur doure ver- 
ges, ne ſe retire que d'une demie verge. 
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Les mEmes Statuts ,qui Eta- 
bliſſent ces Réglemens, com- 


mettent des Inſpecteurs pour en 


procurer Fobſervation. On les ap- 


pelle Overſeers , & Searchers. Ces 
actes decernent auſſi des peines 


p<cuniaires', mais legeres, con- 
tre les contrevenans. On dit que 
Fon ne conſerve ces Reglemens 


aujourdhui que par forme d inſ- 


truction: qu on tient peu la main a 


leur execution: qu'on ne con- 


damne à aucune amende ceux 
qui y manquent, mais ſeulement 
qu'on refuſe des plombs aux draps 
quin'ont pas les qualités requites; 
& que les Anglois qui ſe regar- 
dent comme les plus habiles fa- 
briquans du monde, laiſſent à pré- 
ſent beaucoup de liberté a leurs 
Manufactures, fans avoir eu en- 


core lieu de s appercevoir que 


leur commerce en fatdiminue. 


II paroit qu'on eſt un peu plus 
Kyere ſur le mélange des laines 


K v 
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Ed, III. 


St. 3. 
Ed, V. 


9. . 
Ric. III. 


St. 5. Elix. 


Cars 2. 


11 


aſſent compriſes. Eli 
.. 23 @14-Charles II. proſcrivirent preſque 
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de mauvaile qualitè dans la tiſſũ- 
re des draps larges. Jacques I. 
deffendit dy faire entrer des 
peignons , des peſnes, du poil, 


&c. ſous peines dune amende de 


5.4. ſt. On e ordonnance 
& on exerce la contrainte pat 
corps contre les amendables ni 
refuſent de payer. 0 

L Entree des draps de Mating 


ture Etrangere fut prohibèe en 
Angleterre par Edouard III. 


Richard II. en ordonna la con- 


fiſcation. Edouard IV. renouvella 
cette deffenſe ſous la mème pei- 
ne, & Petendit a pluſieurs autres 
ſortes de marchandiſes. Richard 


III. augmenta le nombre de ces 


marchandiſes de contrebande au 


point qu'il en reſtoit pot quin'y 
abeth & 


toutes celles qui netoient ps en- 


core prohibces.” 


'E extenſion ſucceſſive de ces 
\ 
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deffenſes prouve & marque en 
meme tems; les progres des Ma- 
nuſactures d'Angleterre.Elles ſup- 
pleent aujourd'hui a tous les be- 
ſoins des Anglois. Ils ne tirent 
gueres· du dehors que du fil, des 
dentelles, & des toiles. Les fa. 
briques de toiles qu' ils travaillent 
depuis 'Union,a èlever en Ecoſſe, 
celles qui ſont Etablies en Irlande, 
& quis s empreſſent de multi- 
plier, donnent lieude croire que les 
importations de cette marchandiſe 
diminueront de jour en jour. 

Le Gouvernement n'oublie 
rien pour encourager les Manu- 
factures, de quelque eſpece 
qu'elles ſoĩent. Mais celles de lai- 
nerie ſont le principal objet de 
ſes ſoins. Dans le Reglement 
pour Payancement du Commerce, 
qu'on lit a la ſuite du livre d Eva- 
luation (the Book of the rates of 
marchandize ) ſignè par Sir Har- 
bottle Grimſtone Baronet Ora- 

K vj 
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teur de la chambre des Com- 
munes en 1660. il eſt arrètè que 


les Marchands d' Vork, de Kings- 
ton- ſur-Hull, de Newcaſtle-fur- 


Tine, auront deux pieces fran- 
ches du droit de ſortie, fur dix 
de Drap du Ndrd ou de Kerſeys. 


Et que les Dotianiers d'Exeter , 


$2. 11. 
Will. III. 


de Pleymouth, de Dartmouth, 


de Barnſtable, de Lyme-Regis 
n exigeront les mèmes droits que 
de neuf pieces de perpetuannes, _ 
fur ix & de vingt- trois pieces de 
Devon- Dozens ſur vingt- quatre 


pour celles qui ſortiront des ports 
de ces villes ou de leurs Mem- 


bres. (a) 
Guillaume III. affranchit en- 


tierement des droits de ſortie, 


(a) Par Membre d'un Port, on entend une 
place ou autrefois il y a eu un Bureau de 
Douanne particulier; mais od il n'y a plus 
qu'un detachement des Officiers d'un Bureau 
principal ètabli dans quelque ville vorſine. 


Voyez A general treatiſe of naval trade and 


Commerce, 


* 
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les draps & toutes les &toffes de 
lainage. Depuis la Reine Anne 


impola un droit de 5 shellings .. 


ſur la ſortie des Draps blancs , 
afin de conſerver aux Anglois, le 
benefice de la teinture. Outre ces 
facilites,le ſavon,defline pour La- 
pret des laines & le blanchiment 


S 


des toiles eſt decharge d'une Ann. 


partie des impoſitions qui ren- 
cheriſſent cette marchandiie. 

Les fabriquans de Bocking , 
Weſtbarfold, Cock Sall, & de 


12. 


Dedham en Eflex , ne "pert . 1 196 


jettisa la viſite d aucuns Officiers 
publics. Les juges de paix dans 
ces cantons chargent 2. 4. 6. ou 
8. des plus honnetes hommes 
d'une bourgade, où il y a des ma- 
nufactures, de vciller pendant fix 
mois a Vobſervation. des Statuts. 
Ce ſont ces eſpeces de Commiſ- 
ſaires qui plombent les etoffes, 
& qui marquent la longueur & le 
poids des pieces. 11s ajoutent ce 
eats ms qui We examine. 


St. 5. 
George J. 


188 Err pu CoMMERCP 
Une piece marquee de cette ma- 
niere, n'eſt point ſujette a Fexa- 
men des Commis de la Dotianne 
dans aucune ville. 

Lemulation qui s'eſt repan- 
due dans Europe, dont toutes 


les Nations s'efforcent aujour- 


d'hui de travailler elles-mEmes 
les productions de leur pays, cau- 
ſe de Pinquiẽtude aux Anglois. 
Dans le deſſein de mettre obſta- 
cle a effet de ce zele dangereux 
pour leur commerce, George I. 
a deffendu (Stat. 5.) ſous peine 
dd empriſonnement pendant trois 
mois & d'une amende de 100. 
livres ſterlings pour la premiere 
fois, de ſolliciter un ouvrier , 
foit Drapier, ſoit Tiſſerand, ſoit 
de toute autre profeſſion, d'aller 
S'ctablir hors des Domaines de 
FAngleterre. Si quelque ouvrier 
ſe laiſſe dEbaucher , le meme. 
acte declare qu'il ſera regarde 
comme Etranger & prive de la 
protection du Roi. En 17 50. le 
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Parlement paſſa un bill pour 


procurer FExEcution de cet Alte 21. ro 
qui croit negligee.Dans le meme 2 #4 
bill il defendit Vexportation des 
inſtrumens qui ſervent dans la 


tabrique des Etoffes de lainerie 
& de ſoyerie. 


En 1737. le Parlement ordonna 15 11. C. 


que ce qui proviendroit de Pim- 
pot de 3. d. par boiſſeau, ſur le malt 
en Ecoſſe, au de- là de 20,000 
livres ſterlings „les frais de regie 
 defalques , ſeroit applique à len- 
couragement de la peche & des 
Manufactures de! Ecoſſe, de ma- 


niere à procurer le bien general 


des deux Royaumes. 


20. Apres les Manufactures comonerie 


de lainerie , les principales font 
celles de cottonerie. Elles devien- 
nent par leur accroiſſement, une 
grande reſſource pour les pauvres 
qui y trouvent de emploi. Leurs 
ouvrages contribuent a enrichir 
le Royaume. Avec le cotton on 


} 


5 
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fabrique des bazins, des futaines, 
des tubans, pluſieurs autreseſpeces 
d' etoffes au metier qui ſervent A 
faire des juppes, des camiſolles, 
des robbes. On fait pareillement 
avec le cotton des bas, des gands, 
& ſi les Manufacturiers recevoient 
plus d'encouragement , il n'y a 
pas de doute que leurs étoffes ne 


ſurpaſſaſſent les toiles peintes des 


Indes. Telles que ſont aujour- 


dC hui celles qu ils travaillent, la 


nation ne laiſſe pas d'en ſaire uſa- 
ge; elle en vend meme aux 


Etrangers. 


L'ecabliſll ement-des Manufac- 


tures de cottonerie a» prea&de 


Henri VIII. Sous fon regne la 


Principautè de Galles, les Com- 
tes de Lancaſtre & de Cheſter en 


A plan of 
the English 
Com, 


avoient pluſieurs qui Etojent ce- 


lebres. Celles de Mancheſter, de 
Bolton en Lanca-Shire Yempor- 
tent ſur toutes les autres. Il s'en 


eſt Eleve dans d'autres pro- 


vinces. Kidderminſter en York: 


FARRA A knw A & =y 


A X'”_ 


D'ANGLETERRE. © Tof 
Shire, ville fameuſe par plu- 
ſieurs ſortes de Fabriques, auſſi 
bien que Mancheſter , ne le cede 
gueres à cette derniere ville pour ox 2 
celles de cottonerie. Sous le re- 
gne de Philippe & Marie, les 
habitans du Comte de Norfolk 
S'adonnerent à faire des bazins. 
Ceux de Weſt-Morland en fa- 
briquent auſſi. On fait des. futai- 
nes a Bolton, a Coventry, & ,*{4947 
des gands de cotton a Congleton, Br 
Les Fabriquans de la Princi- 
paute de Gallgs ont la liberté de 
donner a leurs Etoffesde cotton la 
qualitè, la largeur,la longueur & le 
Paine qu'ils jugent à propos. La 
rovince de Merioneth qui eſt de 
cette Principaute, en fait un tres | 
gros commerce., de meme que 
Shrewſbury en Shrop-Shire. Cette 
derniere ville en envoye une 
grande quantitè a Londres. 
Les Anglois fabriquent une 
eſpece de Siamoiſe qu ils nom- 
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ment Bombaſis. Les pauvres gens t 
S'en ſervent quelquefois pour r 
S $habiller. Cette Etoffe eſt de fil c 
tn., & de cotton. II ne laiſſe pas ce ff « 
4 Ser porter en Eſpagne. ll 4 
TheUni- Il yaenEcoſle,dans les environs 1! 
ag pow. de Glaſgow , des ManufaQtures 
| 
( 
| 
| 
( 


z. mer de moutleline fort conſiderables. 


Elles en envoyent en Angleter- 
re un grand nombrede pieces qui 
g fortent de deſſus leurs metiers. 


Toile & Fi, 39. Le chanvre & le lin ſont 
la baſe de pluſieurs autres Manu- 
factures. Car quoiqu il Yen faille 
beaucoup que les fabriques de 
toiles dans la grande Bretagne 
Egalent celles de lainerie, on ne 
laiſſe pas d'en voir dans le Nord 
de I'Tfle. On pouroit les augmen- 
ter. Il ſeroit pour cela moins be- 
ſoin de loix qui dirigeafſent les 
ouvriers , que de methodes 

ropres a les encourager. Le 


Midi de PAngleterre qui eſt par- 


* 
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ticulierement conſacrè à la laine- 


rie, neſt pas tellement depourvi 
de Jiſſerans, que lon n'y rencon- 
tre pluſieurs Provinces ou l'on 


travaille aſſez de toiles non ſeu- 


lement pour ſe paſſer de celles 
de France , mais pour en fournir 
aux beſoins des Provinces qui 
leur ſont contigues. On y fabrique 


auſſi des coutils de toute fineſſe, 
des rubans de fil, des toiles à ſacs, 


des ſangles. Outre les toiles pour 
leſquelles on employe le plus 
beau du chanvre, on fait en An- 
gleterre avec PFetoupe des cor- 


dages , des cordes, des filets. Ces 


divers ManufaQtures procurent 
de emploi aux pauvres de la 
Nation, & la mettent a portée 


d' augmenter ſes exportations. Je 


ne dois pas obmettre que des 


particuliers ont entrepris depuis 


peu, avec un ſucces ctonnant, de 
Manufacturer des toiles noyales 
ou toiles-a-voiles. Leur projet 
merite d' etre ſavoriſé. 
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v Avant Guillaume III, VAngle: 


terre avoita peine quelques Ma- 
nufactures de toiles. Le defaut de 
chanvre & de lin empèchoit la na- 


tion de tourner ſes vues de ce c06- 


te · la. Ce Prince de concert avec 


le Parlement, entreprit de met- 


tre les Anglois a porte de ſe paſ- 
ſer des Etrangers pour cet ar- 
ticle. On encouragea les Manufac- 
tures de toiles qui exiſtoient deja 


dans le nord de FAngleterre 


dont les-principales font a Man- 
cheſter en Lanca-Shire & a Kid- 


4 Ela of z derminſteren Vork-Shire dans les 
Englih com. Comtès de Kent, de Middleſex, 


de Cambridge, en Sommerſet- 


Shire, en Dorſet-Shire, en De- 


von- Shire. Elles ſe multiplierent 
ſi promptement pendant le tems 
de la guerre avec la France, que 


The trade and très- peu d annces après leur Eta- 
nevizatio» Abliſſement, on compta que dans 


Great Eritain 


conſiderer iy une Etendue de dix mille en 


quarrè, il sen faiſoit par an pour 


la 
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la valeur de cent mille livres ſter- 
lings. La concluſion de la paix 
donna un échec conſidérable a 
ces Manufactures. Il ſe rẽpandit 
dans VOtieſt de Angleterre une ſi 
grande quantitè de toiles de Fran- 
ce , que les Fabriquans Anglois 
ne trouvoient plus de debouchs 
pour ſe dEfairedes leurs. Depuis, 

es ſoins du gouvernement les ont 
releyees. Taunton dans le Som- 
merſet-Shire , Exeter dans le 
Devon-Shire , Ely dans le Cam- 
bridge-Shire, quelques places en 
Suffolk, ne laiſſent pas de fournir 
aujourd'hui un fort grand nombre 
de toiles. Elles ſe vendent à la 
foire de Dunſtable en Bedford- 
Shire qui ſe tient dans le mois de 
May. — chenevotieres ſont de- 
venues communes dans ces Pro- 
vinces. Leurs Tiſſerans ne tra- 
vaillent preſque que du fil tire du 
chanvre du pays. Dans celles du 
Nord de VAngleterre , on fait 


| 
| 
| 
| 
| 
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principalement uſage de la filaſſe 


que les Anglois achettent en 


Moſcovie , en Hollande , a Ham- 
bourg. Lanca-Shire , Che-Shire , 
York-Shire & les quatre autres 


Comtes Septentrionaux de PAn- 
gleterre en employent beaucoup. 


Illy a un marche en Lanca-Shire 
ou il s' en vend par ſemaine pour 


plus de 500. livres ſterlings. 


Autrefois les toiles qui ſe fabri- 
quoient en Ecoſſe Etoient de tres- 
mauvaile qualité. On en por- 


toit cependant quelques: unes en 


Eſpagne. Dans ces derniers tems 
le gouvernement s'eſt donne des 
ſoins infinis pour perfectionner les 
Manufactures de cette partie de 
la Grande-Bretagne. Il eſt 15 
tile de parler de nouveau du Bill, 
dans lequel le Parlement donne 
des inſtructions ſur ce qui con- 
cerne cette matiere. Le Lecteur 
ſe rapelle ce qui en a Etc dit plus 
haut au Chap. III. Parag. 2, 


F . om»m mm Ys Mic — Þ,., a Rs 


n —_— CO  - Th — ai a Hwa —_— > p—— Y e a 


D ANGLETERRE. 197 
L Empire Britannique, ainſi que 
S expriment depuis peu quelques 
Auteurs Anglois, ſe promet de 
retirer les plus grands avanta- 
ges de l execution du Bill. On en 
voit dèja des effets. Les chene- 
votieres & les Manufactures de 
toiles ſe multiplient en Ecoſſe. A 
Glaſgow en Clyſdale , a S. John- 
Town, a Strathyla dans la pro- 
vince de Buchan , on file du fil 
très- fin. Les progres des Ecoſſois 
dans le filage eſt du à une Ecole 
Francoiſe Etablie chez eux pour The Uni- 
cette eſpece dart. Mais comme v prin 
ils cüeillent leur lin avant la c. 
maturitE , la filaſſe qui en eſt 
faite ne produit qu'un fil foible 
incapable de ſervir autrement 
qu'en trame a la fabrique des 
baptiſtes , a quoi ſa fineſſe le rend 
propre. Ce fil a encore le defaut 
de groſſir au blanchiſſage. 


LIrlande a reca de meme des 


encouragemens. La propriëtè de 
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ſon terrain pour la production du 
lin, a facilite de ce cote-la le ſuc: 
ces des peines qua pris le Mini- 
ſtere. Les Anglois joliiflent deja 
des fruits qu'elles ont produits. 
| Les Irlandois éprouverent d' a- 
T3: 144 n bord de la difficultè a donner un 
Navig. of gre- beau blanc à leurs toiles. Peu a 
at Britain \ . 
erfidered, peu à force de tentatives & d'ap- 
plication , ils ont decouvert le 
moyen de les rendre auſſi blan- 
ches que celles de Hollande : 
elles ont ſur ces dernieres l'avan- 
tage de faire plus de ſervice, 
Leurs progres continuent. On en- 
leve de leurs toiles plus de 
2,000,000, verges par an, de- 
puis qu'il eſt permis d'en impri- 
mer & den peindre.La plus gran- 
de partie eſt tranſportèe dans 
les colonies Angloiſes en Ame- 
rique. Elles fe fabriquent dans le 
Nord del Irlande. 
La permiſſion de peindre & 
d'imprimer les toiles pour * 1 
ES 
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Jes Indiennes & les Perſes, a don- 
ne naillance a une nouvelle pro- 
feſſion en Angleterre. Le debit 
tres-grand qui ſe fait de ces toiles 
facon des Indes anime les Tiſ- 
ſerans d'Ecofſe & d'Irlande. Car 
ceſt de leurs ManufaQtures que 
ſortent les toiles que Fon im- 
prime ou que l'on peint. Il sen 
employe a cet uſage pluſieurs 
centaines'de milliers de verges. 
La prohibition des Indiennes 
fur ce qui engagea les Anglois a 
les imiter. Le Parlement te pro- 
poſoit de procurer une plus gran- 
de conſommation des Etoffes de 
lainerie & de ſoyerie ;; le Peu- 
ple qui aimoit la gayetè des toiles 
peintes Eluda ſon deſſein & ſe jet- 
ta avec empreſſement ſur celles 
qu'on faiſoit en Angleterre. Le 
commerce en eſt devenu aſſez 
grand pour que le Parlement ait 
jugè à propos d imp oſer des tax es 

Tome J. e 


craſt man 
De emb. 3. n. 
910. 
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ſur cette marchandiſe. Le produit 
en eſt conſiderable. 

Ceſt M. Cromelin , Rèfugié 
Francois &tabli en Irlande, qui a 
porte les Manufactures de toi- 
les dans cette Iſle à la perfection 
ou elles y ſont. Le bien que ces 
Manufactures procurent aux Ir- 
landois eſt ſi grand que la Cham- 
bre Baſle de leur Parlement a cru 
devoir en faire des remercimens 
à Mr. Cromelin. Elle ne s'en eſt 


pas tenue a ce tEmoignage de re- 


cConndiſſance, elle Va admis au 


The advan- 

tages of ſithe- 
ry to Great. 
Britain. de- 


mon ſtrated. 


nombre de ſes Membres; & lui a 
fait preſent de 10, ooo livres ſter- 
lings au nom de la Nation com- 
me une marque de la gratitude 
publique. 

On n'a commence a travailler 
les toiles a woiles en Angleterre 
que ſous Guillaume III. Bien-tot 
cette fabrique fut portèe a fa per- 
fection. Ceſt a Fulham queelle eſt 
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Etablie. Ses progres rapides ont 
N mis les Anglois en état 
de le paſſer des Hollandois , à 
qui ils ont coutume de s adreſſer 
pour cette partie de I'Equipement 
des Vaiſſeaux. Afin de ſeconder 
ces Manufactures, George IL en . f. 
1737. ordonna que chaque vaiſ- 
ſeau conſtruit dans la Grande 
Bretagne ou dans les Colonies 
en Amèriquè, qui ſe mettroit en 
mer pour la premiere fois, auroit 
un apareil complet de voiles ſai- 
tes de toiles fabriquees dans le 
Royaume, ſous peine dune amen- 
de de 50. livres ſterlings paya- 
ble par le Maitre du Vaiſſeau 
en contravention. A ces meſures 
le Parlement en ajoùta de nouvel- , 
les. En 1742. ilpublia un acte pour b/6»dm-r- 
encouragement de la Fabrique des 
toiles a voiles. Par cet acte il ordon- , ...,, 
ne qu'il ſera leve un droit addi- 
tionnel d'un ſol par aulne ſur tou- 
tes ſortes de toiles en piece & 


Li 
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nommément ſur les toiles à vci- 
les de fabrique &rangere im- 
pottèes en Angleterre ; & qu'il 
{era délivré ſur le produit de 
ces droits une allotiance de deux 
ſols par aulne pour Pimportation 
de toutes toiles à voiles en pic. 
ce fabriquees en Grande Breta- 
gne. 

On aſſure que Fetat des ce 
de toile qui ſortent a preſent de 
ces diverles ManufaQtures ſuffi- 
roit pour ſatisfaire aux beſoins des 
Iſles Britanniques, fans le com- 
merce prodigieux qu'elles font 
de cette marchandiſe- , tant en 
Amerique dans leurs Colonies , 
qu'en Eſpagne „en Portugal; & 
Par le canal de ces deux Royau- 
mes, dans les Colonies qe en 
Woe eres | 

Quoique par-la leurs importa- 
tions de toiles diminuent tous les 
jours, elles ſont encore extrdme- 
ment conſidèrables. Les Anglois 
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prètendent qu ils uſent plus de 
toiles de Hollande , de Baptiſtes, 
& autres ſortes de la mème fineſ- 
ſe qu'il ne Sen conſomme dans 
toute la France,dans les Pays-Bas 
& dans les Provinces-Unies , mis 
enſemble, quoique ce ſoit dans 
ces lieux que les plus belles toiles 
ſe faſſent. Ceux qui ont examine 
les Regiſtres de la Doũanne at- 
teſtent que la quantite qu' ils im- 
portent de toutes les eſpèces de 
cette marchandiſe, depuis la plus 
commune juſqu'a la — fine, eſt 
ſurprenante. | 

lls achettent a Petersbourg, à 4 pla & 

Nerva, à Revel, a Riga, les groſ- #4 
ſes toiles qu'ils appellent Ruſſia- 

Linen. Ils prennenta Dantzick, a 
Konisberg , a Stetin, à Straelſund, 

des cannevas & des toiles Po- 
lonoiſes. Hambourg leur vend 

des toiles ouvrees, des damaſlees , 

des Linons qui viennent de Sile- 

ſie, de Luſace, de Saxe, & d au- 

£ Li 
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tres toiles Allemandes de moyen- 
ne fineſſe, dont les Manufactures 
font Erablies dans les Pays ſituds 
pres du cours de FEIbe. On 
ſuppoſe que le produit de cette 
feule branche du commerce de 
Hambourg monte a plus de 
deux millions ſterlings. L'Alle- 
magne doit Favantage de ce de. 
bit aux droits exorbitans qu'on 
a impo{cs fur les toiles de Fran- 
TC. 

Leurs Vaiſſeaux chargent dans 
les Ports de Breme & d'Emb- 
den des toiles plus communes 
encore que celles de Ruſſie qui 
font fabriquèes dans le Pays de 
Heſſe , à Oſnabruck , dans les 
Cercles de Weſtphalie, dans E- 
lectorat dF'Hannovre , dans le Du- 
che de Lunebourg. | 

La Hollande fournit aux Anglois 
une grande partie de leur linge, & 
des toiles a yoiles qui font eſti- 
mes les meilleures de cette ſorte. 
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Bruges & Gand leur envoyenr 
des toiles depuis 2. Shellings 
Faulne , juſqu'à cinq. Ils tirent la 
Baptiſte & les Dentelles de Lille, 
de Bruxelles, de Valenciennes, du 
Pays conquis. Cet objet eſt tres- 
conlidErable.Il monte au-deſſus de 
200,000 livres ſterlings par an, 
ur la conſommation de PAn- 
gleterre & de Irlande. 

Ils enlsvent de France une 
quantité prodigieuſe de toiles de 
Vitre, & autres groſſes toiles 

won fabrique dans les environs 
e Morlaix , dans la Normandie, 
dans la Bretagne. Ce commerce 
n'occupe pas moins de cent vaiſ- 
ſeaux de charge. 

D autres Batimens vont cher- 
cher a Dieppe une grande quanti- 
te de filets. Ce quelon en travaille 
dans les environs d' Varmouth, & 
de Leſtoffe, où il Sen fait beau- 
coup, ne ſuffit pas encore pour la 
fourniture desPecheurs Anglois. 


* 
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Il en eſt de meme des Corda- 
ges, les Anglois en achettent en 
Hollande pour de groſſes ſom- 
mes d' argent, independamment 
de tout ce qui s en retord en 
Dorſet-Shire, dans Bridport & 
aux environs. 0 

Le petit nombre de Manufactu- 
res de fil a coudre qui exiſtent dans 
la Grande Bretagne, les oblige pa- 


The modern ręillement d'en venir chercher en 


. ban mans. 


Flandre pour ſuppleer a ce qui 
leur en manque. Maidſtone dans 
la Province de Kent, eſt la ſeule 
Ville del Angleterre ou on en faſ- 
ſe. Il eſt vrai qu elle occupe à ce 
travail plus de mille ouvriers: mais 
il Sen faut bien quꝭ ils puiſſent ſuf- 
fire aux beſoins du Royaume. 


Les Manufactures de dentel- 


les ſe ſont multiplices davantage 
en Angleterre. Les premieres 
avoient été Etablies ancienne- 
ment autour de Buckingham, de 


Stony - Stratford , de Newport. 


5 
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Pagnael , vulgairement appellé 
Newport-Pannel. Depuis environ 
quarante ans, elles ſe ſont Eten- 
dues beaucoup au-dela., On en 
voit par-tout dans les Comtes 
de Buckingham, de Bedtozt, 
d'Oxford , dans ceux de Berks , 
de Northampton , de Cambrid- 
ge , d' Hertſord, de Surrey. Le 
plus grand nombre ſe trouve dans 
ceux de ces Comtès qui avoiſi- 
nent de plus pres Buckingham 
qui eſt comme la Metropole de 
ces ManafaQtures. On en a Eta- 
bli auſſi dans le Dorſet-Shire & 
dans le Wilt- Shire. Il ſe fait ſur- 
tout a Blandfort des Dentelles 
auſſi belles & auſſi cheres qu'en 
Flandre( excepte Bruxelles), en 
France, &mëme que dans lesEtars . 
de Veniſe. Cette Fabrique occu⸗- 
pe aujourd'hui plus de cent mille 
femmes ou filles, ce qui la rend 
prècieuſe; car les femmes & les 
filles ſont la partie > peuple 

V 


— 
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qu'on a le moins occaſion. dem- 
loyer. 6 EY 
— Quoiquiil doive ſortir de tant 
de fuſeaux beaucoup de den- 
= telles „leur quantite ne repond. 
| point a la conſommation des An- 
glois. Ils en tirent tous les ans de 
Flandres de groſſes parties. La 
Reine Anne dans la cinquième 
| 3 annee: de ſon Regne , Set vie: 
ue u obligèe de revoquer la prohibi- 
| tion des Dentelles Errangeres por- 
| tèe par l Acte 13. & 14+ car. 24 
| Cette Princeſſe excepta les den- 
| telles de France de la re voca- 
| tion. Elles demeurent toujours 
| defendues. 
4 Par VAQe- 15. car. 2. tout 
Etranger qui s etablit en Angle- 
| terre I iſſerand de ſon metier,. ow 
faiſant profeſſion: de preparer: le 
chanvre & le lin, de blanchir: 
les toiles „ joũit au bbut de trois: 
ans du droit de naturalitè La Rei 


/ 
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dois a la fabrique des Toiles, 
leur permit de tranſporter de leurs 3, 4 
Ports en droiture aux Colonies 
Angloiſes en Amerique celles qui 
ſortiroient de leur Manufactu- 
re. =7 
George I. affranchit de tous 

droits de ſortie les Toiles fabri- 
quees en Angleterre. On a vit 
lus haut dans ce paragraphe , 
b Reglement que George II. cta- 
blit pour favoriſer les Manuſactu- 
res 8 Toiles Noyales. Au mois 25. En 
de Juillet 1742. le Parlement une. 
paſſa un Acte qui etzblit un droit - 
ſur les Bapriſtes Etrangeres, &qui 
accorde une Bont) a ceux qui 
exportent des toiles d' Irlande & 
de grande Bretagne; & en 17515 
il paſſa un Bill pour favoriſer en 

Ecoſſe les progrès que les Manu- 
factures de Toile, ſoit de lin, ſoit 
de chanvre, font dans ce Royau- $ 
Me. | 


St. 


34 * 
Geor J. 


I, 
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4. La Soye eſt la maticre 
d'une quatriẽme eſpèce de Manu- 
facture. On l'apporte de dehors 
non ouvree. On la mouline en 
Angleterre, & on l'y apprete en di - 
verfes manières. On en fabrique 
des Etoffes pleines, rayées, & a 
fleurs , enrichies d'or & d'argent 
avec tant de goùt qu'elles em- 
portenr ſur les plus belles qui ſe 
faſſent chez ceux de qui les An- 
glois en ont appris Part. Ils ma- 
nufacturent pareillement des ru- 


bans & des bas de ſoye. Ces dif- 


ferentes marchandiſes font partie | 
de leurs exportations. 

Les Manufactures d'etoffes de 
Soye ſont conſidèrablement aug- 
mentces depuis 50 ans en Angle- 
terre. M. Davenant & pluſieurs 


i of autres Ecrivains aſſurent qu en 


n. 


the Englivb 1680, 1681 , 1682, les Anglois 


tmporrerent annuellement pour 
plus de i, 200, ooo livres ſterlings. 
A preſent ils n'en achettent pas 


. 


D'ANGLETERRE. 2 
en France pour 12, 000 livres 
ſterlings par an. Ce qu'ils en tirent 
d'Italie diminuè chaque jour 

Au lieu d'&toffes , Tlralle leur. J Huge. : 
fournit de la Soye: la plus gran- 54 % gear 
de partie vient de Piedmont toute d. 
moultnee. Elle ſert pour la chaine 
des Etoffes. Le Roy de Sardaigne 
en vend tous les ans aux Anglois 
ng deux cent mille livres ſter- 

ings, qui ſe payent en argent & 
ne ſe recoivent pas en change: 
car ce Prince a charge leurs 
marchandiſes de droits ſi hauts, 
qu'il en entre fort peu dans ſes 
Etats. La livre de Soye de Pied- 
mont coùte vingt Shellings. Le 
Roy de Sardaigne ne permet pas 
de Taiffer ſortir de ſes Etats aucu- | 
ne ſoye en mataſſe. Celle de cette 1 
qualité que les Anglois peuvent | 
avoir de ce Pays-la leur vient par 
contrebande. Au reſte la defenſe 
ne les incommode gueres. II 
leur eſt facile den avoir des au- 


| 
| 
| 
i 
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tres endroits de F Italic, 
L'Italie n'a pas ſeule l'avanta- 
ge de leur donner de la Soye. La 
Province de Quilan, une partie 
des Provinces de Schirvan & de 
Georgie leur envoyent des ſoyes 
Leggis ou Cherbathdes. 'Ce ſont 
elles que lon nomme commu- 
nement ſoyes de Turquie. Le 
premier prix de cette marchan- 
diſe n'excede pas neuf ou dix 
Shellings la livre. Les frais 
du tranſport par terre, les diffé- 
rentes mains par leſquelles elle 
ſſe, la rencheriſſent. Elle vaut 
a Alep dix- neuf a vingt Shellings. 
Ils employent auſſi de la ſoye 
de Bengale. Celle- ci eſt d'une 
qualité inferieure ,. elle ne prend 
pas un beau luſtre & ne peut ſe 
mouliner. Quand on en fait uſa- 
ge ce neſt qu en trame. Il faut 
7 la chaine ſoit de ſoye d'Italie. 
s ſe ſerviroient plus volontiers 


de ſoye de la Chine dont la qua- 
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fits eſt excellente;ſi les droits dont 
elle eft chargẽe ne dEtournoient 
d'en faire venir ſuffiſamment pour 
ſe paſſer de celle de Bengale. 

On a propoſe pluſieurs tois d' &- 
lever des vers l ſoye dans les 
Colonies Angloiſes dans FA- 
merique Septentrionnale.. Les 
eſſais ont meme aſſez bien reuſli. 
La ſoye qui a été apportee de la 
Caroline „ Egaloit celle d'Italie. 
Cependant quoique ces contrees 
produiſent d'elles- mèmes des mu - 
riers , quoiqu'elles ſoient ſituèes 
ſous les mEmes latitudes que la 
Province de Quilan , que Nan- 
king , Chekian ;. enfin quoiqu'it 
importe a la Nation d encourager 
la rEcolte des ſoyes, elle y a &te 
negligee. Il paroit que bon ſonge 


en Angleterre a reEparer cette fau- 23, 2 4. 
te. En 1750. le Parlement a fait Vin. 
un Bill dont Vobjet eſt d'engager 
les. Colonies des etabluiemens: 
Anglois en Amerique a cleyer des 
vers à ſoye. 
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On a tentè de nourrir de ces 
inſectes en Angleterre mEme. 
Mr Henry Barham membre de 
la Societe Royale en a fait la 
premiere experience dans le Parc 
5 1 de Chelſea aux mois de May, 
fr: e. Juin & Juillet 1719. elle fut heu- 
eembre and reuſe. 3319 coucons donnerent 
Octobre 1719. . 
ane livre une once de ſoye fine 
auſſi belle que celle d'Italie. 
Ityaen Angleterre un moulin 
pour faire de Vorgancin- , ceſt-a- 
dire pour retordre la ſoye dans la 
maniere qui lui fait donner le nom 
dorgancin. Ceſt une machine 
Hydraulique etablie a Derby, 
dans le goùt de celle avec quoi 
on retord la ſoye en Piedmont. 
Les Anglois en ont Fobligation 
au Chevalier Thomas Lombe & 
a ſon Frere. Celui- ci ayant enten- 
du parler du retordoir de Pied- 
mont, allaen Italie,&trouva moyen 
de le voir aſſez ſouvent, malgre les 
defenſes rigoureuſes du Roi de 


| Sardaigne, pour prendre une idee 


 D'ANGLETERRE: © 2175 

nette de chacune de ſes parties, & 
en concevoirle mEchaniſmegene- 
ral. Etant de tetour dans la grande 
Bretagne, fon frere entreprit d'E- 15. Hin 
lever ſur ſes deſſeins un pareil re- , fte 
rordoir a Derby, apres avoir ob- , of come 
tenu de George I. en 1718, des 
Lettres patentes pour 14 ans. Ce 
terme de 14. ans eſt celui qui a 
ere fixe par le ſtatut 21 de Jac- 1 
ques I. pour les privileges excluſifs | 
accordes en faveur des Auteurs 
de quelque invention utile. 1 

Avant la conſtrudtion de la 1 
Machine de Derby tout Vorgan- 
cin qui entroit en- Angleterte ſe- 
retordoit dans les environs de Sa- 
vone. II ſe faiſoit a la verite dans 
Londres, dans Cantorbery , & 
dans d'autres Villes du meme 
Royaume quelques retordages de 
ſoyes; mais ces ſoyes n'etoient 
jamais torſes Egalement & ne 
pouvoient ſuppleer a Porgancin' 
dltalie. On ſent par-la de que 
avantage les ſoins e Sir Thomas 


wy dz, 
a | 
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Lombe , ont &te a la Nation An- 
gloiſe. Par ſon invention elle Epar- 
gne de grandes ſommes dargent 
qui $exportoient annuellement 
= Fachat des ſoyes torſes du 
iedmont. Il ne put cependant 
en 1742. engager le Parlement 
| a proroger ſon privilege excluſif 
* au-dela des 14.ans. Mais au lieu de 
| cette faveur, en conſideration du 
fervice qu'il a rendu, on le grati- 
fia d'une ſomme de 1 44,000 liv, .- 
ſterlings. 
On fait monter a 500,000 liy. 
ſterlings par an, Limportation 
The om. totale des ſoyes que les Anglois 
R radeſ- achetent en mataſſe ou moulinëes 
tant de Turquie, d' Italie, que 
des Indes. Voici la baſe far ta- 
quelle porte ce calcul. 


BALLES OU CAISSES DE SOYE. 


Des Indes & de la Chine, . 1, oc % 
De Turquie. 8 . 2,000» 
D'Italie & de Sicile. . « 2,900 
à 100 liv. ſterl. par balle Pune dans Vautre, 


Ce ſut à Cantorbery que les 
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Refugiez Vallons & Francois % 
attires par Elilabeth & par ſeès en 


li or a treatiſe 


Succeſſeurs, Eleverent en Angle- gane man 


5 N ti and 
terre les premieres ManufaQtures A 


de Soyerie. L'uſage des Etoffes 
des Indes les avoit fait tomber 
bien bas. A peine comptoit- on 20. 
metiers montès dans Cantorbery, 
Lorſque Guillaume III. parvint au 
Trone. Ce Prince encouragea ces 
fabriques & en Eleva de nouvel - 
les. ta Reine Marie ſe faiſoit un 
devoir de porter des ètoffes de leur 
tagon pour les mettre en vogue. 

En 1713. il y avoit deja plu- 
fieurs années que Lon travailloit 
en Angleterre annuelle ment pour 
plus de 300,000 liv. ſterlings de 
taffetas noirs. Vingt-cinq ans avant 
cette Epoque la Fabrique en toit 
ignoree dans la Grande Bretagne. 

Les plus celebres de ces Manu- 
factures de ſoyerie ſont a Lon- 
dres en Spittal-Fields. C'eft auſſi 
dans cette yille que ce fontles plus 


—— — 
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beaux rubans de ſoye. Ceux ds 
; Coventri leur ſont inferieurs. Les 
. . Manufactures d' etoffes de ſoye oc- 
gill's f cupent aujourd hui plus: de dou- 


Anſwer toa T4 . A of 
brief ate of ZE mille mètiers en Angleterre, 
the Ter Guillaume III. donna des Lettres 
Land al. Patentes à la Compagnie qui s - 
$950, toit formee pour fabriquer des 
Taffetas à la mode a we & 
luſtres. II Ferigea en corps poli- 
tique ſous le nom de The Royal 
Luſtring-Company. Les taffetas 
de cette ſorte formoient la plus 
grande partie des Etoftes de ſoye 
que lesAnglois tiroient de France. 
En 1695. La Compagnie Roya- 
le des Taffetas luſtres faiſoit tra- 
vailler 768. métiers. Il y enavoit 


— 670. a Londres & ſoixante-huit à 


wy Ipſwick. Ces metiers occupoient 
environ 6, 700. perſonnes. La 
juantitè de Taffetas qui vint de 
3 en fraude durant les deux 
annces ſuivantes, rEduilit le debit 


de la Compagnie a ſi peu de cho: 


WU 
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ſe 5 quen 1698 elle n'entretenoit be 
plus que 40 au 50 metiers. Cette 
decadence la forga de recourit 
au Patlement pour arreter la con- 
trebande qu'exergoient pluſieurs 
Marchands de Londres qui se- The repay 


of the eommiked 


toient aſſociès pour ce commer- of he houſe of - - | 


ce. Le Parlement eùt égard a ſes h ib. 


whom the 


plaintes. II nomma un Commit- au 

tc pour prendre connoiſſance de g of 

cette contravention & punir ceux % 

qui ſetoient convaincus d'avoir eu 

part a l' introduction des ſoyeries 

de France dans la Grande Breta- 

ene. La Compagnie Royale 

des Taffetas luſtres ne ſubſiſte 

plus. Autrefois les Anglois al-, 7% dvar- 

loient chercher au Levant deg grea/Briten 

Bas de ſoye, ils y en portent a" 

preſent. CFTR. JON 14 
Henry VII. pour foutenir leSregemens 

Manufactures de lainerie qui & St 

commencoient a ſe muttiplier 

ſous ſon Regne , defendit d'en- 5. 15 Hen 

trer dans fon Royaume des &tof- 


tes de ſoye de quelque forte qu el- 
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les faſſent. On derogea depuis à 
ce Reglement. On impoſa ſeule- 
ment, outre des droits, Pobliga- 
tion aux importeurs de ne mettre 
à terte les Taffetas d la mode, les 
. 3. & 19 luſtres &c. que dans le port de Lon- 
Vu. 3. drtes. Dans un acte paſle ſous Guil- 
laume & Marie, le Parlement 
interdit l' entrèe de la ſoye torſe de 
Turquie, de Perſe, des Indes 
2. will, & Orientales, de la Chine, & de 
rr. att i. toute autre contrèe, exce 
ſeulement celle du cra de I'Italie, 
de la Sicile & du Royaume de 
Naples qui viendra en droiture 
par mer en Angleterre des Ports 
de Italie, fur des Vaiſſeaux Equi- 
pes ſuivant I Ate de Navigation. 
George I. accorda une Prime 
& . Pour exportation des Rubans & 
Geo. 7. Etoffes de ſoye manufacturès dans 
la Grande Bretagne. Ces mar- 
chandiſes portèes dans les Iſles 
d' Irlande, de Guernſey , de Jer- 
ſey , d Alderney, de Sark, de 
Man , jouiſſent de la prime. 


G 
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CHAT WITE 


Des Salines : Salines aux Iſles du 
Cap verd , Salines en Amerique, 
Salines d' Angleterre , Sel blanc, 
Sel des fontaines , Sel foſſile. 


Es Anglois ſe donnent 

beaucoup de peine pour 
Tamélioration de leurs Salines. 
Ils cherchent avec tous les ſoins 
imaginables a $affranchir de la 
ſervitude qui les oblige d'acheter 
chez V'Etranger une grande partie 
du Sel qu'ils conſomment. La 
ſalaiſon 55 chairs & du poiſſon 
de leur pèche leur rend cet objet 


important, independamment du 


commerce qui ſe fait de ſel gris 
dans les Etats du Nord, oùò la cha- 
leur du Soleil n'a pas aſſez de for- 
ce pour procurer [Evaporation 
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die eau de la Mer. (a/ 
1 ag nan Le mariage de Charles II. ayec 
Verd. une Infante de Portugal leur pro- 


cura Focgaſion de ſe faire ceder 
les Salines des Ifles du Cap-verd, 
The «+ of du moins celles des Iſles Mayo 
Making com- & Bonaviſta qui ſont les principa- 


mon Salt by | . 
illi les. Ils en jouiſſent excluſivement 


> F. A. f. a toutes les autres Nations ſans au- 

cune redevance au Roi de Por- 

tugal. II eſt vrai cependant que 

depuis quelques annees les Capi- 

taines Anglois ſont obliges de 

_ Payer une taxe par chaque ane 

qu'ils lotient des Habitans de liſle 

pour tranſporter le Sel dans leurs 
ä 

Le ſel de ces Iſles ſe fait avec 


de l'eau falee qu'on tire des puits 


a) On porte beaucoup de ſel gris dans la Mer 
Baltique & particulicrement pour la Pologne, 
ou on l'employe non- ſeulement aux Salaiſons 
mais encore au Labourage , il echauffe les ter- 
res & fait mourir les vers qui detraitent le grain 

. Di ct . du Com, - : 
| qu! 
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qui ſe trouvent au bord de la mer 
& qu'on repand dans des marais 
falans. Quand le tems eſt favora- 
ble, un Vaiſſeau fair ſa charge en 
quinze jours & plarot, Mais quel- 
quefois les pluies durent toute la 
ſaiſon; & apres avoir attendu plu- 
ſieurs mois on eſt force de revenir 
2 yuide. 

Les Anglois ont d autres Sali- 6. Enes en 
nes dans leurs Colonies des Iſles Amcrique. 
Antilles a Anguilla, a Saint Mar- 
tin, a la Jamaique , a S. Chriſto- 
phe. Ils font auſſi du Sel a Xuma 23. 27% 
une des Iſles de Bahama ou e 4- 
Lucayes. Soit qui ni les unes ni TD 
les autres ne rendent point aſlez 
abondamment ; ſoit que le ſel en 
c ait quelque mauvaiſe qualiiè ou 
8 pour d'autres raiſons,ils ne laiſſent 

pas daller chercher tous les ans 
0 du Sel dans l'Iſle de la Tortue k 


4ÿkfͤ XxX. 


e, dans une autre petite Iſle pres deS. 

T Domingue. Autrefois il y alloit 

vin plus de vingt Vaiſſeaux chaque 
Tome I, Wo 


* 
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année. Les uns venoient des Co. 
lonies de VAmerique ſeptentrio- 
nale, les autres de la Barbade, 
de S. Chriſtophe; & tous por- 
| coient enſuite leur charge a Terre 
| Neuve, a la nouvelle Angleterre. 
Les Eſpagnols ont Jong-rems 
tolerE ce commerce, A la fin 
quelques annees avant la derniere 
guerre ils s aviſerent de le trou- 
bler. Les Anglois pendant toute 
la guerre ne pürent le continuer 
qu'en employant la force ouverte. 
Quand ils avoient beſoin de ſel, 
ils s'aſſembloient a la Barbade au 
nombre de 60. ou'quarre-vingts 
voiles & naviguoient de conſerve, 
Quelquefois ce grand nombre de 
Batimens trouvoit de quoi fe 
charger; mais ſouvent une partie 

ne rapportoit rien. 

zalines An- Les inconveniens de ces Sali- 

cleterre. ; = 
nes ont excite les Anglois a cher- 
cher des moyens de ſe fournir de 


Sel fans fortir de leur Iſle. Ils ont 
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travaille avec empreſſement les 
fontaines ſaléèes & les mines de ſel 

qui ſe trouvent en grand nombre 
1 differentes Provinces de la 
Grande Bretagne. Ils ont perfec- 
tionnè leur maniere de faire le Sel 
blanc. Par tous ces ſoins, que 


Guillaume III. excitoit, la quan- The made 
tics de ſel qu'ils avoient .cou- 2 A of 


tion of Great 


tume d'importer diminua conſi- % . 


derablement ſous le Regne de ce 
Prince. Leur ardeur ne s eſt pas 
rallentie. Quelques particuliers 
ont prepare des marais ſalans a 
Lemington en Hamp-Shire , & 
dans I'Ile de Wight. Il eſt vrai 
que ces marais ne reEuſſifſent par- 
taitement que dans les Etes les 
plus ſecs, Leur uſage le plus utile 
eſt d'epaiſſir Veau ſalèe de la mer, 
afin qu'elle ait beſoin de moins 
de ſeu pour procurer la criſtaliſa- 
tion du ſel. 

La frequence des pluies & la 
foibleſſe 1 rayons du ſoleil ſur 

M ij 
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les cates de la Grande Bretagne 
forment le principal obſtacle qui 
Soppole au deſſein des Anglois, 
De ſcavans Phiſiciens ont ima- 
ginè de diſpoſer les marais ſalans 
en tranchees etroites , de leur 
donner moins d'eau qu'on ne 
fait en France, & d'<leverau- 
deſſus des eſpèces de couvercles 
ſoutenus par Jes poteaux. Ces cou- 
vercles s ouvrent du cote du midy: 
& a aide de gonds ſe renverſent 
dans le beau tems du cote du 
Nord. A cette invention ils en 
ont joint de plus recherches. Les 
unes ni les autres n' ont point en- 
core produit d' heureux effets. 
L'antipathie des Anglois pour 


W la France de qui ils voudroient ſe 


5 


paſſer , leur a fait tenter d' ᷣter 
aux ſels d Eſpagne & de Portugal 
Tacrett᷑ & la ſeroſitè qui leur ſont 
naturelles, & qui les rendent peu 
propres à la ſalaiſon des chairs 


& du Poiſſon. Pour cela ils les 
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font bouillir avecd e Feau de la 
mer & un peu de ſel Francois. 
Ils pretendent par- la les adoucir. 

Cependant cette methode eſt 
peu ſuivie en Irlande. On y com. 
mence les Salaiſons avec du Sel 
blanc tire de Veau des Fontaines 


Saltes ou Sel foſſile rafiné qui 


vient de Liverpool. On les acheve 


avec du Sel gris de S. Ubies en 
Portugal. De cette maniere il 
Semploye autant de Sel blane 


que de Sel gris. 


Il n'y a que les Salaiſons pour de 
longs approviſionnemens qui 
forcent les Anglois de recourit 
aux ſels Etrangers. A Londres 
pour la table & la cuiſine, on ne 
ſe ſert que du ſel blanc de Ne- 
caſtle. Dans toute T Angleterre , 
pour les memes uſages , on n'en 
employe que du produit de['Ifle. 
Dans la Virginie & les autres Co- 
lonies Angloiſes de VAmerique 
Septentrionale, on ſale meme. 


M uy 
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avec du ſel de Liver- Pool le bœuf 
deſtinè pour les Antilles. Mais le 
por, les harangs, toutes les ſor- 
tes de poiſſons tres-huileux , en- 

fin les proviſions qu'on fe propo- 
ſe de garder long-tems exigent le 
fel gris le plus fort. 

Sel blane: En attendant que Fon vien- 
ne 2 bout de faire du fel par 
Evaporation. dans la Grande Bre- 

— tagne , les Anglois en font par 

Ebullition. Leurs principales ſa- 

lines de ce genre ſont Etablies 

dans le Northumberland, dans le 

Durham, dans le Cumberland. 

La modicité du prix des matic- 

res de chauffage dans ces Pro- 

ine common VINCES les y a fixées. Sheilds , 

felt, Blyth , quelques autres places du 

Northumberland , & de PEveche 
de Durham, $'adonnent particu- 
lerement à ce commerce. 

On compte dans ces deux Pro- 
vinces deux cens chaudieres. Elles 
produiſent onze à douze cens ton- 


A 


Londres, ou il eſt connu ſous le 
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nes de fel par an. On en porte à 


nom de ſel de Newcaſtle , en Dan- 
nemarc, en Norwege , & end au- 
tres Etats du Nord. Il y a pluſieurs 
de ces ſalines autour du golphe 
d Edimbourg, & en quelques au- 
tres contrees de FEcofle: comme 
à Air, Salt-cotes. 

Les Sauniers de Newcaſtle ti- 
rent quinze a vingt boiſſeaux par 
jour d'une chaudiere de quatorze 
pieds & demi , large' de onze & 
demi, & profonde de ſeize pou- 
ces qui contient mille trois cens 
cinq gallons. Le boiſſeau peſe 
cinquante ſix livres. A Sheilds , 
ils ne retirent du ſel de leurs chau- 
dieres que cinq fois en quinze 
jours. reg The calcul a 
avoir une tonne ou quatante boiſ- 
ſeaux, on conſume trois chau- 
derons de charbon de terre qui 
coutent ſeize shellings & ſix ſols. 
Pour la fagon de cette meme quan- 

M uu 
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titè on donne quatre shellings aux 
Ouvriers. De trente tonnes d' eau 
de mer, ils font une tonne de 
fel. Le charbon de terre qui s em- 


1 


ploye a ces travaux eſt de la plus 
alle qualité. 4 

Le ſel qui vient de Lemington 
en Hamp -Shire, de TIfle de 
Wight, de Port- ſea, eſt auſſi ti- 
re de eau de la mer; de meme 
que celui qui ſe fait aux environs 
de Pool en Dorſet- Shire, & de 
Topfom en Devon-Shire. Dans 
ces contrees, où le Soleil a plus 
de force que ſur les cores du Nord 
de VIfle , les Sauniers pratiquent 
des marais falans où ils commen- 
cent par faire Evaporer une par- 
tie de l'eau de la mer. Ils achevent 
leur ſel par èbullition, de meme 
qu'on fait a Neycaſtſe.Quoiquiils 
tirent de cette derniere Ville le 
charbon de terre qu ils employent, 
& qu'iHeur coùte les trois quarts 
vlus cher qu aux Sauniers du Nor- 


— 


3 
* 
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thomberland , operation eſt ſt 
fort 'avancee par faction de Fair” 
& du Soleil, ſur leurs marais ſa- 
lans, qu' ils ſont en ètatde vendre 
11 ſel à meilleur mar- 
che que celui de Newcaſtle. 
Anciennement, il y avoit di- 
verſes Sauneries a Wite water, à 
Medor, à Ulverſtone en Lanca- 
Shire, a Milthorp en Weſtmor- 
land. On y tiroit le ſel du fable” 
qu'on ramaſſoit ſur les cotes en 
le leſſivant de la mème maniere” 
quon en uſe au Mont S. Michel 
en Normandie. Aujourdhui ces 
Sauneries ne ſubſiſtent plus, ex 
ceptè celles d Ulverſtone. 


Les fontaines ſaléèes, & les mi- Sel des H C 


les de ſel qui ſetrouvent en gran 
nombre dans FAngleterre , ne 
fourniſſent pas moins de fel a ſes 
habitans que la Mer. Les Pro- ca 
vinces de Stafford, de Lancaſtre, 
de Worceſter, de Cheſter, en 
contiennent de trèsabondantes: 

Mv 


5 
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Les principales ſont à Droitwich 
en Worceſter-Shire,a Northwich: 
en Che-Shire , a Barton en Lan- 
ca-Shire , a Weſton en Stafford- 
Shire. Dans le Comte de Cheshi- 
re on trouve encore. Middlewich. 
&:Nantwich,dont les Salines ap- 

xochent des premieres pour Ta- 
AH; ha du ſel que leurs eaux 
contiennent. Les puits de cette 
derniere Ville font tres-anciens.. 
On dit qu'on les travailloit du 
tems des Romains. 

L'eau de ces différentes ſour- 
ces, la plus forte de ſel, en rend ſix. 
onces pour une livre aver - du- 
poids. Telle eſt celle des ſourcesde 


Barton, & de quelques puits de 
North wich. Celles des ſources 


d'Upwich ,. de Middlewich ,. en 
donnent un quart par livre. L'eau: 
des puits de. Nant wich, & la plus 


- foible des puits qui ſont aux en- 


virons de Nortwich, ne donnent 


qu un ſixieme de. ſel. Celle des 
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ſources deWeſton un neufvieme. 
La plus part de ces eaux font. 
chargees d une terre calcaire, prin- 
palement celles de Cheshire. Les 
fources de Droit wich ont cela de 
particulier que leurs eaux ne par- 
ticipent pas de ce vice. Celles des 
fontaines ſal&es de Weſton en por- 
tent avec elles une trente- ſniẽme 
partie de leur poids. 
A Nantwich les Sauniers ſe 

ſervent de petites chaudieres con- 
tenant quarante-huit Gallons. Ils 
font leur ſel en deux heures à force 
de feu. Mais ce ſel eſt foible & de 
mauvaiſe garde. Il prend facile- 
ment Phumidite.- " 
Les mines de ſel les plus ri- sei fm 
ches ſe trouvent dans la Provin- 
ce de Cheſter aux environs de 
Northwich. Au- deſſus & au- deſ- 
ſous de ces mines ſont les ſout- 
ces deauſalce quon travaille pres: 
| de cette Ville. Le ſel foſſile de 
6 Cheshire ne convient pas aux uſa- 
Mw 
\ 
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ges domeſtiques avant que d avoir 
EtE converti en ſel-blanc. On le 
raſine dans la Province; & on en 


porte une grande quantitè en 


maſſe par les rivieres' de Wawer , 
& de Merſen, x Dungeon, & à 
Liver- Pool. Les Sauniers de ces 


deux Villes le raſinent, ils pren- 


nent de leau de la mer pour le 
diſſoudre. On en tranſporte auſſi 
en Irlande & ſur les cdtes del An- 


gleterre tel qu'il ſort de la mine. 


La quantitè de ce ſel rafinè qui 
S'exporte en Irlande & aux Co- 
lonies , eſt tres-conſiderable. On- 


decouvrit ces mines en 1670. 


On a trouye des fontaines 


 faltesdansle Sommerſet, le Cum-- 
berland, Weſtmorland', le Du-- 
rham, T Vork-Shire. La cherté 
du chauffage dans les lieux o 
elles ſont ſituèes, ou la foibleſſe 
des eaux les a fait négliger. 

Ourtre les ſalines dont on vient 
de: voir Fenumeration „ la Pro- 


'Go << ky - Hy 


E — 3 


p__—_ a A. do . 


D ANIE TERRE. 237 
vince de Kent eſt feconde en 


fources d'où Fon tire des ſels 


purgatifs, tels ſont ceux d Ep- 
tom”, de 
12 


Quand FEtè eff très-ſec, M. 1. f. 


Brounrigg dit que Pon ramaſſe du} 


ſel ſur les cõtes de I Ile dans le- 
creux des rochers ou Feau de la 
mer a ſéjourné. Il eſt difficile de 
croire que cet objet puiſſe mon- 
N oy 


vient a trois fois plus que celui 
de France, quoiqu'il ſoit bien 
mferieura ce 4 Le ſel gris 
colitoit en 1748. a Londres Ens 
les droits 4. shellings & 4. ſols le 
boiſſeau peſant. 

En tems de Guerre les Colo- 
nies Angloiſes en Amerique ti- 
rent leur ſel de Sardaigne & de 
Portugal à cauſe du danger qu il 
y auroit a aller aux Iſles Mayo 
& de la Tortuè. 3 

En tems de paix cette denrèe y 


— 


Le ſel- blanc des Anglois re- 


ing common 
alt . 


Me London 


Magazine. 


gute. 


. 7. 
RO I. 


Reglemenw Le Parlement défendit de por- 


& ſtatuts. 


de aux Anglois la permiſſion de 
faire du ſel dans lIſle de la Tortue. 
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vaut, prix moyen, 15. d. le Bee 

Par Farticle V. d'une convention 
poſterieure au dernier Traite de 
paix le Roy d'Eſpagne accor- 


Dans le denombrement des ſa- 
lines que ce chapitre renferme , 
on ne Seſt attach qu aux plus 
oonſidérables. On n'a parlé, ni 


de celles deLawn- Marsh Relay le 
Comtè de Camarthen au Pays de 


722 Galles , ni de celles d' Holy -head | 


dans! Illed Angleſey. Il a paruqu- MW : 
on pou voit Egatement ſe diſpenſer 
d'inſtruire le Lecteur des noms de 
quelques Villes telles que Hey- 
bridge, Colcheſter, Maning: tree, 
Iptwich, » Wovdbricge, Walderſ- 
wick, South-wold, Ta chacune 
deſquelles George II. a jagea pro- 
pos de peErmete: 4 Fetabliilement 
d'une ſaunerie. Le detail de ces 
particularites rauroit rien d'utile, 


ter du fel foſſile en pierre, ou de 
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Peau ſalèe, pour etre travailles ,- 
dans aucune partie de la Grande 
Bretagne, eloignèe de dix milles 
du lieu de la mine ou des ſour- 
ces. Les rafineries Etablies avant 
cette defenſe , furent exceptCes.- 
Un autre Age impoſa des droits- 
tres-forts ſur le ſel foſſile exportè 
en Irlande fans avoir été rafine- 
en Angleterre. Mais le tems,pen-- 
dant lequel cet Ade devoir ètre 
en vigueur, eſt expire. Les ra- 
fineries d Irlande qui avoient ceſ- 
ſe, ont repris leur travail ordinaire. 

Le ſel· blanc & tout autre de 
Manufacture Angloiſe, paye en 
Angleterre un droit de 3. Sh. 4. d. 
par boiſſeau: Le boiſſeau peſant 
56. livtes. Le ſel Etranger paye 
6. {. 8. d. par boiſſeau peſant 84. 
livres. Les droits ſont plus foi- 
bles de moitiè en Ecoſſe. 
Le ſel qui ſert aux pèches & celui 
qui eft employe a la ſalaiſon du 
poiſſon que Lon exporte eſt franc 
de droits. 
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C HAPTT RE. IX. 


Ferrerie, Poterie de terre, Sucre, 
Forges, Papeteries, Moulins 
A @ poudre. 


Verreries. 18. : Es verreries ſont nouvel. 
5 les en Angleterre. Nean- 
moins elles ſont aujourd'hui por- 
tees à la plus haute perfection. 
Elles occupent beaucoupde mon- 
de. Ce neſt pas le ſeul avantage 
qu'en-retire le Royaume. Com- 
me les matières qui semployent 
dans les verreries, ſe trouvent 
dans le Pays, & n'ont en elles- 
meèmes preſque point de valeur, 
Les Marchandiſes qui en ſortent, 
& quꝭ avant leur &tabliſſement on 
tiroit à grand frais de Veniſe, 
ſont en quelque facon un prèſent 
que ces Manufactures font à la 
nation. La beauté des glaces 


— 
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qu'on y travaille montre Thabi-. 


letE des ouvriers Anglois. Leur 


induſtrie ne paroit pas moins dans 


les ouvrages de verre en ſacon de 


criſtal qui ſervent a pluſieurs uſa- 


ges domeſtiques. Les vaſes & les 
uſtenciles d'argent n'ont rien de 
plus agreable a la vue. Il ſeroit 
avantageux a l'etat qu'on leur en 
ſubſtituat de verre, dans tous les 
cas ou ceux- ci pourroient rempla- 
cer les premiers. Les verres en 


plat & les bouteilles de verre, 


ſont une des plus utiles marchan- 
diſes que fourniſſent ces verre- 
ties. II ſe fait des unes & des au- 
tres un tres grand debit dans Lin- 
terieur du Royaume & au de- 


hors: ou la modicitè du prix leur 


fait donner la preference ſur 
celles des autres pays. 

Les verreries recurent beaucoup 
d encouragement ſous Guillaume 
III. avant que ce Monarque oc- 


The 
compleate 
if man, 
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cupat le throne de la grande Bre- 
tagne, les Anglois tiroient de 
France preſque tout le verre 
dont ils avoient beſoin. Les prin- 
cipales verreries qu'ils ont, font I 
Etablies dans les Comtès de Suſſex, 
de Somerſet, de Worceſter, de 
Nottingham, d' Vorck, de Nor- 
thumberland , de Middleſex, 
de Glouceſter. Les verres à boire, 
les phioles, Bocaux , retortes ; iſ 
tous les uſtenciles d Apothicaires, 
& de Chimiſtes , les bouteilles de 
verre fin, les girandoles, les criſ- 
taux artificiels , les verres a mon- 
tre, les verres de lunette , ſe 
font à Londres, a Briſtol, à Stur- 
bridge, a Nottingham, a Shef- 
field, a Newcaſtle. Londres eſt 
le ſeul endroit de VAngleterre ou 
ily ait une Manufacture de glace. 


La. Le Duc de Buckingham; ſous 


Magazine 


Much. ins. le regne de Jacques I, Tetablit à 


Waurhall. Il en avoit apportè I art 


= 
2 
* 


2 
. 
* 


D'ANGLETERKE 241 
de Murano proche Veniſe. Les 
quatre cinquiemes des ouvrages 
de cette Manufacture, ſont ven- 
dus aux Etrangers. On ſouffle auſ- 
ſi a Londres du verre en plat 
commun & blanc de mème qu'# 
Briſtol, a Sturbridge , a Newca- 
ſtle. Les bouteilles de gros verre, 
les cloches pour les jardins ſe fa- 
briquent a Leith, & a Glouceſter. 
Les verriers de Londres, de Briſ- 
tol, de Sturbridge , de Nevcaſtle, 
en travaillent auſſi. Cetre Mar- 
chandiſe & les verres a boire ſont 
devenus une branche conſiderable 
du commerce de PF Angleterre. 
Les ManufaQtures de verre enplat 
ne ſont pas auſſi avancees. Guil- 
laume & Marie affranchirent le 
verre de cette derniere qualitè, 
venant du Rhin & de Moſcovie, 
des 15. pour cent dentree , im- 
* ſur la valeur de toutes les 
Marchandiſes de verre. Ce droit 
fubſiſte encore. 
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Poterie le 2. A T'Egard de la poterie de 
terre ⸗ terre, il s'en faut que ſes pro- 
gres approchent de ceux qu ont 

fait les verreries. Neanmoins ils 
ſont tels, que les Anglois peuvent 

ſe flatter d'egaler un jour les Hol- 

landois dans cette partie & peut - 

etre meme de les ſurpaſſer. 

K Cette Manufacture n'eft pas en- 
core portèe auſſi loin que les An- 

glois eſperent la faire aller. Mais 

Th a. Elle eſt neanmoins en fort bon 
PL... radeſ- Etat. Le debit qui ſe fait chez IE 
* ttranger des ouvrages de terre 
cuite, fabriques: dans la grande 
Bretagne, eſt fort grand. Les Ma- 
nufactures en ſont Etablies en 
Stafford-Shire, en Nottingham- 

Shire & dans le Comtéde Kent. 


gucre. 3 Les rafineries Angloiſes occu- 
poient un grand nombre d'ou- 
vriers , & enyoyoient de groſſes 

arties de ſucre au dehors , fur 

2 Eier elles faiſoient un grand 
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profit , avant que les Hollandois 
& les Francois euſſent ſupplanté 
les Anglois. Le droit de 2. sh. 4. d. 
pour cent, impoſe ſur la Moſco- 
vade (a) par Jacques II. fut la prin- 
cipale cauſe de la decadence de 
ce commerce, en ce qu'il mit 
leurs rivaux a portèe de e le 
ſucre à douze pour cent meilleur 
marchè qu'eux. La loi qui Eta» 
bliſſoit cet impor n'a plus lieu; 
mais ſon effet ſubſiſte toujours. 
Tant il eſt vrai qu'il eſt moins 
difficile de conſerver un com- 
merce que de le retabhr ! Lal- 
lotiance que le Parlement a ac- 
corde pour exportation des ſu- 
cres rafinès a releye un peu cette 
Manufacture. | 
Les Anglois enleverent le 
| 


(a) On appelle Moſcovade ou ſucre brut, 
le ſucre tel qu'il ſort des formes ou moules 
dans leſquels on le met au ſortir de la qua- 
trieme chaudiere, on le ſuc de cannes prend 
| fa derniere conſiſtance. Dict. de Com. 
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commerce de ſucre aux Portu- 
gais. Ils furent ſupplantes a leur 
tour par les Francois , lorſque MW 
ceux-· ci apres s tre empare de 
S. Domingue, furent en état pat 
la quantits de ſucre qu ils firent 
3 dans cette Iſle, dans celle de la 
Navigation of Martinique, dans celle de la 
e Guadeloupe, de le donner ai 
meilleur marche que les Anglois. 
La guerre, qui fut terminèe parla 
paix de Riſwick, contribua a di- 
minuer de plus en plus cette bran- 
che de leur commerce. Le grand i 
nombre de vaiileaux charges de 
ſucre , que les Armateurs Fran- 
coils prirent aux Anglois , em- 
pecherent ces derniers d'en four- 
nir leurs Correſpondans. : 

La Grande Bretagne n'auroit 
pu reEtablir ce nẽgoce, & la con- 
ſommation prodigieuſe qui 8) 
fait de ſucre Vauroit ancantirtota- 
lement , (i la poſſeſſion complet- 


te de IIſle de S. Chriſtophe , ce- 
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dee i la Nation Angloiſe & La- 
mèlioration des plantations de la 
Jamaique n'en avoient augments 
conſidèrablement les importa- 


tions, & ſupplee à la foibleſle des 
recoltes dans la Barbade, dont les 


terres commencent a $'Epuiſer. 

Il y a 40. ans que l'Angleterre 
ne retenoi pas, pour ſon uſage, dix 
à douze millions de livres de ſu- 
cre, de la quantite qui lui en ve- 
noit des Ifles. Aujourd' hui elle en 
conſomme pres de ſoixante mil- 


ſi fertile & le gouvernement a ap- 
ports tant de ſoin pour encoura- 
ger la culture des cannes à ſucre 
dans les autres Antilles depen- 
dantes de la Couronne Britanique, 
que les Colons fourniſſent beau- 
coup au de là des beſoins de leurs 
compatriotes. 

Les anciennes importations de 
cette marchandiſe ne montoient 


pas à 30 mille bariques, a pré- 


lions: mais IIſle de S. Criſtophe eſtꝶ ia o 6 


nglicb cou. 
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ſent elles paſſent 60 mille. On 
dit mEme que les reexportations 

a Hambourg, en Hollande , | 
Veniſe approchent de 40 mille. 
Ces bariques contiennent com- 
muneEment entre 17 a 1,800. |. 
| Ce ſucre ſe vend en Moſcovade,ce 
 - ſont les Rafineurs de Veniſe & 
de Hollande, qui lui donne ſes 
dernieres facons.. Pour procure: 

le benEfice de cet ouvrage aux 

5.9. © 19-Rafineurs Anglois , Guillaume 


J. An: III. Anne, & George II. ont cher- i 
Geo. j. Che a multiplier l' exportation du 
ſucre rafinè en accordant des 
gratifications a Vexporteur, Ces 
. _ _differentes alloüances, montent 

S a 6 shellings pour cent peſant. 


Les forges, 49+ Le nombre des fonderies i 
des forges , des Martinets Cta« iſ 
blis en Angleterre peut a peine 
ſe compter. La maniere dont 
on faconne FEtaim , le plomb , 
le fer, & le cuivre ajoute beau: 

| coup 


p' Awot rü. 24% 
coup à leur valeur intrinſeque. 
Tous les inſtrumens, les uſtenci- 
les, les commoditès qu on faĩt avec 
ces metaux, dont les Anglois, tant 
d Europe que d' Amerique, ſe ſer- 
vent, ſont fabriquès rin Grande 
Bretagne. Leur qualité eſt aflez 
bonne pour les faire rechercherpar 
les Etrangers. C eſt depuis peu que 
ron a ᷑levè dans cette Ile les Ma. 
nufactures de Dinanderie. Des 
particuliers en formerent Fen- 
trepriſe, & ſe ſoutinrent pen- 
dant quatorze ans ſans le ſecours | 
du privilege excluſif,quileur a et 
accorde depuis. 

Il me ſemble quill ſeroit du 
bien public, de recompenſer de 
pareilles entrepriſes d'une autre 
maniere, & qu'il vaudroit mieux 
laiſſer le champ ouvert à qui- 
conque voudroit travailler dans 
le meme genre. Les Manufac- 
tures parviendroient & leur der- 
niere perfection plùtòõt par cette 
Tome. J. N 


248. Erar bu Co e 
methode 22 ſe repoſant de 
leurs Progr s ſur le genie & Fin- 

duſtrie d'un, ſeul Entrepreneur. 

Car C eſt ce qu'on fait en don- 


nant un privilege excluſif. Le 
projet de faire de Phuile. de hétre 
en offre un exemple frapant. Les 
Entrepreneurs qui ſe ſont enga- 
ges dans cette affaire ne xetirent 
pas la maitie du proſit que le Pro- 
moteur du projet dèmontre, dans 
fon livre Ecrit ſur ce ſujet, qu el- 
e devroit rapporter. Je ſuis per- 
ſuadè que des particuliets qui tra. 
vailleroient ſeparẽment, ne trou- 
veroient pas le meme N 
que la compagnie actuelle. Ces 
con{iderations me portent à croi- 
re qu'il ſeroit à propos, lorſque 
Fon a accords des Privileges ex- 
cluſifs , de prendre connoiſſance, 
au bout d'un certain tems , 
de tat de l' entrepriſe, afin de 
voir ſi la Nation n'eft point privee, 
par la conceſſion de ces priyile: 


"= 
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ges, des avantages que Ton Seſt 
propoſe de lui procurer en les 
ottroyant, | 
Le grand nombre de fonde- 
ries'& de forges en Angleterre , 
diſpenſe de parler de chacune en 
particulier, ce paragraphe ne ren- 
fermera que des indications gene- 
rales ſur cette partie. On pourra 
y joindre ce qui a et dit au ſujet 
des mineraux, Chap. V. 
On travaille beaucoup de fer 
dans les Provinces de Kent, de 
Suſſex & de Surrey. Les forges, 
qu'on y voit,etoient Etablies avant 
qu Elizabeth montat ſur le Thro- 
ne. Le nombre Sen multiplioit 
extremement. La conſommation 
de bois queelles faiſoient donna 
lieu d'apprehender, ſous le regne 
de cette Princeſſe, que le bois de 
charpente ne manquar pour les 
batimens de Londres & des prin- 
cipales villes de ces trois Comtes. 
La Reine voulant . cette 
i 


250 Err DU CoMMERce 

diſette, deffendit de conſtruire de 
nouvelles forges & ne permit de 
couper des bois, pour Vuſage de 
celles qui exiſtoient , que hors de 


Terendue de 22. milles de Lon- 


An abridg- 
ment of > 


pablick fla- 
Futes. 


dres & des bords de la Tamiſe de- 
puis Dorcheſter dans le Comte 
d'Oxford,juſqu'alemboichure de 
ce Fleuve. Elle marqua d'autres 
rEſerves pour les villes de Win- 
chelſey, de Rye, de Haſtings, 
& dePenſey. Les bois ſituès dansle 
voilinage des forges de Surrey, de 
Suſſex & de Kent, & Eloignes de 
18 milles de Londres & de quatre 
des bords de la Tamiſe obtinrent 


une exception. Les principales 


forges de ces Comtès ſont dans 
les environs de Charevood, de 
Newdigate,de Leigh , & de 
Fair-Crouch. C'eſt dans la Pro- 
vince de Suſſex que ſe fondent 
les canons de fer, les bom- 
bes, les carcaſſes, &c. Il y a d'au- 
tres Forges a Lannevel en Cor: 


\ 
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fiotiailles , 4 Cloverwall ou Clour- A me 


wal dans la foreſt de Deane en nn bi 
Glouceſter-Shire , a Pont: pool em , 7* 7: 
Montmouth - Shire. On fait desi. 
tres-bon acier dans le Glouceſter- 

Shire. Dans les Comtes de War- 

wick & de Stafford, ſurtout aux 
environs de Birmingham & de 
Coventry, on fabrique une gran- 

de quantitè de Quincaillerie. Les 

boutons de metal viennent de ces 

deux Villes. Sheffield en York- 

Shire n'eſt pas moins renomme 

pour les memes marchandiſes. 

Cette ville contientpres de 50,000 
habitans,dont plus de 40,000 ſont 
forgerons. Dans uncanton , que 

Lon appelle Hallam-Shire , il ſe f. 
fait beaucoup de clouterie. Les Eng/ib un- 
habitans de Barnſely, de Rother-""" 


ham $adonnent a la chaudronne- 


rie. Depuis quelques annees 
New caſtle-Sur- Tyne a une très- 
belle forge od Von travaille en 


coutellerie. Londres n'a pas dE- 


Nij 
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daignè cette manufacture. Les 
ouvrages de quincaillerie qui ſe 
font dans cette Capitale effacent 
ceux des autres endroits. 
Autrefois les meilleurs cizeaur, 
les meilleurs canifs , ainſi que les 


meilleurs raſoirs ſe faiſoient en 


France. Il en &toit de m&me de 
pluſieurs ſortes de petits inſtrumens 
dacier. Aujourd' hui I Angleterre Þ 
joüit de la reputation de fabriquer Þ 
toutes ces choſes parfaitement. | 
On tire de chez elle les canifs, 
les razoirs, les ciſeaux, les inftru- 
mens de Chirurgie, les forces; 
les ſerrures, & en general tous les 
outils qui ont beſoin d'@tre finisa Þ 
un certain point. La plus grande 
partie de ces marchandiſes fort 
des mains des ouvriers de Lon- 
dres. Il appert par les Regiſtres de 
la Doũanne que Von en embar- 
que des quantites prodigieuſes 
3 la France , la Hollande, 


Italie, Veniſe , Allemagne, 


8 
la Pologne, & la Moſcovie. Les 
Anglois , qui prètendent ſurpaſſer 
les Fr 


is dans Fart de fabriquer 
les aka de — de 
taillanderie „les lames d eps, &c. 
ſe piquent de Jempotter auſſi fur 
les Allemands, les Liegeois , les 
Hollandois pour la batterie & les 
ouvrages de fer fondu. Ces manu- 
factures ſe font tellement ten- 
dues chez eux qu à preſent elles 
occupent deux cens mille hom- 
mes au- delà de ce qu'elles en ont 
jamais employes. On dit que la 
forge de "Newcaſtle entretient 
trente mille ouvriers, © 
Les martinets font à prefent 
preſque auſfr communs que les 
forges en Angleterre, On en yoit 
pluſieurs dans la Principaurts de 
Galles. Les unes & les autres fa- 
briquent aſſez de Dinanderie pour 
le beſoin de la Nation. Ces manu- 


\ JaQures prirent naiſſance ſous 


Guillaume III. & firent des pro- 
gres tres. rapides N ni 
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La crainte de fatiguer le Lecteur, x 
empeche d'entrer dans un plus grand 


detail fur Particle des Forges: Pour ſup- 
ple er en partie à ce qui na pas été dit 
dans ce paragraphe, je donne ici une 
liſte de diyerſes Forges etablies en An- 


| 1 & dans la Principautẽ de Gal - | 


The teſt GAMARTHEN-SHIR E. 
of Great Bri- Kidwelly | 


tain in'ſu 


withiron 


ampartially 


con ſidered. 


les avec la quantité de fer qui s'y tra- 
f vaille annuellement. 


LisTz de diverſes F orges Etablies en 


2 & dans la Principauté de 
Galles. 
BERKSHIRE, 

| | Tonn.“ 
Maidenheac 5-640 


- BRECKNOCK-SHIRE. 
La forge de Mr. Tanner 50 


We 
Phing herſelf, CARDIGAN-SHIRE 
Llanfrede 40 
Cranage 100 
Warmingham 100 
Tees ©? 90 
DENBIGHSHIRE 

Pontablue | 150 


* Le tonneau peſe 2, ooo, liyres. 


Py - 
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DER BY-SHIRE. 


e Paſton-Fields 
„ New-Mill 
l. Staveley 
* DURHAM. 
= Vinlaton 
Swallwell 
Teams 


FLINT-SHIRE., 
Bodfarry 


250 


255 
Tonn: 
80 


120 
120 


130 


GlOUCESTER-SH IRE. | | 


Lidney 160 
Rowley, Barnedge & Clanny 80 
Rod nioze 60 
Lidbrooke 169 
Flaxley 80 
Nims- Field 55 
GLAMORGAN-SHIRE, 
Forreſt 100 
Abberavan 77 
HER EF OR D-SHIRE. 
New - Weare ... 2007 


* 
* 
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Tony, 

Brindgwood 300 
Landilloe 100-, 

HamP-SHIRE. : 
Sowley _ 50 
Titch - Field Ba zoo 

LANCA-SHERE-s | 
Cunſey roo | 
Backborough 100 
Spark Bridge FOO- 
Coniſton >. 
Cottoms | 50 


Mo NM OUT-SRHIRE. 
Mahon & Tredegar, 3. Forges, 550 


Pont: Poole 600 
Clyda | -. 00 
Tinton | 150 
Monmouth 200 
 MonTGOMERY-SHTIRE. 
Mattrayail 100 
NOTTINGAM-SEHIRE. 
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N Ton 


Carbuton | 170 
Clipſon of 120 
NORTHUMBERLAND. 
Darwincourt rag 
P EMBROCK-SHIR EF. ; 
Black-Poole | 120 
SHR OP-SHIRE, | 
Cleobury 200 
Longnor | 100 
Upton 200 
Shineton 50 
Colebrook-Dale 50 
Vhiteford 150 
Moreton a 80 
Sutton 50 
Tearne 150 
Kaynton 180 
Norton 150 
Pitchford 70 
DSURRY & KENT, 
Tenchley 50 


N vj 
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La forge de Johnſon , 
de Gale . 
de Dibble 
Shingley 
* Je rai pit recouyrer le montant 


des tonneaux de fer qui ſortent de 
ces quatres Forges. 


. 
Tonn. 

Bivelham 40 
Hawkeſden "oo 
Brightlin 5 40 
Burwaih | "mn 
Marsh-Field 3 
Weſt-Field Non) 40 
Wood - Cock 40 

STAFTFORPD-SHIRE. 
Hiziard 140 
Conſall 1 50 
Bromley „ 
Hints 3 
Bromwiche „ 
Little-Aſton 70 
Bree wood, deux forges, - 100 


Heath 160. 
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| * Tonn, 
Whittington 250 
Swinn 100 
WARWICK-SHIRE. 
Bromford. £48 200 
Clifford 120 
V ORCESTER-SHIRE. 
Shelſley | 300 
Milton 2. ſorges 650 
Wildon 400 
Woolverly E 
Cooklen 250 
Cradelen & Hye 160 
Powick 80 
YORK-SHIRE. 
Attorcliffe 180 
Colubrigde 8 140 
Kirkſtall | I 50 | 
Waddesley | ; 100 
Kilnhurſe 1 90 . 
Wortlen 8 | 170 
Roach-Abbey 40 


TOTAL du produit des 
forges, , 12, 190. tonneaux»  * 


* 
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Lua quantitEde bois que con- 
fume le travail du fer, a fait 
dElirer a pluſieurs Ecrivains An- 
glois que l'on Etablit dans la nou- 
velle Angleterre des fourneaux 
pour la fonte du Mineray qui 
Sitv« by E. contient ce meætal. Evelyn dit 
* que de fon tems les habitans de 
cette contree de FAmerique en 
avoient deja deux. Il conſeille 
avec beaucoup de zéle de les 
multiplier. Joſuè Gee eſt du mè- 
me ſentiment. Il voudroit que les 
nouveau Anglois exploitaſlent 
les mines des Montagnes qui les 
avoiſinent & envoyaſſent dans la 
Grande Bretagne les gueuſes ſans 
leur donner aucune autre facon. 
Son but eſt different de celui dE. 
velyn. Ce dernier ſonge à meEna- 
ger les forèts pour le ſervice de 
la marine. L'autre a particuliere- 
ment en yue de conſerver le com- 
merce du fer. Il craint la concur- 


rence des Suedois. En effet ceux- 


2 
8 
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ei, de qui les Anglois achettotent 
du fer en barre & a qui ils le re- 
vendoient ouvre , ont appellé des 
forgerons de 'Allemagne & non- rhe naſe 
feulement ſe paſſent A preſent de 77% Fork 
la quincaillerie d Angleterre: mais Ban . 
meme en fourniſſent à pluſteurs 
Nations au prèjudice des Anglois, 1 
qui ne peuvent la donner à un 
prix auſſi bas qu eux, a cauſe de la 
chertè des maticres de chauffage 
dans la Grande Bretagne. Gee, 
conſiderant que le bois ne coùte : 
dans la nouvelle Angleterre ques 
la peine de Tabbatrre , compte 

que ſi les habirans de cette Co- 

lonie donnoient au fer ſa premiere 
facorr , les Anglois ſeroient n 
etat de ſupplanter les Suedois. 
Suivant cet Auteur, les Anglois 
achettent du fer tous les ans de 
Etranger pour la valeur de deux 

ou trois cens mille livres ſterlings. 
Cette circonſtance luĩ fournit une 
raiſon de plus pour engager le 
gouvernement à encourager Ten- 


— 
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ploitation des mines de fer en 
Amerique. Le Parlement a ſuivi 
ſes vaes. dans un Bill paſſé en 
1750. Intitule , A Bill to encou- 


* The Zondos rage the importation of pig and 
5 Bar- Iron from the colonies of A- 


The Uni- Of Steel here. — meſures qui ont 


Verſal. 


du. produire beaucoup deffet. 


cuts. 


| Riglerens Edouard III. defendit de laiſſet 


ſortir du fer de VAngletetre , ſoit 

qu'il fut du produit de I'Ifle , ſoit 

24745 gu il y eũt Etc apporte de dehors, 
ward III. 

gne de Guillaume & Marie, où la 

multitude des forges & Tabon- 


Pour lors on permit d'en tranſpor- 
ter au-dela de la mer, en payant 

[Jes droits. 
Sous le regne dela Reine Anne 
„ en 1711. la conſtitution de la 
an Compagnie pour la découverte 
& Texploitation des mines recut 
quelque altEration, Cette Com- 


merica, and to prevent the Making i 


Dic. 1 
tienn ary of f EtE priſes n' ont pas encore pil EY 


ette police ſubſiſta juſqu au re- N 


Ft. 4 
Wks Mar. dance du metal la rendoit inutile. 


"2, wn 2 
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pagnie,erigee anterieurement par 

une Charte en corps politique, 

ſous le nom de Gouverneur & 
Compagnie des Entrepreneurs 

des mines, the Governor and 
Company of the mines adventurers, 

¶ ſe trouvoit pour lors accablee de 75. lid 
dettes que les malverſations . b 
ſes Adminiſtrateurs la mettoient boſe o/ om: 
I hors d'ctat d'acquitter. Il y avoit 
deéja deux ans que „ neſpé- 
rant pas ſe releyer , tant que la 
cauſe de ſon defaſtre ſubſiſte- 
roit , elle avoit pris le parti de Su- 
nir avec ſes propres créanciers 
pour preſenter a la Chambre des 
Communes une requete , par la- 
laquelle elle prioit la Chambre 
doter le maniement de ſes affaires 

a ceux qui en Etolent charges , & 
dctablir pour leur regie une po- » 
lie nouvelle. Par un des nou= —*? 
e I veaux Reglemens, le Parlement 

a defendit à la Compagnie dappel- 

e ler ſur ſes Membres, C'eſt-à- dire, 

de. leyer ſur eux une ſomme qui 


r 
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Erant rEpartie , excedit 40 Shel- | 
lings par actions (Le fond de cette 
Compagnie étoit partagé en | 
6,012 actions) HN autoriſa en meme 
tems les entrepreneurs des mines 
A admettre leurs créanciers dans Þ l 
leur corporation, & arreta leur | 
comptes reſpeRits. 


5. Les Anglois ont des mou- 


Papeteries lins à papiet & des moulins à pou- 


4 Poudre. 


» 


St. 16. 
Tar. J. 


Moulins 


dre. Les premiers apportent a la 
Nation d autant plus de benefice 
ue les materiaux qu'ils preparent | 
far a peine de quelque valeur. | 
_ En Angleterre quiconque yeut Þ 
entreprendre la fabrique des pou · 
dres eſt le maitre de le fre 2 
Pour en favoriſer les manufaQtu- 
res, on recompenſe Fexportation 
de la poudre à canon fabriquce 


dans la Grande Bretagne. La pri- 


me accordee dans cette vie eſt 
de 4. Shellings 6. den. par baril 
peſant cent livres. La poudre a ca- 
non eſt un objet de commerce con- 


7 


p 
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fiderable'en Afrique & en Amèri- 25. ihe 

que, ſurtout en Afrique. 2.7847 

Les Anglois prennent en Fran- Moons 

ce & principalement à Genes prod. © 

une partiedu papier qu' ils conſom- 

ment. Celui que fourniſſent les pa- 

peteries Elevces en Angleterre eſt 

neanmoinscharge de beaucoup de 

droits dont le recouvrement occa- 

ſionne une police fortgenante pour 

ceux qui en exercent le commer- 

ce. Les droits ſont rendus a Fexpor- 

tation de. cette marchandiſe 2 St. 10. Au. 
u il eft prouve qu'elle provient 

To fabriques du Royaume. Les „ „ 

chiffons , les vieux filets & tout Geer. l. 

ce qui peut ſervir a la compoſi- 

tion du papier ne paye aucun 

droit d'entree. Le papier deſtins 

a limpreſſion des livres grecs , 

latins , orientaux &c. pour Fufage 

des Univerſites d'Oxford & de , . 

| Cambridge eſt exempt de toute 
impoſition. oO 

Ce ſont les ReEfugies Francois 

qui ont Eleye les papeteries en 
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crema Angleterre. 3 Guillaume III. 


ecemb, > 


Tale haterfexcluſif, confirme par le Parlement 
—. F une. Elle cut Þ 

le ſort de la plus part des nouveaux 
etabliſſemens. D'abord elle ſe ſou· 
tint très- bien, enſuite elle dege- 
ner Ce commerce naiſſant lan- 


g. 


on n'y conno 


* envoyent chez! Etranger . 


= 


guiſſoĩt tout- Lara "hi 1713, 
M. Thomas Watkins Papetier de 


Londres le releva. i | 

Les Papeteries ont fait des pro- 

. dans la Grande 
retagne Le papier qu on y fabri- 


que ne le cede point en qualitea 


celui de Hollande, il le ſurpaſſe me- N 
me en blancheur. Celui d' Ecoſſe : | 


eſt d'une grande beauté. Les Fre- 
res Foutis imprimeurs a Glaſgow, 


* - 


eux millions par an de leurs 


Livres , lui doivent en partie la 


reputation de leur imprimerie. 


"Is 4 
vs n n + 466 


floir pas ces Man 
ſactures. Ce Prince accorda 2 M. 
7% li Biſcoc & Compagnie un privilege 


ELF 


D 
CHAPITRE X. 


La Diſtilation , le Tabac, la 
| Tannerie , Þ Horlogerie. 


d 2 
, : 
4 
1 , 
7 


1. 1 A diſtilation veſt telle- 4 ditilas 
- ment perſectionnèe en 
nun petit nombre d années que 
„gans Tobſtacle que mirent les loix 
de a ſes progrès, ellen auroit pas tards 


Ya 1 au plus haut point ol 


0- gelle puiſſe monter. Cet art ap- 
de porte un tres - grand profit à la 


Nation; Puiſqu'il cree en quelque 
Wrte les marchandiſes dont on 
Wu ct redeyable.En effet, n'eſt-ce 
Was créer, pour ainſi dire, que de 
ire quelque choſe d'utile avec 
es matieres qui n ont aucun prix. 
La profeſſion de diſtilateur auroit 
u Ctre mEnagee avec precautions 
Nec douceur , au Iieu d'ctre ac- 


Table: de taxes exorbitantzs. On 
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Ta traitèe comme la poule del; 
fable. On na pas eu la patience 
dattendte qu'clle donnar ſes tré. 
ſors ſucceſſivement. Peu Sen et 
fallu qu'elle n'ait ẽtè Etoufice d 
fa naiſſance. Neanmoins elle ſe 
ſoutient malgre le poids dont o 
Ta chargee. 3 

Le Parlement ſe meprit «MM 
| interdtfant certaines matieres i 
Finduſtrie des diſtilateurs. Le 
connoiſſances de Teſprit humai 
ne S augmentent que par les exp 
tiences qu'on hazarde. Ceſt pu 
ce que nous joignons de nouvel 
Jes notions a celles que nos au 
cètres nous ont tranſmiſes, qu 
Nous venons a bout de perfection 
ner leurs inventions "Onr a donc 
eu tort de ne permettre aux dil 
tilateurs de s exercer que ſur la 
grains. Je conviens qu'il n'y a pa 
de defenſe formelle qui les em 
p?*che de travailler ſur d' autre 
matiEres, mais les conditions, 
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les clauſes qu on y a miles pro- 
duiſent le meme effet. 
Les Legiſlateurs auroient mieux 
ait de dEtendre qu on donnat pu- 
bliquement a boire du cafte & du 
thé. Par-la ils euſſent exéguté 
plus sürement le deſſein . e 
avoient d'augmenter la conſom- 
mation de Taile (a) pour faire 
i hauſſer le prix de Forge. Les diſ- 
lateurs auroient travaillé ſur le 
caffé & le the. Peut- tre en au- 
roient: ils tirè quelque liqueur plus 
IJ agreable & d'un plas grand debit 
1 * celles que Fon fait a pr&- 
ſent de ces ingrediens. Aucune 
Nation n'a plus dinteret que le 
J peuple 4 de proteger la 
diſtilation, tant A cauſe de ſes 
Colonies dont les Habitans ne 
peuvent ſe paſſer de liqueurs 
ung tortes , qu'a cauſe du grand ufage 


la) Laile eſt une bierre ſans houblon ow 
Sans laquelie il n'y en a qu une doſe legere. 
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queen font les matelots fans nom- 
bre qu'entretient leur marine. 
Ces conſiderations me perſuadent 
qu il ſeroit convenable d interdire 
Tentree du Royaume aux liqueurs 
ctrangeres de cette ſorte. La Na- 
tion ade fon cri des Mclaſſes (4) 
du Cidre, du Poire,de Forge, dont 
on peut en extraire. Les Diſtila- 
teurs trouveroient bien-tot d au- 
tres, Hutccs ſi la vente de leurs 
marchandiſes augmentoit. Mais 
on les a rebutes auſſi bien que les 
Rafineurs. de ſucre & les Braf- 
ſeurs,en les empęèchant de travail- 
ler ſur les melaſſes, fécume, 
les baiſlieres & les rinſutes. Les 
Hollandois ni aucune nation un 
peu entendye dans les matieres de 
commerce n auroit commis cette 
ſaute. Elle eſt due aux faux expo- 
(a) La melaſſe eſt cette partie fluide & 

graſſe qui reſie du ſucre apres qu'il a te raf. 
me, & à laquelle on n'a pu donner par la cui 
ſon aucune conſiſtence plus ſolide que celle 

ſcs 


de firop, with, de commerc, 
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es que firentau Parlement ceux 
qui, ſous pretexte de faire hauſſer 


le prix du grain, avoient en effet 


le deſſein de ruiner les Diftila- 
teurs. Leurs raiſons, s preſeritees 


dune maniere plauſible, en impo- 


ſerent à la Chambre baſſe, dont les 


Membres étant pour PFordinaire 


ttes - peu verſès mème dans la 
théorie du commerce, voyent les 
choſes uniquement ſous les faces, 


ſous leſquelles on les leur montre: 


ſurtout terſque les en ſont 


feen 5 
Cet inconvenient. wartiveroit 
pas, ſi les villes commercanres 
choiſiſſoient pour leurs reprèſen- 
tans des hommes rompus dans la 
pratique du negoce. Je ne puis 
paſſer ſous ſilence ce que ma- 
voũa un digne membre de la 


Chambre baſſe, un jour qu'il Ser- 
tretenolt avec moi. « Pai toujours 


* remarque , dit-il, que quand 
„ nous nous ſommes melè des 


Tome J. O 


. 
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2, Affaires du commerce, nous 


| 4 1 
„ les avons laillees en plus mau- 
22 vais Etat que nous ne les avons 
23 trouvGces. Ce qui vient de ce 
„ Que la Chambre manque de 4 
„ Marchands. Les Villes, de qui k 


„ naturellement nous ſommes en 
„ droit den attendre, envoyent F 
„ pour leurs repreſentans des gens 
v inſtruits tres - ſuperficiellement l 
„& (i fort attaches a des intérèts 
2, particuliers, que leurs avis ne 
„ peuvent ſervir de regle süre 
„ dans les délibèrations. 
On ne ſcauroit trop blamer les 
villes ſur leſquelles tombe ce re- 
proche. Elles devroient penſer que 
perſonne n'eſt plus capable de 
veillex aux interkts de la Nation 
dans le Parlement que ceux qui 
ont latète meublee des meilleures 
notions ſur le commerce. Car il 
faut poſſeder cette matiere à fonds 
pour en parler d une maniere a ſe 
Hire Ecouter. Le commerce fait 
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valoir les terres. Ses avantages 
& ceux de l Agriculture ſont inſe- 
parables, Que Lon encourage la 
diſtilation par exemple: on mettra 
en valeut mille choſes qui demeu- 
rent inutiles aujourd hun. 
Les Diſtilateurs ne peuvent faire We 
de Eau- de: vie avecde la melaſſe, & ru. 
des Ecumes',, des rinſutes & tel- 
les autres choſes que ce ſoit, avant 
ue davor employs toutes les 
n i | St.7. © vs 
decoftions de Zrain qu ils ont. II Wil, Lily, 


leur eſt parcillement defendu de 
meler dans leut Eau - de- vie de 
Staig aucun exrrait de _melaſſe , 
rinſures &c. Les precautions que | 
Iona cri _n&ceſlaires de prendre | 
en Angleterre, tant pour aſſurer le 
tecouytement de certaines impo- 

ſitions, que | our procurer Texecu- 

tion de pluſieurs ordonnances, ſont 

ſi genantes, ſi tiranniques meme, 

qu elles ont droĩt de ſurprendre 

dans un pays de liberte.1l faut Etre 

bien sür que le bien public de- 

O ij 
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mande de pareilles polices p 

ſe porter a les Etablir. Les Regle- 

mens qui gongernent Ja. diſtila. WW | 

tion des caux-de-yie ne ſont pas 

ceux qui autoriſent les yExations IM 1 

„„ RON 

La maiſon des Diſtilateurs eft : 

---—-, ©, Ouverte aux commis de IExciſe N u 

Ju. peuvent $y tranſporter arow- i 5 

te heure. La ſeule obligation 

u' on leur impoſe eſt d avoir un 1 

9 Connerable avec eux quand ik q 

$. . Choiſiſſent le tems de la nuit pou pa 

, faire leur yilite. Les: commis def tic 

PExciſe ont le droit d enfoncef cr 

les portes cheʒ un diftilateur , da. de 

battre une cloiſon , de foũir I vri 

terte dans les caves, meme d 

percer un mut mitoyen lotſqu il 

imaginent par ces moyens pouyol 

decouyrir quelques pratiques con 

ttaires aux Ordonnances. Pout 

route indemnité du trouble quſſ dan: 

cauſent ces recherches, ils ſonſ rem. 

obliges de reparer le dommagFpuis 


. 72 . 
4 
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qu elles ont cauſe, 500 il ne 1 
rencontre rien de contraire aux 
Reglemens. II ſuffit pour etre 
ſoumis à des perquiſſtions (i ſi fati- 
guantes d avoir chez ſoi du cidre, 

des rinſures, des Ecumes &c. Et 5, g &5. 

un Alambic de la continence de ii: 

vingt gallons. "aw 

Si un commis trouve un dili- 

lateut ooCupe 2 2 ſon fourneau „& 

quil y ait dans la maiſon des vins 

palles „ du cidre, ou autres ma. 

tieres qui puiſſent Finduire a 

croire que le Digtilateur en extrait 

de eau- de- vie, i peut decou- 

vric 'Alambic & examiner ce qui 

eſt dedans. De tems en tems un 

Officier meſureur fait viſite chez 

les Diſtilateurs & prend un Etat 

de la quantitè de matieres propres 

i la diſtilation qui ſe trouvent 

dans leur maiſon. En cas qu'il 


remarque quelque diminution de- 
puis fa derniere viſite (il ſuffit 


Quil y ait vingt heures inter- 
O iy 
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valle) & qu on ne lui en donne 


pas des raiſons ſatisfaiſantes, il doit 


5. 3. & regarder tout ce qui manque com- 


3. FUL 111 


me convertren.eau-de-vie ,.& en 
conſequence exiger les. droits a 
raiſon de la 3 de la dimi- 
nution. 

Un Diſtilateur ne ſcatiroit 
Echauffer ſon alambic, ou vendre 
les liqueurs quiil a diſtilees. , ſans 
en avoir donne ee e aux 
Commis de I Exciſe ſous peine 
de 10. liv. ſterlings Hal 5 II 
ne lui eſt pas permis de changer 
de Magaſin, de laboratoire, d uſ- 
tenciles, ni de deplacer ſes ton- 
neaur, fans en informer les Com- 
mis de I Exciſe ſous peine de 20. 
liv. ſterlings d'amende pour cha- 
que contravention. 

Un e qui fait travail; 
ler, ut convient avec ſon ou- 
viier ſs or donner une partie de 
fon falaire en argent comptant, 
& autre en Heng fortes; ou 


FFF 
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qui, ſans avoir fait un pareil mar- 
che , retient ſur le ſalaire de ſon 
ouvrier une ſomme pour une 
quantits de liqueur forte qu il lui 
a fournie: Ce particulier; dis- je, 
eſt regards comme un detailleur 
de liqueurs, & condamne a une 
amende de 20. Iiv. ſterlings. 

Quiconque eſt ſurpris en ven- 


dant des liqueurs fortes dans les 5. 10, 


rues, dans tes champs ou ailleurs 
qu'aux places dènommèes dans 
les permiſſions, paye une amende 
de 10. liv, ſterlings. Faute de 
payement, le contrevenant eſt en- 
terms dans une maiſon. de Force 
pendant deux mois, au bout de 
ce temps eft fouettè juſqu au 


ſang, avant que d'etre Elargi. 


Geo, 44. 


Il n'eſt pas permis de tranſpor- n. . 


ter d'une ville d'Angleterre a une 
autre, au- delà d'un gallon deau- 
de- vie, ſans un certificat du Ru- 
reau de IExciſe qui atteſte que les 
droits en ont Et6 payCs.. 8 
O iv 


Geo. J. 


4. 6. 
Geo_ II. 


The eompleate 


tradeſman. 


278 ETAT Do COMMERCE 
George II. a ſupprime les droits 
. impoſes par Guillaume HI. (Sr. 
7. & 8.) ſux les eaux-de-yie: de 
France, & a leur place a aſſujetti 
ces liqueurs à 1. sh. par gallon. 
Ce Prince a accordè en meme 
temps une prime de 4. liv. & 18. 
sh. par barique pour toutes les 
eaux-de- vie de grain, faites en 
Angleterre qui ſeroient exportées. 
Les droits exorbitans dont les 
eaux- de- vie de France ſont char- 
gees, en Angleterre, ont donné 
lieu aux Diſtilateurs Anglois d'e- 
tendre leur commerce. La per- 
fection à laquelle ils ont porté 
leurs eaux-de-vie de grain; les 
nouvelles liqueurs qu'ils ont com- 
poſces, entr autres J eau de Genie- 
vre , ont fait oublier peu- a- peu 
aux Anglois les eaux - de - vie Fran · 
coiſes. 


En 1687. dans le tems que les 


droits ſur ces eaux- de- vie de Fran- 
ce ntoient que de neuf liy, ſter- 


1 
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recherchent meme plus celle qui 


| Fo. liv. fterlings , & qui ne duroit - 
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lings , oh en importoit en Angle- 
terre entre 10. & 1 f. mille ba- 
riques. Atyourdhutil Yen faut in- 
finiment que la quantitè achetee 
par les Anglois ſoit la meme. Ils ne 


a paſſè en contrebande, quoi- 
gu elle ne ſe yende pas extrime- Faw 
ment cher. Leur gotit-pour les li- 
queurs fortes extraites par leurs 
Diſtilateurs” eft ſi violent que le 
Parlement jugea néceſſaire de 

révenir les mauvais effets de 
uh intemperance.- TFdefendit 
par un acte public de 'vendre en VE 
detail ces liqueurs , fans avoir ob- Ce Tl. 
tenu une permiſſion qui coutoit 


qu'un an. La nëceſſitè o Etat „ 
seſt trouvé durant la derniere gui. 
guerre d'augmenter le produit des . 
impöts en procurant une grande 
conſommation , obligea dalterer 
la diſpoſition de cet acte. Mais en 
1751 les OY des She. $ 


Tos 
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riffs de 3 5 & de Middleſex; 
ainſi que celles de toutes les per- 
9 ſenſtes de la N _ ſur 
[uſage pernicieux des urs 
fortes auquel le peuple s adonnoit 
immodeèrement, firent mettre de. 
nouveau obſtacle a leur debit. 
The caſe 5 Lart de diſtiler Teau- de · vie 
Alen. de grain, a fait enſemencer en 
bled dans la Grande Bretagne plus 
de cent mille acres: de terre qui 
reftoient en friche auparavant. Les 
Anglois commencerent a Sadon- 
ner à cet art durant la guerre qu'ils 
ſoutinrent contre la F rance ern 
28 h revolution. Srv cy 5 113%) 


Ee Tabac. 20. Loc fa cons que on . 

au tabac, procurent de emploi 

aux pauvres de F Angleterre. Au- 

trefois cette Manufacture entre - 

tenoĩt beaucoup d'ouvriers. Le 

nombre en eftdiminuc,depuis que 

dans tous les pays ou ſe porte 

cette marchandiſe e la 
travailler. 


( 


i; 


% \ 


p'Axcrererrs — 281 
La Virginie, le Mariland pro- 4 
duiſent des recoltes immenſes de 
tabac. Celui de la Virginie & du 
Mariland eſt extremement recher< 
che. Il n'y vaut eommunement 
qu'un denier ſterl. la livre. Il sen 
conſomme dans la Grande Breta- 
gne & dans IIrlande plus de 
50,000, boucaux. On voit par les 17. Lenden 
Regiſtres de la Doũanne que les . 
Anglois en reexportent environ A plan of 
| 50, ooo. qu'on Evalue 400, 000. ED 
ſterl. La France ſeule en achete 
chaque année 10,000. hogsheads 
au moins. Le reſte ſe diſtribue en 
Hollande, en e View wal 
Norwege, & dans la Baltique. gn. 
Par Allemagne il faut entendre 
5 les cotes qui s etendent depuis 
= TEmsjuſqualElbe, ſur leſque 
les on trouve Embden, Breme g 
: Hambourg avec les cotes du pays 
5 de Holſtein, du Duchè de Sleſ- 
. wick 5 & du Jutland. On eſtime 
que les plantations * de la 
vj 
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Virginie & du Mariland en pro- 
£04” duiſent plus de cent mille bou- 
Amerie. Caux. Chaque boucaut peze en- 
viron A e Les ales Ber- 
mudes fourniſſent auſſi du tabac, 
Atlas dela mais il n'eſt point d'un bon gout. 
Navizat. & L TC 
ai cen. La plus grande partie du tabac 
a fumer que les Anglois expor- 
tent, ſe vend a Archangel. 
Regltemens Tl eſt accordeE aux Marchandy 
IN qui importent du tabac une al- 
loũance de 8. liv. pour cent a 
cauſe du dechet que les accidens 
du voyage peuvent leur occaſion- 
A general- her. En vertu des Statuts qui Eta- 
raj of bliſſent ce Reglement, tout le ta- 
ad cen. bac ſain ou gate, paye les droits 
dentree.Pouracquitter ces droits, 
on a dix-huit mois à commencer 
trente jours apres Fenregiſtre- 
ment. Si lim porteur paye comp- 
tant, il lui eſt faite une diminu- 
tion a raiſon de dix pour cent. S il 
paye dans les quinze premiers 
mois, la diminution eſt plus ſoi- 
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ble proportionnellement à la pro- 
vimitè du dernier de ces quinze 
mois au temps du payement. I 
eſt à remarquer que dans cet eſ- 


compte, on na egard qu au nom- 


bre de mois entiers , fans faire 
attention aux jours qui reſtent de 
ahn ee 9} s een 
Lorſqu'un Marchand refuſe de 
payer les droits d entrèe pour une 
artie de tabac quis'eſt gatce dans 
| voyage, les Officiers de la 
Dotiane ſont autoriſes ala brüler. 
Dans ce cas-la il eft accords 
aux Marchands une allotiance de 
vingt-cinq livres peſant franches 
de droit pour chaque quintal de 
tabac gate qui eſt brule, afin de le 
dedommager de la perte qu il fait. 
La culture du tabac eſt dEfen- 
due dans la Grande Bretagne, 
ſous peine dune amende de dix 
livres ſterlings par pie. 
Les Reglemens ordonnent 
dapporter le tabac dans des ton- 


nes qui contiennent au moins 


* 
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ux cens livres peſans. Le cent 
de 112. liv. & Texporteur qui 
veut profiter du Draw - Back, 
ceſt-a-dire , de la Remiſe des 
droits, accordee pour Texporta- 
tion, doit faite ſortir ſon tabac 
dans des tonnes de 300. liv. pe- 
ſant, à moins que le tabac ne ſoit 
eoupè & roulé. 

Ee debit avantageux de cette 
marchandiſe, engagea quelques 
Marchands a pteparer'des feuilles 
de houblon, de ſycomore, de 
chEne de la mème maniere qu'on 

appreète les feuilles de *tabac, 
gr George I. defendit cette imita- 
tion, ſous peine d'une amende de 


S F. chellings. 


La tannetie. 30. La tannerie mérite d'etre fa- 
 voriſce. Elle procure aux Anglois 
une marchandiſe qu'ils mettent 

en ceuvre, ou qu ils tranſportent 
au dehors. Les Cordonniers & di- 
vers Artiſans qui employent le: 

cuir, ſe font fortementoppoſes a la 
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liberte de ſon exportation. Ils re- 

preſentoient quelle occaſionne- 

roit lachertè decettemarchandile.- 
Maisne feroit-onpasencoreplus- 

mal de borner cette profeſſion au 

debit de cuir qui peut ſe faire dans 

Linterieur de Angleterre ?.D'ail- 

leurs n'eſt-il pas naturel de croire 

que quand le prix du cuir hauſſera 

a un certain prix „exportation 

ceſſera delle mème; puiſque Fir- 

lande le donnera à meilleur mar- 

che que les Marchands de la 5 

Grands Bretagne. On trouveroit, 

ſans doute, fort déraiſonnable 

dempècher le tabac, le ſucre, 

les draperies de ſortir du Royau- 

me dans la vue d'en faire baiſſer le 

prix. Suppoſons que les beſoins 

de la Nation ne conſomment pas 

tout le cuir qui aura et tanne. 

S'il n'eſt pas permis de le porter 

hors de 1 iſle , le voila en peu de 

tems preſque ſans valeur; & le 

fruit unique qui en reſultera, ſera 

que les Cordonniers gagneront 


\ 
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davantage ſur leurs ſouliers. Si 
ces artiſans avoient le ſecrer d en- 
gager lesEtrangers , aqui on vend 
des cuirs, d acheter leurs ſouliers 
tout faits en Angleterre, tout le 
monde ſeroit entierement de leur 
| avis. Mais c'eſt ce qui naura' ja- 
mais lieu, tandis que Irlande 
pourra leur fournir des cuirs. 
- Liidee darreter exportation 
des cuirs ne part donc que de 
quelques genies etroits, aux vues 
deſquels une Nation intelligente 
dans le commerce ne doit avoir 
aucun ẽgard. Qu on exporte beau- 
coup de cuirstannes il en ren- 
trera davantage de verds dans le 
Royaunie. La nation y trouvera 
plus d'ayantage que s'ils Etoient 
| appretes en Irlande ,, & envoyes 
| de la hors des Domaines de la 
| 5 Bretagne (a). 


| (a) Le Parlement a ſuivi ces viies, Voyez ci- 
WW deſſus Chap. II. Paragraphe I, Cet article n'eſt 
| pas le ſeul ſur lequel les idées de Cary ayent 
| EtE adoptò es. On a occaſion de le reconnoitte 
| dans pluſieurs endroits de cet ouvrage. 
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Les Anglois vendent aux au- 
tres Nations beaucoup de cuir. 

On recherche particulierement 

leurs veaux. Il y a des tanneries en 7h. com- 

grand nombre repandues dans | com yp 

toute FAngleterre. Elles abon- 

dent dans le Northumberland. 
Neycaſtle & Berwickfontun fort 

gros nEgoce de cuir tanne. Haſ- 

tle-Pool dans IEveche de Dur- 

ham n'eſt pas moins connu par 

cette marchandiſe. Londres en 

faconne en quantite.. Mais ſur 

tout la ville le Denbigh , capi- Ein prgw 

tale du Denbig-Shire en ſournit 

conſidèrablement. Les Tanneurs 

de Somerſet-Shire & de North- 

ampton- Shire ſont renommes. 

On tire de Northampton des 

ſouliers tout faits- Du Comte de 

Somerſet il vient des gans de 

peau pour hommes. Ceux de fem- 

mes de la meme Etoſle ſe tirent 

de Barwich. Denbigh ſe diſtingue 

par ſes Gantiers, autant que pay 
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ſes Tanneurs. Les artiſans de cet- 
te dernieræ profeſſion forment une 
nombreuſe Communauté a Pen- 
rith dans le Cumberland: Burford 
en Oxford-Shire fabrique des ſel- 
les de cheval. Les peaux ſont 
comme on Pa-dir plus haut, la 
matiere du principal trafic de I'E- 
coſſe. Mais les Ecoſſois ne ſe con- 
tentent pas de les vendre en na- 
ture. Its les travaillent chez eux, 
& en font diverſes marchandiſes 
qu'ils envoyent au dehors. Les 
gans de toute eſpece ſpèciale- 
ment ceux de femme, en for- 

ment la plus groſſe partie. 
S. 13. „ Charles Ib deferdit de tranſ- 

24. Car. II. 5 op 

porter ailleurs 3 Angleterre 
aucunes peaux levees de deſſus 
| un animal tus dans les iſles ap- 
+ Partenant à la Couronne Britan- 

F nique, excepte IIrlande. 


Y 


— — 
* —— 


Phorlogerie 40. L'horlogerie a oe un 
allez grand nombre d'ouyriers 


r == = 


fort peu de matiere , on ne laiſſe 
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gappliquent,, forme une branche 
du commerce de PAngleterre ,. 
qui eſt d autant plus utile que les 
ouvrages de ce genre doivent 
tout leur prix au travail & à Lin- 
duſtrie. Quoiqu'tl n'y entre que 


pas d'en vendre pour de grandes 
ſommes. Les Anglois envoyent 
dans les Cours Etrangeres beau- 
coup de montres & de pendules 
fort cheres. 

Guillaume III. defendit de laiſ- y- 
fer ſortir de ! Angleterre une bot- 5, ,. & 
te de montre fans le mouvement, 11. 
& il ordonna à chaque Horloger 
de meitre ſon nom ſur ſon ou- 
vrage. George I. decerna des pei- 
nes pecuniaires & afflictives con- 5, . 
tre ceux qui entreprendroĩent C 4- 
dengager un Horloger x s'ctablir 
dans un Royaume Etranger. Les 
montres ne payent aucun droit a 
la ſortie. 

Les Anglois ont porte fort loin 
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le commerce d'horlogerie. Les 
montres que portent le Grand 
Zl , Seigneur, le Sophi & les Sei- 
8 0M, * 
gneurs qui compoſent la Cour 
de ces Princes, ſont de leur ſacon. 
Ils commencent à en vendre 
beaucoup moins: les Horlogets 
Francois prennent aujourdhui 


leur place. 


- = . 


Fo. Une multitude: artiſans 
1 de diffcrentes profeſſions travail- 
lent dans la Grande Bretagne a 
mille ſortes de choſes neceſlaires, 
e- fans leur induſtrie les habi- 
tans de cette iſle ſeroient obliges 
de tirer de lëtranger. Au lieud'- 
tre dans cette dEpendance , ils 
ſont en état d'en tranſporter au 
de-la de la mer. Ces marchandi- 
ſes produiſent plus ou moins de 
benefice, ſelon que la main d' œu- 
vre y ajoute de valeur. Celles qui 
offrent le plus a gagner, ſont cel- 
les dont on n'a achete que la 
matiere. 
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CHAPITRE XI. 


_ 


Me 2 4 ane liorer | les. Manu- 


ctures. 19. Employer les pau- 
res. 20. A ranchir des droits 


de ſortie les marchandiſes manu- 


fatturees en Angleterre. 39. Ge- 


ner Vimportation des marchan- 
dliſes qui ſont manufacturees 


cheg Petranger; 40. \Supprimer 


| PExciſe. 59, Defendre ! exporta- 
tion des matieres propres d etre 


manufacturbes. G. Rendre le 
commerce exterieur ſir. & aiſe. 


78. Jufiſddiction de Marctands. V 
80. Diminuer 1 interet. de = 


Sent. 99. De la banque 4 Angle- 
terre. 100. Remi fes. 1 10. Multi- 


Hier agent monnane uno. De- 


fendre 'Pagiotage,, 1 30. Abolir 


les lieux privilegies. 140. Heil- „ den 


ler d Fexecution des loix contre 


5 Fexportation de la laine. 1 
ethode pour prevenir Vexpor- 


—y— — 24 —— ᷣ — — — —— — 
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tation des laines. 1 60. Billets à 
Ordre. 1 Jo. Interdire la liberté 
dlexercer deux ſortes de com- 

mercce à la fois. 180. Menager 

les ' interets du commerce dans 
les Traites de paix. 1 99. Liberte 
1 conſciencr. 


Es decailsrenſermes Jans les 
Chapitres précedens demon- 
trent que le plus grand intéret de 
FAngleterre eſt d'ameliorer ſes 
Manufactures. Il ſemble qu'il y a 


pluficurs moyens de le fre. i 
TRE: 10. En etabliſſant des Maſons 


Jes pauries- de travail pour les pauvres ; & 
faiſant de bonn loix pour les 


engager ou les forcer a y enter. 


HAY 


Afﬀranc- ” 29, En aſſtunchiſſant des droits 
_ ſottie les marchandiſes manu- 
mow facturées dans ce Royaume & de 
der manofae*CEux- d entree les matieres qui 


turèes daus 


le Koyaume- ſer vent A leur Fabrique. Autant la 


Premiere exemption encourag ge- 
'> 
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roit les Marchands a augmenter 
leurs envois au dehors; autant la 
ſeconde mertroit les Manufactu- 
riers en etat de fournir leurs Etof- 
fes à bon march. Il eſt trange que 
ce Reglement n ait pas lieu chez 
une Nation, dont Populence de- 
pend autant de fes Manufactu- 
tes, & dont Finteret principal eſt 
de couper la vente aux Mar- 
chands des autres Nations dans 
les marches etrangers , en ven- 
dant au deſſous d eum. 

Ces vües furent offextes A la 
conſideration du Parlement, lors 
de la premiere edition de IEſſai 
fur Petat du commerce d' Angle- 
terre. Elles ont et ſuivies à le gard 
de l exportation des &toffes de lai- 
nerie, & à le gard de importation 
des drogues propres pour la tein- 
ture. Il eſt &vident que ces chan- 
gemens ont ameliore le commer- 
ce Anglois. On peut donceſperer 
que le Parlement Etendra plus 


: 
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loin les franchiſes,lors que cet db: 


jet lui ſera propoſẽ. Car il Hy a pas 


une eſpece de marchandiſe ſortant 
des Manufactures de VIfle, dont le 
debit ne doive Etre favoriſè, plu- 
tõt que gene par des taxes. Les 
Leégiſlateurs doivent tendre 3 


mettre le Marchand en état de 


les donner toutes à ſi bon comp. 
te qu'il n'y ait pas lieu de crain- 
dre, qu'une autre Nation vendeà 
meilleur marché. Confiderons ce 
Royaume comme une grande 
Manufacture : fi les pauvres en 
ſont employ Es „ ils feront hauſſet 
Le teyenu des terres. Sils demeu 
rent oilits, Vetat aura 1885 a en 
schr la charge. | 
Jie ne puis m ęinpëcher à cette 
"occaſion de -parlerdu bois deCani- 
-peche , ingredient quis employe 
dans la teinture. Il paye d'entree j. 
ho. ſterlings par tonne, & le Colle- 
cteur des Dotianes rend à la ſortie 
3. li. 15. shellings. Par ce Ré. 


glement 
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glement les Hollandois Tachet- 
tent beaucoup moins queles An- 
glois. Au lieu que {i Lentrèe de 
cette drogue Etoit' franche, & 
que la ſortie fut chargee de 25. 
shellings par tonne, les Temtu- 
riers de Hollande la payeroient 

lus que ceux d'Angletetre. Mais 
je vais plus loin. Il ſeroit , ce me 
ſemble, a propos d' examiner fi 
on ne pourroit pas defendre ge- 
neralement ou en partie, d'ex- 
orter les Etoffes de laine foit en 
Hollande meme:, ſoit dans les 
pays du Nord fans ètre teintes & 
appretees. Je ne doute pas que 
Etat ne retirat de ce Reglement 
beaucoup d'avantages;s'li pouvoit 
avoir lieu, ſans jetter dans de plus 
grands inconveniens que ceux 
quil eſt queſtion d'eviter. Les 
Etats generaux chargent de droits 
deentrèe les etoffes teintes & ap- 
pretees , parce qu ils veulent pro- 
curer a Jeur propre peuple le be- 


Tome J. P 
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nefice de la teinture & de Vap- 
-pret-; & contribuer au ſoutien de 
; rug marine par le tranſport des 
drogues nëceſſaires a ces pre- 
parations. Les memes raiſons ſub- 
ſiſtent a VeEgard des Anglois, pour 
les engager a teindre & a appr&- 
ter leurs toffes eux-mEmes. Mais 
cette propoſition demande un 
mur examen dans un Committé 
de commerce , pour entendre ce 
qui peut Etre allegue pour & 
contre , avant que de [a preſen- 
ter au Parlement. 5 


Giner 39. En genant importation des 
Jimporta» , d | 
tion desmar- marchandiſes qui ſont manufactu- 
can TICS chez l Etranger: telles que les 
manuia"27. Etoffes de ſoye, les toiles peintes, 
rees chez l E- © $ | \ 
wavger. PFeau-de-vie , le verre, &c. 4 
moins que ces choſes n'ayent et 
Echangees pour d'autres marchan- 
diſes fabriquees dans le Royaume 
ou pour des productions naturel- 


les des pays de {a dependance, & 
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en facilitant celle des matieres 
propres à etre travaillées. Des 
loix bien raifonnees produiroient 
cet effet. Il ſeroit plus fur, fi Yom 
prenoit gout dans la Grande Bre- 
tagne pour les Etoffes qui s'y fa - 
briquent, & ſi leur uſage y deve - 
noit à la mode. ; 

Deès- lors un plus grand nombre 
de vaiſſeaux ſeroit neceſſairement 
frettèẽ, & par conſequent un plus 
grand nombre de gens de mer 
ſeroit employe. De plus il en re- 
ſulteroit un avantage infini pour 
la Nation dans la balance de fon 

| commerce. Elle lui ſeroit payee 
en argent comptant. Carles ma- 
tieres qui S employent dans les 
Manufactures, coutent moins que 
les ouvrages fabriques ne. ſe ven- 
dent. Ce benefice de ſurcroit met- 
troit en Etat d acheter de ltran- 
ger une e ee eee de 
ſuperfluites; ſoit pour le ow de 
la table, comme le vin, les fruits; 


P 1y 
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foit d'unautre genre. Le tranſport 
de toutes ces choſes occuperoit 
des vaiſſeaux; & Templette nen 
eſt pas blamable, lorſqu elles ſont 
Echangees contre les productions 
naturelles du pays de ceux qui les 
achettent ou contre les ouvrages 
de leurs Manufactures; & que les 
profits du neEgoce mettent la Na- 
tion en tat de faire ces dEpenſes, 


Supprimer 4. En ſupptimant Pexciſe mis 
rde. ſur les Manufactures. Cet impor 
oneEreux detourne des entrepriſes 
ceux dont les fonds modiques ne 
leur permettent pas de faire cer- 
taines avances. Dailleurs il met 
dans la nëceſſitè d'ouvrir a une 
foule d' Officiers les maiſons des 
Manufacturiers, qui, au lieu de 
cette gene rebutante , meritent 
tout l'encouragement poſſible, & 
qu'on leur rende leur profeſſion 
tres-aiſce. Si Lon eũt aſſujetti les 
Manufactures de lainerie a VExct 


- 
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ſe, comme il fut une fois propoſe 
de le faire, on auroit eu le temps 
de gen repentir. Lorſque Von im- 
poſe des taxes ſur les Manufactu- 
res, il faut ſe ſervir pour les lever 
des méthodes, qui fatiguent le 
moins le Fabriquant. Le com- 
merce veut Etre gouvernè avec 
menagement. Il y a des. moyens 
de taxer les Marchands , ſans 
qu'il en ſouffre. Quand on con- 
fidere que la deEpenſe de la Na- 
tion A 5. liv. ſterlings par tete (en 
ny comprenant que huit millions 
dames ) monte a quarante mil- 
lions ſterlings par an; & que le re- 
venu des terres ne va qua douze 
_ ou treize au plus. On imagine ai- 

ſement qu'il n'eſt pas difficile de 
trouver des plans, par leſquels on 
leveroit des droits plus forts qu'on 
wen paye actuellement. Et cela 
ſans incommoder l'agriculture, 
ni le commerce comme on le fait 
aujourd'hui. g 

ö P iy 
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Defendre 5*. En defendant de tranſpors 
bebte ter dans les Colonies des matie- 


rieres pro- Tes propres à y Etre manufacturèes 
manaatu- avant que dayoir été miſes en 
i. cCeuvre. Si des obſtacles empt- 
chotent: ce Reglement d etre ge- 
neral, il faudroit du moins Ve- 
tendre a tout ce qui en ſeroit ſuſ- 
ceptible. Il ſeroit mieux d'en- 
voyer des ſouliers aux Colonies 
que du cuir, des inſtrumens de 
fer que du fer en barre. La facon 
de ces differentes-choſes occupe- 
zoit les pauvres du Royaume, & 
ajouteroit à la valeur des expor- 

tations. 


Nendte le 60, En aſſurant la Navigation; 
excericar tar & en rendant aiſé le payement 
aue. des Doũannes. Le premier de ces 

objets demande des eſcadres bien 
Equippces en temps de guerre, 
& de bons vaiſſeaux qui croiſent. 


& les plus dangereux. Car il eſt: 


dans les paſſages les plus expoſes; 
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elair que quelque foible perte que 
faſſe un Marchand, ſon fonds di- 
minue d autant & par conſequent” 
ſes exportations. | 5 

Le ſecond objet dẽpend de la 
methode ſuivant laquelle on per- 
coit les droits au bureau de la 
Dotianne ,& du ſoin d' entretenir 
aſſeʒ de monde pour charger & 
decharger les marchandiſes. La- 
tention ne ſcauroit Etre trop gran- 
de pour expèdier les Marchands 
avec diligence z- & Ecarter'les re- 
tardemens qui ne ſont- pas indif- 
penſables. On perd quelquefois 
un voyage pour avoir manque une 
marCce. - 


79, La neceſſite de lever les jiidiaton 
obſtacles qui embaraſſent les Mar- n. 
chands, exigeroit Fetabliſſemenc 
d'une juridiction de Marchands 
pour connoitre des differens qui 
Scleyent. au ſujet des affaires de 


Þ iy, 
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mer. Elles ſeroient inconteſtable: 
ment plutot finies par des gens 
qui les entendent , que par les Ju- 
ges de Heſtminſter, qui ſont obli- 
ges de ſe conformer dans leurs 
procedures aux formalites pref. 
crites par les Loix.generales, Le- 
tabliſſement de cette nouvelle ju- 
xiſdiction ſeroit d' autant plus con- 
venable que, ſouvent apres des 
frais enormes & beaucoup de 
temps , les Juges de Weſtminſter 
renvoyent les parties devant des 
Arbitres verſes dans le commer- 


- 


ce. Il eſt certain que par ce 


moyen les Marchands verroient 
leurs proces termines en peu de 
temps. Au reſte on ne peut don- 
ner de plan general pour cette 
inſtitution. La varicte des circonſ- 
tances dans les villes qui ont be- 
ſoin de pareils tribunaux, exige 
neceſſairement de la difference 
Lans les Reglemens. 


þ 3 
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- 89, En diminuant Finteret de Diminuer 
Fargent. Un Reglement à ce ſujetTargene. 
animeroit le commerce-A propre- 
ment parler la hauteur de Finte- 
ret de þ argent eſt la meſure de fon 
activitè. Un Marchand eſt d autant 
plus en ętat de couper la vente à 
ſes concurrens que Finteret qu'il 
paye, rencherit moins ſes marchan- 
diſes. Le Manufacturier peut don- | 
ner les ouvrages de fa fabrique a 
meilleur marchè ſuivant la meme 
ropoſition. Si Finteret Etoit plus | 
25 le commerce fleuriroit davan- 9 
tage. Tant que Angleterre ne ſe- | 
ra pas a cetEgard ſur le meme pied 
ue ſes voiſins, elle doit s atten- 
bo qu'ils la ſupplanteront. Les 
Hollandois ont Fargent a 3. pour 
cent: ils ſont par conſèquentà por- 
tce de vendre au deſſous des An- 


- 
8! 
k.. 
N 
24 
. 
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glois. N'eſt- ce pas une honte que 
e argent prèté a interet rapporte 
eplus que celui qui eſt placè en fonds 
de terre ou dans le commerce ? 


2 
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| L Le premier. ne produit pas qua- 
tre pour cent:;, le ſecond nen 
rend pas cinq au deſſus des intc-- 
rets. 125 au preteur, tandis que 
celui: ci ne court aucun riſque, & 
demeure oiſif comme un frelon 
dans la ſociete. On objecte que 
par la, on affoiblit les: reſſources 
des veuves & des orphelins. Mais 
quel inconvenient.y a-t- il qu ils 
diminuent leurs depenfes ſuivant 
la diminution de leurs revenus? 
A Fegard des autres, rien ne les 
empeche de mettre leur argent 
dans le commerce, s ils ne ſont 
pas ſatisfaits du profit qu lil leur: 
rapporte en le prètant Ainterẽt. 


De ia ba- 99, En appliquant: davantage 
Rated. Fetablifſement de la banque a la- 
vancement du commerce. Il eſt 
vraiſemblable que les membres de 

la Compagnie de la banque ne 

S oppoſeront pas à cette propoſi · 

tion „ lorſqu' ils verront Evidem- 


— 


— — wal —ę ͤ rota are 
— 


r 


4 
— one. 2 — am - — 


D*ANGLETERRE?- 308; 


| ment quelle tend au bien public. 


& au leur propre. Pour moi je 
concois , ſans cependant prendre 
confiance dans mes lumieres, que 
cet crablifſement pourroitCtre di- 
rige de maniere 0 chaque Ci- 
toyen y trouyatide Vayantage. La 
commodite des billets de ban- 
que, quelque benefice & la ſure- 

du payement entretiendroient 


toujours)les coffres de la Compa- 


gnie remplis d' argent. Autrefois 
les Banquiers particuliers tenoient 
lieu de la banque d' Angleterre. 
Leurs billets ne diffèroient en rien 
de Fargent courant. Mais comme 
ces billets n'avoient d autre ſuretè 
ue le crẽdit des Banquiers de qui 
i ctolent ,. ceux, qui les poſſẽ- 
doient , ſouffroient ſouvent de 
grandes pertes. Les fonds que la 
banque d' Angleterte a entre les 
mains du gouvernement, ne laiſ- 
ſent rien a craindre de ſem- 
blable.. | 
E yz; 
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Cet Eætabliſſement fourniroit 
aux veuves, aux tuteurs, à ceux 
qui ne traliquent point, un 
moyen de faire valoir leur argent; 
ſi la banque Etoir ouverte à qui- 
conque voudroit y en apporter, 
& accordoit un interet modique 
de tant pour cent par an, tant 
qu'il refteroit dans les mains de la 
Se Bien que cet inté- 
ret firt au- deſſous du denier or- 
dinaire , en conſideration de la 
farers du payement & du droit 
toujours actuel de le deman- 
der, on le prefereroit a un plus 
haut pour lequel il y auroit des 
riſques 2 a courir. De cette ma- 
niere aucun fond ne ſeroit mort 
ou inutile. D'un autre core la 
banque pourroit avoir la permif- 
ſion de pretera un interer legiti- 
me, a condition que FEmprun- 
teur aurott la libertè de rembour- 
fer fon emprunt partie à- partie; 
& que du jour de chaque rem- 
bourſement particulier, il ne ſe- 
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' foit plus charge dinteret, qu'au- 
tant qu'il en ſeroit dit pour la ſom- 
me qui refteroit a payer. 


10. Il n'y a pas en Angleterte 
de correſpondance pour les re- 
miſes d'une place a une autre, du 
moins, autant que cela ſeroit ne- 
ceſſaire pour la commoditè du 
commerce & de la Nation en gé- 
neral, On eſt ſouvent oblige d'a- 
cheter argent comptant des Let- 
tres de change qui ne ſont pas 
payces ponctuellement, & qui 
quelquefois ne le ſont jamais. Cet 
inconvenient” oblige les voya- 
geurs à ſe charger de beaucoup 
dargent au haſard d' etre vole. La 
banque d' Angleterre, qui eſt ac- 
tuellement a Londres, pourroit 
affranchir de ce deſagrement en 
etabliſſant des Chambres de cor- 


reſpondance dans diferentes pla- 


ces du Royaume a telle diſtance 
qu'il conviendroit; & en reglant 


Remiſes+ 
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que les billets, donnes par la ban-- 
ay a Londres, ſeroient exigibles 
ns toutes ces chambres: de 
meme que, ceux que ces cham- 
bres donneroient, ſeroient payes: 
x Londres; ou entirant des Let - 
tres de change d'une chambre 
fur Fautre, pour le change deſ- 
quelles on retiendroit tant pour 
cent dans la chambre où elles ſe · 
kroient payces. - 


La Nation ne tarderoit pas à 


voir les bons effets de ces diſpoſi- 


tions. Les veuves, les tuteurs, 
tous ceux qui ont ſoift de faire 
profiter leur argent, ne manque - 


roient Pas de Tapporter A la Com- 


pagnie dans la certitude de le re- 
A en tout ou en partie ſelon 
eurs beſoins. Tout argent du 
Royaume ſeroit dans une conti; 


nuelle circulation. Il n'y auroit 
aucun fonds mort, comme il y en 
a aujourdhui. La Nobleſſe & les 
Negocians qui ſont obliges dans 


A cs Kwan 1 . 


—— 


luſieurs rencontres d'emprunter: 
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de grandes ſommes a interet, en 
trouveroient toujours de ſuffiſan- 
tes dans les coffres de la Compa- 
gnie, & ils auroient A commo- 
ditè de les rembourſeèr, a meſu-- 
re que les fonds leur rentreroĩent. 
La banque ma point. a craindre 
que argent qu'on lui apportera, 
lui ſoit a charge: elle trouvera 
toujours à le placer. Cette circu- 
lation, augmentant le nombre de 
ſes billets qui paſſeroĩent pour de 
largent comptant, elle double- 
roit , tripleroir mème la quantite.. 
du gage des Echanges.. 


11% En multipliant Ia quanti- Multiplier 
I 5 argent m- 
te d' argent monnoye dans CCnoye. 
Royaume. Les pièces de mon- 
noye ſont les outils avec quoi le 
Marchand travaille. II paroitra- 
peut · &tre ſurprenant que les eſ- 
peces ſoĩent rares en Angleterre: 


dans un temps on elle eſt en paix 


* 
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avec toutes les Nations; ou ſom 
commerce fleurit; ou chaque an- 
nee on importe dans Fifte une 
grande quantitè d' argent en bar- 
re. Mais Vetronnement ceſſe, 
quand on fait attention aux ſom- 
mes que la Compagnie des Indes 
orientales emporte, & au peu de 
ſoin que Fon prend d'engager 
ceux qui pofſcdent des lingots a 
les porter a la monnoye. En effet 
on trouve plus de benefice à ven- 
dre Fargent tel qu il vient des In- 
des oecidentales pour tre expor- 
te, quiz le faire monnoyer. Si le 
gouvernement ne prenoit quel- 
ques precautions a ce ſujet, les 
Anglois ſeroient bien-tor reduits 
a une ſi grande diſette d'eſpeces, 
que les Manufacturiers ſeroient 
obliges de ſuſpendre leurs tra- 
vaux. Car For, qui eft commode 
pour de grands payemens , ne 
peut ſervir aux 2 qui 
n ont que de petites ſommes à 


c OG 


. 
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payer à de pauvres ouvriers. 
Les Reglemens ſuivans ou 


d'autres ſemblables eontribue- 
roient inconteſtablement a Vaug- 


mentation de la quantite deſpe- 


ces. SCAV ORR. 


- .* 7, | 
19, Limiter andy og que la 


Compagnie des-Indes orientales 
pourra en embarquer chaque an- 
nee, quelque nombre de vaiſſeaux 
qu'elle N & Lobliger d'en 
fournir à la monnoye à proportion 
de ce quelle en envoye aux In- 
des, ſelon ce que la fageſſe du 


Parlement dEcidera. 


20. Accorder une allouance a 


ceux quĩ volontairement porte- 
ront à la monnoye de la vaiſſelle, 
ou des lingots d argent pour y ètre 
trappes. | 
30. Ordonner d' apporter a la 
monnoye la vaiſſelle des orphe- 
lins „ce qui ſera autant a leur 
avantage qua celui du public. 
Car elle occupe un fond inutile ,, 


I 
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& lorſque le proprictaire eſt venu 
en age de sen ſervir, elle reſt 


plus de mode. Au contraire étant 


convertie en eſpèces & placee à 
la banque, elle augmentera le 
revenu de celui à qui elle appar- 
tenoit. Le commerce y gagne. 
roit auſſi. On objecte que cette 
vaiſſelle eſt venduè aux Orfévres, 
Il me ſemble qu'une pareille rai- 
ſon tourne tout-a-fait en faveur de 
ma propolition. En effet ne vaut- 


il pas mieux qu'elle ſoĩt changee i 


en Ecus frappès au coin du Roi, 
que faconnee. en aucune autre 


maniere? | TE 
L'or ne demande pas les m& 


mes attentions. Les eſpeces de ce 
metal font une commodire , & Mt 


non un gage d'echange d'un uſa- 
ge auili general que celles d'ar- 
gent. D'ailleurs le prix des eſpe- 


ces d'or eſt plus haut en Angleter- 
re qu'en aucun pays. Il paroit 


bien par la grande quantitẽ qu on 


fs 


N 
3 
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13 


en frappe tous les ans qu il y a 


$4 
MW 


Nen 
8 


quelque gain a envoyer ici. 


romo- 
e leur 


Wprevenir ce déſordre (en ce qui 
concerne les Compagnies) par 
des loix:. inſſituèes dans cette 


dans leurs Chartres. 


130. En aboliſſadt les lieux pri 
ilegiés, & en donnant aux crèan 


e, ou par des clauſes inſerèes 


diers des ſacilités pour le recou-- 


120. En defendant: de céder Detfendre- 
Finter&t: une fois pris dans une 
affaire. Cette pratique a ruins 

pluſieurs entrepriſes utiles dont 
les commencemens heureux ſe 
ſeroient ſoutenus, i les 

teurs memes dégoùtés & 
deſſein, & ſe fruſtrant des avanta- 
ges quil promettoit, ne les 
Javoient abandonnees en vendant 
I interet qu'ils y avoient, & n'en 
gvoient laifle la conduite a des 
s ſans experience. On peut 


- Abolir les 
lieux privi- 
légiés. 


biteurs, qui dEcouvriroient fidele-W 


nant à la mineure partie de 
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yrement de ce qui leur eſt di; 
Aujourd' hui les hommes de mau- 

vaiſe foi ſe retirent dans des lieu 

de grace; & la comme dans un 
ſanctuaire joũiſſent de ce qu'ils 
ont emprunte aux yeux meme de 
leurs créanciers qu'ils refuſent de 
payer. Il faudroit des loix qu 
pourviſſent a ce que les biens de 
ceux qui font faillite, fuſſent pluM 
également diſtribues qu'ils ne le 
ſont, & qui accordaſſent aux de. 


* 
WW ee .  ” 


ment Fetatde leurs affaires, une 
partie de leurs effets; en ordou 


créanciers d'adherer a la compo 
fition que la majeure partie ju 
geroit a propos de faire. Si. de 
pareilles loix exiſtoient , on nei 
verroit pas un auſſi grand nom: 
bre de Marchands malheurew 
Etre ruines tout- a- fait par leur de 
tention dans les priſons. Au col. 
traire ils travailleroient de nov 


* 
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q veau, & peut-etre ſe releveroient 

de leurs pertes. Les malheurs ar- 

"BY rivent ſouvent à des Marchands 

f intelligens dont I' induſtrie a ets 

1 © tres-utile a la Nation; ce ſont 

5 ¶ceux- ci que j'ai en vie. Car pour 
ceux qui, de deſſein prémédité, 

7 empruntent pour fruſtrer leurs 

1 créanciers à la faveur des lieux 

1 privilégiés, il ne peut y avoir de 

5 1 { ix trop {Everes contr eux. 

le = 149. En veillant 4 execution Tenic 1a 
me main a Pexe- + 


des loix contre Vexportation de curion des 
15 > la laine par une police qui pré- 8 
vienne la contravention. Puiſque# l haine. 
Vinteret le plus cher de la Na- 
non depend de cet objet. On ne : 


-> . 
ſcauroit y donner trop de ſoin; 


ne 2 
E & le ſiſteme de la police qui le 
as concerne, ne ſcauroit ètre trop 


medite. En fait de commerce , 
les loix qui ne tirent leur force 
que de Ja crainte des chatimens 
qu'elles dEcernent , produiſent 


J 
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rarement l'effet qu'on en attend, 
Des methodes > whe le plan ef 
réflechi , dont toutes les prati- 
ques conſpirent a effectuer le mè. 
me deſſein d'une maniere i dé. 
pendante que, ſemblables aux an. 
neaux d'une chaine, on ne puiſſe 
en omettre une ſeule ſans per- 
dre tout le reſte; de pareilles mè. 
thodes, dis- je, conduiſent mieux 
au but. Punir une faute lorſqu'elle 
eſt commiſe, eſt une choſe; la 
Prevenir en ne laiſſant pas la pol 
ſibilits de la commettre „en eſt 
une autre. Des que la proſperits 
du Royaume depend d'empècher 
D er de j laine, il ſeroit 
hors de raiſon de murmurer con- 
tre des Reglemens qui y met- 
troientdes obſtacles,quelques g& 
nans que pariuſſent ces Regle- 
mens. 
Pour bien ſentir le dommage 
que cauſent a TAngleterre le 
tranſport des laines chez PEtran- 


ERP TER ing 
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ger ſans Etre trayaillees , i] ſuf - 
fit de conſidèrer les conſequen- 
ces des envois qui Sen font en 
France. | 

La laine de France eſt tres- 
groſſiere, & ne convient que 


- 


£ 


* 


pour des couvertures & des Etof- x 
. fes communes (a). Ceſt en la 
4 ; melant avec de la laine d'Angle- 


8 


terre ou d' Irlande, que les Dra- 


© - 3 \ 
@ piers Francois . viennent a bout 
de faire des Etoffes legeres & des 
droguets. Le debit des laineriers 
Angloiſes en eſt diminuè non ſeu- 
lement en France, mais encore 
dans d'autres pays où les Fran- 
cois vont vendre les leurs. Par le 
moyen de ce mèlange, avec une 
bale de laine d'Angleterre, ils en 
employent deux de la leur, ſur 
tout lorſqu'elle eſt bien peignce. 


bo Cette laine fait la trame de leurs 
ge () Voyez ce qui eſt dit dans le Cha- 
le bire ſuivant, Parag. 12. 
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etoffes , & ſes peignons (q) leur 
ſervent avec du fil à faire de gros 
drogtets , dont le fil tant fort 
fin & teint convenablement ſe 
diſtingue a peine. Ils fabriquent Þ 
une eſpece moyenne de draps 
larges avec la laine d'Angleterre 
la plus fine, & la laine d Eſpa- 
gne la plus commune melees en 
ſemble. La premiere de ces lai- i 
nes tiffue ſur une chaine d'eſta- i 
me fait leurs meilleurs droguets, 
Les Francois ne pourroient tra: 
vailler aucune de ces Etoffes avec 
leur laine, fans le ſecours de cel. 
le d' Angleterre ou d Irlande. La 
laine d'Eſpagne eſt trop fine & 
trop courte pour les Ctoffes dans 
leſquelles on employe du fil del- 
tame, & ne ſe peut pas peignet, 
II n'y a que les laines d' Angle. 


(a) On nomme peignors ce qu' re te de 
laines qui ont été peignées, avant que detre 
filées pour faire la chaine de certaine; ctotles 
Dict de Com. 


terre 
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terre & d'Irlande , qui ſe mèlent 
bien avec elle. Elles ſont toutes 
trois Originairement les memes. 
Les moutons Eſpagnols viennent 
d'une race Angloiſe. La différen- 
ce, qu on remarque entr'eux, nait 
de la nature des paturages ou ils 
paiſſent. La Grande Bretagne 
 tournit des exemples de ce phe- 
nomene. Les laines de Lemſter 
ſont tres-fines. Après elles celles 

de Shrop - Shire, de Stafford- 
2 Shire, de Glouceſter-Shire, de 
Witls , de Dorſet, de Hamp- 
Shire, de Suſſex, de Kent, de 
Sommerſet, de Devon, de Cor- 
notiailles, ſont les plus propres 
pour la Manufacture des drap:. 
Au contraire Surrey, Middleſex, 
Hereford- Shire, & quelques autres 
contrees ne produiſent qu'une lai- 
ne bien inferieure pour la fineſſe 
aux premieres. D'un autre .coteE 
Berk-Shire, Buckingham Shire, 
Warwick , Oxon , Leiceſter, 

Tome. I, Q 
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- ment Fexportation , ſur tout d'Ir- 


320 ETAT DU COMMERCE 
Nottingham , Northampton 
Lincoln , & quelques parties de 
Kent, ſurtout Rumney - Marsh 
donnent des laines fi propres au 
filage, qu'excepte Flrlande , on 
nen trouve pas de ſemblables 
dans le monde entier. Cette pro- 
priete ſinguliere eſt une raiſon de þ 
plus pour enemptcher ſoigneuſe- 


lande dou il en paſſe davantage 
chez les Nations voiſines. 


Methoge © 159, Je ſai qu'on a imagine 
pour prève- 

nic Yexpor- pluſieurs mEthodes pour mettre 
ration des d bſta \ | b 
Jainess des Obitacles A CEtte COntre ball 
de. Mais les. Auteurs de toutes 
les loix qui ſont paryenues à m 
connoiſſance fur ce ſujet, non 
fait que la moitié du chemin. I 
ont trop pretendu en impoſer pa 
la force, par la crainte des chat. 
mens; & trop peu combine leu 
ſiſtème. Il faut prendre les choſe 
dans leur origine. Afin de preve 
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nir Vexportation des laines , il 
faut s en aſſurer des le temps de la 
tonte, & ne les pas perdre de vũe 
juſqu ce qu'elles ſoient entrees 
dans nos Manufactures. Je penſe 

vil n'eſt beſoin pour cela que 
Jun enregiſtrement general des 
laines qui fe recoltent dans cha- 
que Comte. 

La police que je propoſe, n'en- 
traineroit pas autant dinconve- 
niens & d incommoditè ſoit pour 
la Nation, ſoit pour les particu- 
liers, qu'on le prèſumeroit au pre- 
mier coup d œil. Le temps de la 
tonte n arrive qu'une fois Van. 
Ceux qui ont des troupeaux, 
avertiroĩent le Commis prepoſe a 
cet effet du nombre de moutons 
qu'ils voudroient tondre, & du 
jour qu'ils auroient choiſi; afin 
qu'il aſſiſtat a la peſce des toiſons, 
& qu'il füt en état de leur en de- 
mander compte. Les proprietai- 
res des toiſons en demevreroicnt 


Qy 
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charges juſqu'a ce qu ils les ven- 


diſlent. Ce quiils ne feroient pas | 
fans en donner avis aux Com- 
mis. Pour lors ce ſeroit facheteur 
qui en ſeroit reſponſable, & ain - 
{i ſucceſſivement juſquꝰà ce que la 
laine arrivat dans les mains du 
Manufacturier. Cette inſpection 
pourroit s' exercer par les Com. i 
mis de l' Exciſe, de maniere qu'il 

en couteroit fort peu a la Nation, 
Pour prevenir les fraudes , le 


Parlement peut defendre que la 
laine, en telle quantice qu'il ju- 


gera à propos de la fixer, ne ſoit 


tranſportèe de place en place 
pendant le jour ou pendant la 
nuit, ſans un Laiſſes-Paſſer dans 
lequel ſeront exprimès le lieu d oi 
elle vient, & celui ou elle va. 
L'Irlande doit ètre aſſujettie a la 
meme police. Si par de ſembla- 
bles mẽthodes on parvenoit à re- 
tenir toute la laine des deux 
Royaumes, les Manufacture 
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Angloiſes trouveroient un debir 
plus ſir & plus avantageux dans 
les marches Etrangers.: La laine 
de France deviendroit inutile: le 
credit de la Nation augmenteroit, 
& Ton viendroit en foule à ſes 
factories, a cauſe que les mar- 
ehandiſes qu'elle exporte, ſont 
telles qu aucune Nation ne peut 
sen paſſer, & que ces factories 
ſeroient les ſeuls endroits on on 
pourroit s en fournir. En effet ces 
marchandiſes ne ſont pas des ſu- 
perfluites , mais des choſes d'un 
uſage indiſpenſable qui convien- 
nent aux- riches comme aux pau- 
vres. Le profit de exportation de 
la laine nentre que dans la bour- 
ſe de quelques particuliers que 
nos anciennes loix jugeotent cou- 
pables de felonie, & qui ne me- 
ritent aucun Egard de la part de 
la Nation. 

On ſcait de ſcience certaine 
que Vexportation de cette mar- 


Qiz 
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ehandiſe en fait baiſſer le prix | 
dans la Grande Bretagne. D'habi- Þ 
les gens Vont obſerve. La raiſon Þ 
en eſt (imple. Celle qu on tranſ- 
porte en France, par exemple, 
met les ManufaQtures du pays a Þ 
portee d'en travailler beaucoup 
lus de la leur. Le debit des fa- 
RE Angloiſes doit donc di- 
minuer au dehors. Les Marchands Þ 
qui exportent leurs draperies ſont 
obliges de les donner a bon mar- Þ 
che , ce qui fait baiſſer le prix des 
matieres & de la main d'oeuvre. 
Ce deſavantagen'auroit pas lieu, 
{i on parvenoit a garder toute la 
laine des Iſles Britanniques. Lorſ- 
que les Anglois ſeroient les ſeuls i 
vendeurs des ouvrages du gente 
de ceux qui ſortent de leurs Ma- 
nufactures, ils ne ſeroient plus 
dans la nèceſſitè den diminuer le 
prix. Leurs intèrèts ne demande- 
roient point qu'ils le fiſſent, puil- 
que: plus IEtranger les ache- 


| C tc, lorſqu'ils ont defendu Fexpor- 


veres. On ne peut veiller trop at- 
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tera cher, plus la richeſſe de 
Ila Nation, en recevra d'ac- 
ecroiſſement. Les anciens Parle- 
mens ont bien connu cette veri- 


tation de la laine par des loix ſE- 
¶ centivement à leur exëcution. 


160. En autoriſant les billets a 4 0 
Ordre, de maniere que le pro- 
YE prictaire puiſſe les tranſporter à 
nn autre, & que le ceſſionnaire 
ait le pouvoir de pourſaivre en 
ſon propre nom le debiteur d'un 
billet 15 ce gente, fans ſe ſervir 
du nom du cèdant ou d'une pro- 
curation du meme. Par-la Torſque 
les jeunes Marchands , qui jouiſ- . 
tent d'une mediocre fortune, au- 
roient venduò terme, ils auroient 
la facilitè d'acheter de nouvel- 
les marchandiſes avec les billets 
qu'ils auroient recus. Par. là, tout 
Negociant ſeroit engage aacquit-- 
| ij 
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ter ſes billets avec ponctualitè, afin 
que leur conſervant leur credit , 
ils faſſent acceptes plus volontiers 
dans le commerce. Cette exaCti- 
tude produiroit un autre bon effet. 
Ceux qui auroient de argent, 
les acheteroient pour un leger 
eſcompte, ce qui diminueroit pat 

degrè les extorſions des uſuriers. 


W £4 A" 


Tnterdire la o. a 1 1 | 1 | 
Tenendire 1% En interdiſant la liberté 


xercer deux 1 exercer deux commerces A la 
— par exemple que celui qui 
a s. envoye ſur mer, ne puiſſe ven- 
dre en détail; & que celui qui 

vend en detail , ne puiſſe envoyer 

fur mer. Chacun de ees commer- 

ces en auroit plus de facilite , 

' pour ceux qui y ſont engages.Car 
tandis que le Negociant em- 
ployeroit ſon fonds pour exporter 

des productions du Royaume, ou 

pour y en apporter d'ctrangeres , f 

le detailleur tiendroit le ſien tout ¶ t 


pret pour acheter celles-ci , afin * 


Aa, R —ü—U £A fog © A — A — 8 
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de les tẽpandre dans le pays. Le 
courant de leur commerce ſeroit 
plus anime, parce qu ils ne ſe 
nuiroient pas Fun à Tautre. 


18. En prenant ſoin que les, Merager 
intẽrèts du commerce ſoient mE-du Commer- 
nagés dans les Traités de paix & Tale, 2 
dans les autres Negociations avec“ 
tes Puiſſances Etrangeres'; qu' au- 
cunes ne defendent chez elles les 
ouvrages des Manufactures de la 
Grande Bretagne, ou ce qui eſt 
le meme , ne les chargent de 
droits exorbitans. Que les Mar- 
chands Anglois ſoiĩent bien tra 
tes dans les Etats on ils ſejours 
nent; qu'on ne leur ſuſcite point 
dembarras ; qu' ils jouiſſent de 
leurs libertès & de leurs proprie- 
tes ; qu'on leur rende promp- 
tement juſtice, lorſqu' ils pour- 
ſuivent le recouvrement des det- 
tes que les naturels ont contrac- 


tees avec eux; enfin que Fon tire 


Q v 
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vengeance des vExations Cxercces 
a leur egard. Ce dernier objet 
neſt pas le moins important. Les 
Marchands Anglois ont eſſuyé 
autrefois des tracaſſeries ſi rebu- 
tantes, que les Manufactures de 
la Nation en ont ſouffert. Ils ſe 
ſont va forces. de cëder aux 
Francois dans quelques pays ſeu- 
lement , a cauſe que le Roi de 
France faiſoit rendre raiſon des 
inſultes qu'on faiſoit a ſes Sujets. 
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liber de 19. Jaurois parlé ict de la 
eaulcience. Iibertè de conſcience, ſi des loix 
n'y euſſent deja pourvu. Je dirai 
ſeulement qu'il ſeroit a * 

u' on trouvat quelque moyen de 

_—_— le CREE plus facile 

aux Quakers qu'il ne Feſt. On 

ſcait que ceux de cette ſecte ne 

font point de. ſermens. Je vou- 

i _ drois qu'on les en diſpenſat. Il me 
ſemble qu'un homme qui ſe pre- 

ſente devant les Juges pour at- 
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teſter une choſe ſur ſa parole, $'l 
eſt homme d' honneur, le croit au- 
tant oblige a dire la verite que 
il prononcoit un ferment. A T- 
gard des mal-honnetes gens la 
crainte de ſe parjurer ne les re- 


tiendra pas. 
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09.4215 KEE: LIx: 
Contenant les reglomens & ftaruts 
_ faits ſurles objets qui ſont traztes 
dans le Chapltre precedent. 1% 
Marchandiſès fabriquees en An- 
gleterre affranchies des droits de 
ſortie, Drogues propres d la tein- 
ture affrunchies des droits den- 
tree. Teinture favoriſee. Produc- 
tions naturelles de Þ Angleterre 
affranchies. des droits. de ſortie. 
Exeiſe mis ſur les cuirs. 20. Liber- 
te de lexportation des Marchan= 
diſes aux Colonies maintenue. 30. 
Pouryt d la slrete de la Navi- 

gation. 40. Monnoye reformce. 
59. Lieux priviligiès abolis. Go. 
Facilites donn&esaux Debiteurs. 
79, Billets d ordre autoriſes. 80. 
Liinter?t de Pargent diminue. 
99. Liberte Texercer differens 
Commerces continuee. 109, Faci- 
bites donnees aux Trembleurs. 


- D'ANGLETERREB. 8 33 
110. Etabliſſement & etat de la 


Banque. 1260. Pour preverar 
Pexportation des laines. 
19, E fut peu de temps Mercer” 
après la premiere edi- queesen An- 
tion de ' Eſſay ſur Etat du Com- — 
merce d Angleterre , que ſous {2155 4c tor 
Guillaume III. on ſupprima les 
droits de ſortie qui ſe levoient 
ſur les marchandiſes fabriquees 
dans la grande Bretagne. L'e- rogues: \ 
xemption des: droits d'entrée che af. 
que les Marchands demandoient ids 
pour les drogues propres a la nee. 
teinture „ neut lieu que ſous 
George I. Lacte qui les en af- _ 3:09. 
franchit , les charge à la ſortie 
du Royaume d'une impoſition de 
6. den. par livre ſterling de leut 
valeur. On a vi au Chapitre VII. 
Paragr. 1. p. 1 87. que la Reine An- Teige 
ne pour procure r aux Anglois le 
benefice de la teinture des draps, 


ayoit change. quelque choſe au 
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reglement de Guillaume III. a 
FEgard des draps en blanc qu'elle 
ſoumit à un droit de 5. shellings 
par piece. Les memes vùes de 
commerce engagerent le Parle- 

ment ſous George I. a decharger 

produce · des droits de ſortie toutes les pro- 
nale, e ductions naturelles del Ifle,a Vex- 
a aner ception de Valun ,,du plomb , des 
des droits de Cuits verds, de la couperoſe, du 
1. charbon de terre, de la calami- 
ne, de la gluè, des peaux de la- 

in, des crins, des chevaux, de 

la litharge. Les beſoins de tat 

n' ont pas permis d'avoir autant de 
mènagement pour ce qui regarde 
le commerce intérieur. Quel- 
que temps avant que Feſſai de 
Cary parut, on avoit propoſe dans 
le Parlement d' aſſujettir les Ma» 
nufactures de lainerie & les tan- 
neries au droit de ! Exciſe. On eut 
de la peine a ſe reſoudre à em- 
ployer cette reſlource. Enfin ſous 
la Reine Anne les tanneries fu- 
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rent ſacrifices a 21 N de re· 

couvrer de Pargemt. On a aſſujetti 

les Tanneurs aux perquiſitions des i Exciſe mia 
. 4 a ur les cuirs 

Commis de l Exciſe 40 meme que 

les Diſtilateurs. Ces perquiſitions 


ſont une vexation plus dure à ſup- 


porter, que la taxe meme. Ou- LL. 
tre ſept Commiſſaires de FExciſe 

qui ont de fort gros gages, on | 
compte deux mille Commis qui 
travaillent ſous leurs ordres. Cet- - + 
te armee de ſanghies ſe promene „ 
dans la Grande Bretagne, & im- hal 
Dortune cruellement ceux qui 


ur ſont abandonnes. 


20. On porte toujours aux, Liber de 
Colonies Angloiſes les mèmes den Jester. 
marchandiſes qu'on y portoit cy- 2 
devant. Mais pour conſerver aux "ics mainey 
Anglois d'Europe le benefice de 
la main d'ceuvre , on a interdit 
aux Colons en Amerique la li- 
berté d'avoir certaines Manufac: 


wes comme ceux de quelques 
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contrees Payoient deja entrepris; 
Cette attention jointe aux primes 
qui ſont aflignees pour Vexporta- 
tion des marchandiſes fabriquees 
dans la Grande Bretagne, &qui- 
vaut à une defenſe expreſſe d'y 
tranſporter” des mati=res propres 
a y Etre manufaQturees , que quel- 
ques politiques demandoient. 


2 85 3% Durant” la guerre que ſou- 
la Naviga- tint la Reine Anne „ On ſongea 
en. ſerieuſement à mettre les Mar- 
chands Anglois à Fabri des Ar- 

mateurs Francois: Le grand Ami- 

ral eut ordre de faire croiſer pen - 

dant toute l'année a la hauteur 

du Cap de Finiſterre, & dans 

ler Mere- quelques autres parages quarante 
11 huit vaĩſſeaux de differens rangs, 
epazior. indéèpendamment des vaiſſeaur 
de ligne deftines pour fa flotte. 

De ces vaiſſeaux uniquement oc- 

cupès a croiſer, ſix Etoient du 


troiſieme rang, vingt du quatric- 


W᷑1 _n=5 <P 
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me, treize du cinquieme & qua- 
tre du ſixième. | 

Je ne dois pas oublier de faire 
mention d'un acte paſſe dans la 
douzieme annèe du regne de 
Charles II. tendant à favoriſer le 
commerce extérieur, & dont, 
eéquitè fait honneur a la Nation 
Angloiſe. Par cet acte, il eſt Eta- 
bli que ſi un vaiſſeaw charge, de 
marchandiſes qui auront pays les 
droits, vient à perir en mer, ou 
a Ctre pris par des Pirates, le 
Marchand , a qui elles appartien- 
drojent , pourroit en Equipper un 
autre charge de ſemblables mar- 
chandiſes fans payer de droits en 
falſant preuve des faits par deux 
temoins famès devant le Lord 
treforier d Angleterre ou le pre- 


mier Baron de PEchiquier. 


4. Guillaume III. trouva en An- Monnoye 
d * reformcEes 


gleterre les eſpeces d'argent (i 
Crices, qu'il fat contraint pour les 
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ſoutenir de defendre par un aQe 
ph 6 . du Parlement de recevoir, ou vou- 
Io0oir faire recevoir une piece de ce 
mètal non rognèe pour un prix 
au deſſus du cours ordinaire, 
ſous peine d'une amende de 10. 
shellings par livre ſterling. En 
effet ces pieces Etoient extreme- 
ment degradees. Elles ſem- 
bloient Etre une marchandiſe, 

plutot qu'un gage d'&change, 
An eſe» Un Marchand qui vendoit , ne i 
node Ea ſcavoir pas fi la perſonne, qui 
| achettoit., voudroit A. 
eſpeces qu'il. venoit de receyoit 
delle. meme. Largent augmen- 
toit , & diminuoit en changeant 
de main. Il n'y avoit rien de plus 
mcertain que la valeur des eſpe- 
ces, & l'on Etoit dans le cas d'a- 
voir obligation a celui qui payoit 
The Hiftory en pieces de poids. Il ſe trouvoit 
Tres ge ſouvent que cinq livres fterlings 
beuſe en dènomination, ne valoient pas 


ens 
intrinſequement quarante shel- 


noye fe bat ordinairement dans 
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8 lings. Dans la premiere Edition 


de FEſſay ſur I Etat du Commerce 


d Angleterre, ce deſordre toit re- 
S marque comme un des abus prin- 


cipaux, auxquels on ne e ſe 
diſpenſer de remedier. La refonte 
gencrale y Etoit conſeillee. En 
1696. le gouvernement ola en 


former Ventrepriſe au milieu de 
la guerre tres-onereuſe , dans la- 
quelle PAngleterre Etoit enga- x1 q 


gte avec la France. La mon-“ 


la ſeule tour de Londres. Cette 


fois pour Ia commoditè des ha- 


bitans des Provinces, & pour ex- 
pedier plus promptement Fouvra- 
ge, on Erigea cinq Bureaux en 
divers endroits du Royaume, ott 
chacun pouvoit porter ce qu'il 
avoit d'eſpeces. Ces Bureaux fu- 
rent Etablis à Briſtol , a Cheſter ,. 
a Exeter , à Norwich, & à York. 
Les nouvelles eſpeces furent 


| faites au moulinet. Ce qui les 
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rendit plus difficiles a contrefai: 


4 

re, & ne permit plus de les ro- 

Sner., 50 4 | 

rhe bits La Chambre des communes ne 

5:6 pee ſe determina pas facilement 2 BY « 

boſe of an permettre cette entrepriſe , 2 Wl | 

gauſe des dangers qui pouvoient Wl £ 

Taccompagner , tant pour le 

commerce, que pour le credit Ml © 

public. Car ce dernier ſe reſſent Wt 

toujours des Echecs , que Vautre t 

recoit. M. Charles: Montague, e 

Chancelier de PEchiquier , de M ! 

puis Lord Halifax, Auteur de cep 

projet , eut beſoin de ſon &lo- Ie 
quence pour demontrer ſenfible- 

ment la ſarete des operations , WM 2! 

par leſquelles' on pouvoit proct- ¶ ſe 

der; & les ſuites facheuſes qui IM cc 

reſultoient de I'ttat od Etoient Ml fi 

pour lors les eſpeces. ce 

II eſt vrai que, fi Fon eùt laiſſè ¶ te 

ſubſiſter les choſes encore long- 1 

Un 


temps ſur le meme pied, I An- 
gleterre elit EtE bientòt appau- 
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vrie par Fabondance de pieces 
d'or qu'on nauroit pas celle d'y 
envoyer de tous Cotes ; parce que 
le mauvais alloi des pieces d ar- 
gent faiſoit recevoir celles d'or 
dans le commerce, pour un prix 
fort au deſſus du titre. Une guinee 
qui valoit intrinſequement 20, 
shellings, avoit cours pour tren- 


; te. Lorſque la diſette des pie- 


ces d argent dans la Grande Bre- 
tagne auroit oblige les Anglois 
de payer en or leurs achats chez 
Tétranger, ils n'y auroient trouve 
perſonne qui eat voulu prendre 


leurs guinces ſur ce pied. 


La Chambre baſſe, ſe rendant 
aux raiſons qui lui furent expo- 


ſees, ardonna la refonte , & ac- 
corda une rècompenſe de cinq 
livres ſterlings pour cent, à tous 
ceux qui apporteroient au bu- 
reau de la Monnoye des pieces 
non rognèes, ou faites au mou- 
Un, pour &cre appliquses a1etirer 
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les piecesrognees,repandues dang 
le Royaume. Elle accorda auſh 
une rEcompenſe de trois ſols pat 
once à ceux qui fourniroient de [a 
vaiſſelle d'argent au bureau del 
Monnoye pour y Etre frappee. 
Dans la crainte que ces al- 
louances ne ſuffiſent pas pour 
procurer au bureau de la Mon- 
noye la quantitE de matiere n& 
ceſlaire, la Chambre baſſe les 
augmenta peu de jours après; & 
detendit Vuſage de la vaiſſelle 
dargent dans les Auberges & 
dans Jes autres lieux publics de 
ce genre. Ce dernier expedient 
eut tout effet qu'on en atten. 
doit 
Cependant la refonte, qui ſau- 
va, pour ainſi dire, V Angleter- 
re , penſa la perdre par la con- 
fuſion ou une erreur de calcul 
fut ſur le point de la jetter. On 
ſuppoſoit que les eſpeces rognees 
pouvolent aller a quatre millions 


2 W AO = FO HSB &o6o00 amo roy . 


Lange! 
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de livres ſterlings , & que toute la 
monnoye du Royaume monroit 
a ſix. Cette ſupputation ſervit de 
baſe au ſiſtèeme de la refonte , 
par lequel, quiconque remettroit 
ala monnoye des pieces rognees, 
. devoit y recevoir poids pour poids 
en pieces nouvellement frappees g 
& un billet a tant pour cent 
pour le ſurplus. En conſ&quen- 
e ce du meme principe la Cham- 
& WW bre des communes avoit regle a 
le 1,200,000. Iiv. ſterlings la ſomme 
quelle vouloit accorder pour les 
de allouances & les dEdommage- 
nt BW mens. Mais quand les operations , »,, 
n. furent commences, il ſe trouva be l. 
pres de douze millions d'efpeces 
u- rognces. La mepriſe plongea M. 
er · ¶ Montague dans un embarras ſous 
n. lequel un genie moins puiſſant 
ul que le ſien eũt ſuccomb, & dont 
il ne ſe tira pas ſans peine. Sa reſ- 
e fource fut de propoſer au Parle- 
0s WW ment d'autoriſer les Lords ITré- 
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ſoriers, à mettre dans le public 
pour deux millions de billets de 
TEchiquier. Au moyen de ce ſe-. 
cours on prevint le dé ſordre. 
Deux qui comptoient fur ir 
millions en eſpeces d'argent au 
titre, eſtimoient qu'il en cow 
roit bien pour deux millions 
de fauſſes. 

An eſſe) = On croit quaujourdhui Tor & 
ni Fargent monnoyé au coin d'An- 
4 Laces gleterre, vont a trente millions de 
Hos. livres ſterlings. Outre cela il y 
a en Angleterre pour environ 
deux cens cinquante ou trois cens 
mille livres ſterlings d'une autre 
monnoye etrangere qui a un Cours 
certain dans toute la Grande Bre- 
tagne. Cette monnoye eſt celle 
de Portugal qui eſt toute en pic: 
ces d'or de difterente valeur 
mais dont le prix de chaque 
piece ne varie point, & il & 
connu des grands & des petit 
tout de mème que celui de Var 

| gent 


- 
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gent monnoye d Angleterre. 
Cet or de Portugal eſt nean- 
moins une monnoye qui na 
cours que dans le commerce de 
vente ou d achat de marchandiſes 
ſeulement. Les Banquiers & les 
Juifs font paſſer a VEctranger, 
| foiten Hollande ou ailleurs, tou- 
tes les pieces d'or de Portugal 
qui ſont de poids. Ce qui fait 
qu'il ne reſte de ces pieces 
dans le Royaume, que celles 
qui ſont legeres de deux, trois 
cou quatre pour cent au deſſous 
nde la valeur ordinaire. De- là vient 
que cette ſorte de monnoye 
ne peut Etre valablement offerte 
en juſtice, ni en payement de 
lettres de change. ' 

 Quelqueconſiderableque paroif- 
ſe la ſomme que ces deux articles 
roduiſent, [Etendue du Commer- 
e d Angleterre nen a pas moins 
endu les repreſentations d'ef- 
deces nEcetfaires dans ce Royau- 

Tome, I, BY 
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me, elles y ſont inſiniment mul. 
tiplices, & ſupplèent à ce qu 
y manque d argent monnoys. In- 
dEpendamment des dettes de IE 
tat qui ont cours: dans le public, 
on y voit circuler les billets de 
la Banque de Londres, ceux de 
Banques d Edimbourg, de Glabſ 
co. d Aberdeen, de la Com- 
pagnie des Indes, de Echiquie, ¶ da 
1 le courant; enfin ceux def! 
Banquiers & Negocians. Il y dr 
de ces billets qui ne valent qu- 
une livre ſterling, & qui ſervent 
dans les dépenſes domeſtiques 
On &value ces diverſes repreſen 
tations à la ſomme de 30. mi- ten 
lions ſterlings. prit 
Lua multiplication des eſpece las 
facilitant la circulation, on Fri 
cherchè en Angleterre les moyen ¶prè, 
d'engager les particuliers a en $ 
voyer a la Monnoye les matiere 
d'or & dargent quils auroieltMWere 
entre les mains. C'eſt Vobjet Mu 
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pluſieurs actes, qui impoſent cer- 


rains droits, pour ſubvenir aux 2 4 
frais du monnoyage; le plus r- Ae 


cent eſt celui du mois de Mars 
174. intitulé: An act to continue 
e duties for encouragement of the 
coinage of money. Le Parlem nt 


The Hiſtaria 


a borne a 15,000. livres ſter- al zegifer 
lings la ſomme qu'il accorde 


— 


dans cette vie, au moyen de ce 
ſubſide , le Roi ne prend aucun 
droit de ſeigneuriage ſur les eſ- 
peces qu'il fait battre. 


50. Il y avoit autrefois des 
quartiers a Londres que Fon pré- 
tendoit Etre privilegiès contre les 
priſes de corps : particulierement 
a Savoye dans le Strand, White- 
Friar, Ram-Alley , Miter- Court 
res de Fleet-Street , & la Mint 
a South-Wark, on les debiteurs 
toient proteges par la force con- 
re les Lots Les habitans de ces 
Juartiers ne ſouffrotent pas que 


R ij 


Ea prin; 16S ſergens viuiſent les ſaifir. Le 
de be G. B. Parlement , ſous Guillaume III. 


Facilites 
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abolit ces pretendues franchiſes; 
il n'y a que la Mint qui les ait fol. 

tenus juſquiici-: elle ne permet 
point encore qu aueun Sergent 
vienne exploiter. Les colleges, 
les hopitaux , qui ne ſont pa 
compris dans cet acte du Parle 
ment, font auſh difficultè d'accote 


Ruin oo WHEOA —- 


2 Q 


der la permiſſion d'arr8ter quelqu: 4 
un dans leurs enceintes. Le peu 5 
ple ſe portoit d autant plus volon-W 
tiers a ſecourir les debiteurs infor — 
vables que les Loix d'Angletens / | 
{ont zres-ſeveres contr'eux. U 2 
crèancier pour la moindre dette 0 
a le droit de faire arrèter cewW.. 
qui lui doit , & de le retenit ei 4 
priſon , juſquà ce qu'il ait pay .; 
fans Etre oblige de pouryoir a f ... 
ſubſiſtance. | of 
Aonnces aux 69. La ſup preſſion des lieu © 


Debts. privilegies demandoit que la f- 
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vere exceſſive des Le fut adou- 


cie par quelque temperament. Le 


Parlement fit un ſtatut dans la cine: 
quieme anne du regne de Geor- . 


ge II. en faveur des marchands 
dont la fortune wavoit pas ſe- 


| conde les ſoins. En voici la ſubſ- 
| tanccs | | 


Tout homme hors d état de 5: r.. 
payer ſes créanciers, lequel 
dans quarante-deux jours apres 
avoir informs de fa faillite, pro- 
duit ſes livres, ſes billets, ſes: pa- 
piers , ſes effets; & montre un 
Etat fidelle de ſes biens & de ſes rhe on- 
affaires, n'eſt point mis en pri- * 
ſon; il recoit au contraire . 
par cent de la valeur de ſes ef- Gn ir. 
fets, {i elle ſuffit pour rendre dix 
Shellins par livre ſterling a ſes 
creanciers , les frais preleves.. II 
eſt vrai que I'allouance de 53. pour 
cent qu'on lui accorde , ne peut 
monter au dela de 200. livres ſterl. 

Si le produit net de ces biens 
RIM 
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rapporte aux creanciers 12. $hel. 
6. deniers par livres ſterlings, le 
debiteur a. 7. livres 10. $helingy 
pour cent, juſqu'a la. concur- 
rence de 250. livres ſterlings. 
Enfin, ſi le creancier retire 
15. shelings par livre ſterling, le 
debiteur obtient 10. livres pour 
cent, juſqua la ſomme de 300. 
livres ſterlings. 
En vertu de cet arrangement, 
les creanciers donnent quittance, 
& ne peuvent plus uſer de la con- 
trainte- par- corps pour aucune des 
dettes qui Font precede ; a moins 
qu'il n'y ait eu 9e la fraude dans 
la tranſaction, ou des effets caches 
pour la valeur de 10. livres ſter- 
ings. St ce qu'un debiteur auroit 
dEtourne , montoit à la valeur de 
20. livres ſterlings, il ſeroit con- 
damnè comme Felon fans bèné- 
fice de clerge. | 
Lorſque les biens du debiteur 
ne peuvent rendre aux crèancien 


70. shelings par livre, alors il eſt 
à la merci des Commiſſaires, de- 
vant qui il paſſe ſon compte. Les 
Commiſſaires ont le pouvoir de 
lui aſſigner une remiſe, telle quꝰ ils 
la jugent convenable, mais qui ne 
peut paſſer 3. livres ſterl. pour cent. 


Les debiteurs , ainſi qu on vient 


de le dire, ne peuvent Ctre arrè- 
tẽs apres 5 etre ſoumis de la ma- 
niere preſcrite par ce ſtatut. Mais, 
ſi à aide de leur induſtrie ils vien- 
nent à bout de retablir leurs affai- 
res, les biens qu ils acquierrent 
poſterieurement au contrat paſle 
entr eux & leurs creanciers , peu- 
vent etre ſaiſis par ces derniers; 
à moins que lors de la faillite, les 
créanciers n'ayent retire 15. Shel. 
par liv. c'eſt à. dire les trois quarts, 

Au reſte perſonne ne peut jouir 


du benefice de cet acte, juſqu x 
ce que les quatre cinquiemes du 


corps de ſes creanciers ayent re- 
connu par un ècrit ſignè deux & 
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du Commiſlaire prepoſe a Vexas 
men de Faffaire, — are 
2. la compoſition portèe par Vatte. 
It faut de plus, que les ſommes 
dies a ces créanciers, faſſent les 
quatre cinquièmes du total des 
dettes , & que leur conſente- 
ment ait Et&obtemulegitimement, 
Tie, kenden. On. Eprouva des inconve- 
Hawn nicns.dans les loi faites au ſujet 
des Banqueroutiers. Le Parle- 
ment en 1746. les corrigea par 
un ace que je nai: pu me pro- 
curer. II a pour titre: An a& 
for emending the laws relating to 
Bankrupts:. ILen.eſt de meme d'un 
bill pour le ſoulagement des 
debiceurs inſolvables; je n'en con- 
noĩs que Pintitulè, qui eſt congu 
en ces termes. A Bill for relief of 
inſolvent debtors. 


pittes 4 70. Les Billets à ordre ſont 
za. oth en. uſage en Angleterre depuis 


105. 8 
; 17. La. Reine Anne les. au- 
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toriſa , & leur donna les m&- 8,3. &4 
mes privileges qu aux Lettres 

it de change. Les Anglois font auſſi 


. des billets payables a un tel ou 4 greet 
8 rteur: ceux ci ne mettent pas 2 l 157 
$ i porteur, Sil eft autre que ce- 
ii au profit de qui le billet a et 
fait, en droit d actionner le tireur. 

. of 

2 80. Henri VIII. reduiſit Vinte- Lainttret 
t ret de Fargent a 10. pour cent. Le oe OE 
peu d'egard que Fon cut a ce ré- 5. . 

0 lement forga la Reine Elizabeth“ 777% 
n — les Ordonnances de e 
ce Monarque. Jacques I. ne per- 8. x: 

0 mit d'exiger que 8. pour cent; * 

5 Charle Fl defendit qu'il füt por- 

dee audelade 6. pour cent. Ces f. 
" reductions ſueceſſives produiſi- 

0 rent de: ſi bons effets, que les 


f Negocians les plus häbiles de- 
manderent que Vinteret de Far- 

| gent fat encore diminue. La 

Reine, Anne ayant égard a leurs ,, ,., 
Emontranges, * que à . 


—o— — 
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compter du mois de Septembre 
1714. on ne pourroit plus preter 
qu'a 5. pour cent par an. En 
l 7a. argent etoit a 4. pour cent. 
— end D epuis [interet baiſſa encore. A- 
. preſent Fon aVargentdans le Com- 
merce a 3. pour cent & meme 
au deſſous. La reduction de Vinte- 
ret a augment la culture & Eten- : 
du le Commerce & les Manufac- 
tures. E'argent ne pouvant etre: 
place qu'à un denier -res- bas, 
une Nation ſe trouve neceſſitèe 
à faire uſage de ſon induſtrie, & 
a. deyenir laborieuſe 


Ferre 99. Les opinions ſont partagees 
— ſur Vexercice libre pour la meme 
catiute. Perſonne de différens commerces. 

D habiles Negocians le condam- 
nent, autres Papprouvent. Child 
& Jean de Witt ſont davis de 
ne point borner- les profeſſions , 
& qu'il ne faut exclurre perfonne: 
de quelque genre de commerce 
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e ce ſoit. Or c'eſt exclurre que 
e faire : Oper, toute excluſion ten- 
dante a diminuer le Commerce. 
Lauteur du the compleate tradeſ- 
man dit dans ſon Introduction: 
„Un parfait Negociant doit en- 
v tendre toute ſorte de trafic , aſin 
y de pouvoir ſeretourner ſuivant les 
„circonſtances, abandonner un né- 
y goce, en embraſſer un nouveau, 


v Ou 8 erendre de Sen COtES.. 


oo. Les Quakers „4 * leur ee, A 
Religion defend de juret, & qui 1 — 
pa ar-la,n'opt, autre reſſoutce que 

Com merce, prouvoient encore 
dans cette profeſſion beaucoup 
de difficults par Fattachement a 
leurs principes. Les perſonnes mo- 
deres en Angleterre; re 8 * 
qu on les applanit , en donnant 
a la ſimple affirmation; d un 
Trembleur la force du ſerment qu'- 
c on exige de tout autre en plu-— 
ſieurs rencontres. Le W 

| V 


. 14 141 
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220. Cs. entra dans ces vues, & dans la ſep= 

time & huitieme annèe du regne 

de Guillaume HI. il paſſa un acte, 

par lequel il declara que Faffir- 

The bien mation & declaration ſolemnelle 

701. dat des Quakers tiendroit lieu de ſer+ 

e ment. Cet acte qui ne devoit du- 

rer que ſept ans, fut renouyells 

dans la trezieme- & quatorziẽme 

i arme du regne du mème Monar 

gel biftoy que. En 171.5. la Reine Anne le 
„ Bi Continua (ſtat. 6. Am) 


i- re La Banque q Angleterre 
dels Banque. qui occupe à Londres Vhorel des 
Ebpiciers dans le Poultry, a etc 
etablie ſous Guillaume III. en 

1694. Les beſoins de — en 
Fatpref en gagerent ee Monarque à& faire un 
4 14. G. B. æmprunt de douze cens mille liv. 
ſterlings, a 8. pour cent d'inte- 

An bond: TEC par am 1 qui lui 


2 reſſouree, lui avoit donne en 


meme tems le pouvoir de rèunit 


wen of e avoit accerdè Fulage de cette: 


„ MC ns ARC 
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& former en corps politique les s ere. 
particuliers qui contribueroient a 
completer cette fomme:. Le: Roi 
uſant de ce droit fit de ces ac- 
tionnaires une corporation ſous le 


nom de Gouverneur & Compagnie 
de la Banque d Angleterre: Hs eu- 
rent part aux privileges communs 
a toutes les Compagnies Erigees 
en corps politiques: comme d a- 
voir un ſceau particulier, de pou- 
voir acquerir des terres, &c. La 
hauteur de Pinteret , & la ſüreté 
de la conſtitution furent un appas 
fi puiſſant que les Commiſſaires ;.,..,. 
prepoſes pour recevoir les ſouſ- vm the ==: 
eriptions, ayant ouvert leurs bu- ln to. the. 
reaux le 21 de Juin, ils en avoient 
deja rec pour 7005 00. liv. ſt. 
au 23. & qu au deux du mois 
ſuivant la ſouſcription entiere 
Etoit déja remplie. 

Cette Compagnie navoĩt d'a- 
bord le droit d emprunter ſous ſon 
ſeau que juſqu à la concurrence. 


9 


. „rr 


© — 9 as „ „ 


99 


12 ws 


355 ETAT po CommaRcr 


de 1,200,000 livres ſterlings.: Le 


Parlement n'avoit impoſe cette 


gene a la Banque que pour lui 


attirer la confiance du public 6 
parce qu alors les fonds qu elle 


avoit entre les mains du Gouver- 


nement ne paſſoient pas cette 
ſomme. IL a depuis ètendu les 
libertés de la Compagnie à cet 
Egard , à proportion de laugmen· 
tation de ſon fonds. Ainſi quel- 
que conſiderable qu'il ſoit, elle 


peut multiplier ſes emprunts juſ- 
qu à ce quils IEgalent , mais non 


au delà: car ſes dettes ne doivent 
jamais le ſurpaſſer. Si elle paſſoit i 


ſon pouvoir en excedant dans ſes 
emprunts la valeur de ſon fonds, 
chaque membre de la Compa- 
gnie ſeroit oblige au pro rata de 
ſatisfaire aux dettes ſur ſon propre 
bien. La Compagnie ne peut faire 
de commerce par elle- meme ni 

ar des agens; elle a ſeulement 

droit d eſcompter les Lettres de 


„ e @ 


„ r . 
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change, d'acheter des lingots d'or 
& dargent, de fe defaire des ef. 


ED 


. 


ui fets qu on lui; a engages, lorſqu on 
ne les retire pas au bout de trois 
e mois, & de vendre les produc- 
tons que lui fourniſſent les biens- 
fonds dont elle eſt proprietaire.. 
AI cus les billets ſous le ſceau 
de la Compagnie ont le privilege: 
„des billets a ordre.. Le proprié- 
- WT taire peut les céder, & le ceſ- 
e WW fionnaire eſt en droit d'en pour- 
- WW fuivre le payement em juſtice em 
1 WW fon propre nom. As 
V Le Parlement craignant que 
tl Compegnie de la Banque went: © 
pour la Cour la complaiſanee dle 
„ pireter au Rei des ſommes dar- 
gent, a declare meme avant Vinſ-- 
tution de cette Compagnie, dans | 
un des articles de Facte quĩ en per- 
met erection, queſt le Geuver- 


OY mr. 


BanqueachetoitaunomdeſaCom-- 
pagnie ſans la conceſſion du Par- 


"EY 


| neur , ou quelque membre de la 
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lement, une terre ou quelque 
revenu appartenant à la — 
ne; ou · prètoĩt au Roi, a ſes hé- 
xitiers, ſucceſſeurs, telle ſomme 

; >» ce fut, mème par maniere 
anticipation ſur ſes revenus, le 
Parlement, dis-je , a declare que 
| le Gouverneur ou le membre con- 
vaincu d'un pareil traité, fer2it 
condamns a payer une amende 
du triple de la ſomme pretee . de 
laquelle amende le cinquieme ap- 
1 au dEnonciateur , & 
= e reſte ſeroit remis a la diſpoſi- 
= tion du Parlement. 
Fa pn: La refonte generale des eſpc- 
4 l C. 3. ces en 1696. ayant fait tomber 
le credit de la Banque, on-jugeaa 
propos pour le relever de lui per- 
mettre d accroitre ſon capital par 
une nouvelle ſouſcription, de la- 
quelle les. quatre cinquiẽ mes pou 
75 gl 6-9, YoIent ètrè payés en tailles, bil- 
il. If. lets de banque, & autres papiets. 
Le terme qu on lui ayoit d abord 


— 
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aſſigns, fut en meme temps pro- 
roge juſqu'en. Fannee 1719. & 
i fut ſtatuè que tant qu elle ſub- 
ſiſteroit , le — merige- 
roit aucune autre banque, ni 
aucune ſociete de ce genre, 
ſous tel nom que ce fit, Cette 
clauſe avoit ètè inſerèe à cauſe de 
la tentative qu on avoit faite vers 
ee tems-la en Angleterre, pour , ;;p,,, 
inſtituer une banque Nationale: 2, pee 
Quoique le projet en eũt avorts hoſe n. 
les intẽreſſẽs dans. la banque ac- 
tuelle apprehendant qu'il ne reuſ- 

Sit mieux dans un autre tems, 
demanderent qu'on n'entreprit 
pas de nouveau de Pexecurer 
avant que de les rembourſer. 
La nouvelle ſouſcription retablit 
promptement, ainſi qu'on ſe le 
propoſoit, le eredit de leur Com- 
een Ceux des billets de la 
anque, qui ne portoient point 
&interet, Etoient pris au pair ſans 
diflicults ; & ceux qui portoient 


&. 7. An. 
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üntèrèt gagnoient quelque choſe, 


Dans la ſeptième annee 0 
regne de la "org Anne, 
Banque augmenta e 
ment ſon fonds qui s &toit de- 
ja accri juſqu'a la ſomme de 
2,201,171. livres ſterlings , tant 
par la dermiere ſouſcription, que 
ar le montant des billets de 


Echiquier quelle ayoit acquit- 


eds, lle ouvrit pour une ſomme 
pareille une ſouſcription qui fit 
remplie d'abord a 115. livres 
pour cent. Le Parlement incor- 
ra ces nouveaux intereſles 1 
Compagnie de la Banque, 
dont par ce moyen le ſtock ou 
capital monta à 4,402, 343. liv. 
ſterlings. 
ll demanda pour cette faveur | 
qu'elle fournit a TEchiquier 
490,000. livres ſterlings. Cette 
ſomme porta à 1,600,000. livres 
ſterlings le principal du a la Ban- 
que par I Etat. 
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Par un article de VaQte qui 
erdonna [incorporation des nou- 
veaux aQtionnaires , la Compa- 
gnie de la Banque eſt autoriſce 
a faire un appel des ſommes dont 
elle jugera dans une aſſemblee 
générale avoir beſoin pour le bien 
de ſes affaires. Si un membre re- 

fuſe de fournir ſon contingent, 
après avoir EtE averti par la Ga- 
zette de Londres „ la Compa- 
gnie peut ſaiſir ſon dividende, 
& lui faire payer un interet de 
ſ pour cent, juſqua ce qu'il 
ait fourni la ſomme qu il doit 

pour ſa part. 


La diſſolution de la Compa- _ 


gnie de la Banque fut reculce en. 4. 
1714. juſqu'en 1743. Cette cor- 
| poration. ne devoit plus ſubſiſter 
| au-dela , fi le Parlement, apres 
lui en avoir donné avis un an 
davance, la rembourſoit tant du 
capital des ſommes qu'elle avoit 
| pretces a I Etat que des arrerages- 


TY 
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& du montant des billets de 
PEchiquier ,. ou autres effets de 
pareille nature qu'il pourroit avoir 
acquis. 5 
Mais les circonſtances od E An- 
gleterre ſe trouva, la forcerent 
de renoncer a Teſperance de voir 
ſitot ce rembourſement. George 
premier peu de tems aps {on 
avenement au Trone dela Gran- 
de Bretagne, ſe vit contraint 
g. . demprunter a la Banque. En 
1717. elle lui fournit pour ac- 
quitter des billets de FEchiquier 
une ſomme de deux millions ſter- 
/ lings a 5. pour cent, qui lui rap- 
porterent ſur ce tau une annuite 
de cent mille livres. Elle obtint 
le privilege de ſe faire payer cette 
ſomme avant les 1,200,000.. liy, 
accordses pour la liſte civile. 
L'Erat lui avait fait de ja. d au- 
tres cmprunts pour les memes 
uſages : en forte queen 1710. il 


Iui deyoit 5, 375,000. livres ſtetl. 


 D'ANGLETERRE, 363 
Fayoir 3,77 5,000. liv. ſterlings e 
qui <toient le principal des an- haue. 
nuités alors rachetables qu il lui 
faiſoit payer, & ſon capital ori- 
ginaire, qui montoit à 1,600,000, 
livres ſterlings non rachetables 
avant 1742. | 

Lorſque la manie, qui entèta 
les Anglois en 1720. pour le pa- 
pier, vint a fe rallentir , afin 
de retarder la decadence des ac- 
tions da Sud, la Compagnie de | 
ce nom, & celle de la Banque 
firent un marché, par lequel la 
Banque $'obligea de prendre pour 
quatre millions des actions du 
Sud. Le Parlement autoriſa cet s:. 3. 
arrangement en 1722. os 
En 1727. le Parlement du con- 
ſentement de la Banque reduiſit 5. 17. 


Vinter&t de ces deux millions à .. 


4. pour cent, & par conſ<quent 
annuité, qui Etoir de 100,000. 
livres ſterlings, ne fut plus que 
de 82,000. livres. 


— 
I 


Fee. iT, 


364 ETAT DU COMMERCE 
Lannèe ſuivante George II. 
emprunta à la Banque 1,350,000, 
Livres ſterlings pour une annuité 
de 70,000. livres ſterlings , auſſi 
ſur le pied de 4. pour cent. En 
1729. elle preta de nouveau an 
Gouvernement 1,250,000. livres 
ſterlings pour une annuits de 
Jo, ooo. re ſterlings ſur le 
meme pis que Vannee preceden- 
te; & en meme tems on lui rem- 
bourſa 500,000. livres ſterlings 
ſur les deux millions qu'elle ayoit 
avances an' Gouvernement en 
1717. ce qui diminua de 20,000, 
livres Vannuite qu'elle receyoit, 
En 1738. le Parlement fit a cette 
Compagnie un rembourſement 
d'un million fterling , pour ra- 
cheter une autre partie de la mè- 
me annuite , qui par-la ſe trouva 
xEduite a vingt mille livres ſterl. 
Depuis il y eut de nouveaur 
emprunts & de nouveaux rem- 
bourſemens. L'annce 1749. offtit 


wt. Sod Ad. * Es _ as 
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un EvEnement plus intereſſant 
„pour les actionnaires il fut de- 
clarè que les intertts' ne ſeroient 
plus payès que ſur le pie de 3. 
pour cent juſquà Fannee 1757. 
u 
$ 
0 


& de cette date a Tavenir fur 
celui de 3. pour cent. Les an- 


nuitans qui ne voulurent pas ac- A 7nd 


e cepter la rèduction, recurent leur 
rembourſement. La Compagnie 
de la Banque fournit elle-meme 
en 1751. au Gouvernement une 
it ſomme de 1,026,436. livres ſter- 
lings, 4. sh. 6. d. àcet effet, pour 
Aaquelle il lui fut donné des bil- 
lets de PEchiquier a 3. pour 
Cent. | 


e 
it Les fonds que la Banque prete 
au Gouvernement ſont hypothe- 


E ques ſur certains impots. Le Par- 
lement, ainſi qu'on Va vi, peut 
racheter les annuités que la Na- 
tion doit a la Banque en la rem- 
| bourſant: juſqu'a ce quiil le faſſe, 
la Compagnie jouit du revenu. 


Magazine 
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Elle a tt6 en diverſes rencontre: 
d'une granderefſource pour] Etat, 
tant par les ſommes prodigieu. 
ſes qu'elle lui a avancees, que 
par la circulation prompte & ta- 
cile qu'elle procure aux billets 
_ deFEchiquier. Car une des char. 
ges qu on lui a impoſes , eſt de 
donner de l'argent comptant 
pour autant de ces billets qu: 
on lui en preſente. Sur le refus, 
le porteur dun billet de cette 
forte peut actionner le .Gouver- 
REur 5 la Compagnie. Son cred i 
a mis le Gouvernement en Etat 
de rembourſer des annuites.a gros 
intérèts, qu'il a remplacces par 
de nouvelles ſouſcriptions a plus 
bas prix. Le profit qui reſulte de 
ces operations pour IEtat, eſt 
employs en entier a Tamortiſſe- 
ment des capitaux. 

Si Ton a mis la Banque dans 
obligation de prendre les billets 
de I Echiquier qu'on lui r 

elle 
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elle jouit d'un autre c6te du pri- 
vilege excluſita toute autre Com- ,,1 Gwe 
pagnie , de pouvoir emprunter naval rake 
de argent ſur des billets a vie, ou ne. 
payables dans un terme au deſſous 
de ſix mois; & pour que ces bil- 
lets obtiennent une confi nce 5, ,.. 
entiere, la contreſaction & Lalté- G. 1- 
ration en ſont punies de mort. De- 

plus le Tréſorier de VEchiquier 
doit payer les billets de la Banque 
(fi la Compagnie reſuſoit de le L 
faire.) ſur les fonds qu'il a, ou qui 
lui doivent venir entre. les mains 
pour Tacquit des annuitès qui lui 
ſont dies. 228 80 
Les profits de la Banque ſe 
partagent entre les actionnaires 
tous les ſix mois. La qualite d in- 
tcrefle dans les affaires de cette , 1 
Compagnie, n'eſt point incom- . 1, ö 
patible avec la qualité de mem · | 
bre du Parlement; mais le Gou- 
lets WM verneur & les DireQeurs de la 7 i 
F Banque ne peuvent Etre en mè- —_— 
elle Tome I, 8 


— 
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me temps Gouverneur & Direc» 
teurs de la Compagnie des Indes 
Orientales. 

La Banque tient la caiſſe des 
particuliers gratis. On lui conſie 
non · ſeulement de argent comp- 
tant, mais auſſi des coffres pleins 
de vaiſſelle d'argent , des dia- 
mans, des joyaux, les titres mè- 
me des terres & des maiſons. 
Elle fait ſes payemens, ou par 
tranſports des comptes, ou par 
billets payables au porteur , ou 
en argent. ES 
Un auteur moderne parle ainſi 
de cette corporation: » la Ban- ,, | 

„que dAngleterre , dit-il, et „f 

„ compolce de deux eſpeces d'in- 
z,tcreſies, Lune comprend les t. 

„ actionnaires, qui, ſous Guil- „ 

.. Thewniver- 5 Jaume III. dans un temps on g 
* argent Etoit rare, ayant prete Vp 
„ au Gouvernement une ſomme „re 

„de 1,200,000. livres ſterlings IM », 3 

5 ſur le pied de 8. P- =, furent zz Cl 
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„ formes pour treize ans en un 
zz corps politique: & eùrent pour 
„ intérèt des ſommes qu'ils 
;,avoient avancees, une annuité 
„de 100, ooo. livres ſterlings; à 
,, cauſe de 4,000. livres ſterlings 
y qu'on leur accorda (outre les 8. 
„p. 8) pour les frais de leur ré- 
„gie. Ils ont depuis achere plu- 
„ ſieurs fois la prorogation de 
„leurs privileges en fourniſſant 
„5 de nouvelles ſommes a VEtat 
„à un interer plus bas. Ces dif- 
„ férens prets compoſent actuel- 
,, lement 11,000,000. de livres 
„ ſterlings. F | 
„Les interets de ce capital a 
„ trois p. 3 (car c'eſt ſur ce pied 
„ qu'il faut les calculer : les char- 
„ges accidentelles de la Com- 
„pagnie emportant ce qu'elle 
„recoit de plus) montent A 
» 330,000, livres ſterlings. Or 
„ Chacun des actionnnaires ayant 
„ annuellement un dividende ſur 
S ij 
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„ le pied de 5. p. 5 pour le mè- 
„ me capital (ce qui produit 
„ 550,000. livres ſterlings) il eſt 
53 Evident qui ils font valoir l 1 
„gent que les particuliers dépo- 
„ ſent a la Banque, & qui ils ga- 
5 gnent deſſus 2 20,000, Iiv. ſterl. 
55 Ces particuliers forment la 
„ ſeconde eſpece d intéreſſès. Les 
9, ationnaires ne recevant a peu 
3, Pres que trois p. 3 d'intërèt pour 
„ les ſommes qu'ils pretent au 
„Gouvernement; & ſe diſtribuant 
5 un dividende de 5. p. 3, dont 
„ une partie doit naitre des pro- 
„ fits qu' ils font par Targent que 
y les particuliers leur conkient; 
„ien infere que cet argent 1 
334 11,000,000, livres ſterlings. 
„De ces onze millions ils en 
3 employent , tant pour pretet 
„ au Gouvernement, pour ef: 
„ compter des lettres de change, 
„ que pour acheter des matieres 
„dor & dargent; ils en em- 
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y ployent, dis-je , une ſomme 
„de 7,3337333. liv. qui leur 
„ rapporte un peu au- deſſus de 
„220,00. livres ſterlings. Les 
„ 3,666,666. 3 de ſurplus, reſ- 
„tent dans la caiſſe pour les 
y payemens courans, & y ſuffiſent. 
Comme le credit de la banque 
eſt fondè ſur celuĩ du Gouverne- 
ment, celui- ci ne peut chanceler 
ſans Ebranler l'autre. Il arrive 
alors que les porteurs de billets 
de Banque concevant de Finquie- 
tude fur la ſuretè de leur paye- 
ment s'empreſſent de ſe prefen- 
ter pour le recevoir. De-la vient 
que ces papiers ſe negocient 
quelquefois a perte, ils perdent 
plus ou moins, ſuivant que les 
craintes ſont plus ou moins ge- 
nérales. Mais dans quelques cir- 
conſtances od une dèfiance ſu- 
bite ait ports les particuliers qui 
avoient un compte en banque, à 
demander leurs fonds, on a re- 


8 ij 
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marque que, lorſque ceux, qui 
les avoient retire les premiers, 
voyoient que la caiſſe de la Com- 
pagnie ne $'Epuiſoit pas au bout 
dun certain temps, comme ils 
Tavoient apprehende , ils ſe hi- 
tozent d'y reporter leur argent; 
quoique Vallarme qu'eux-mEmes 
avoient cauſéèe engageat encore 
quelques perſonnes a demander 
le leur, 
Avant Terection de la Banque 

d Angleterre, il y avoit a Lon- 
dres des Lombards autoriſés. On 
fait que les Lombards ſont des 
marchands d'argent qui en pre 
tent ſur gages; & qu'on leur don- 
na ce nom a cauſe que des Ita- 
liens furent les premiers qui ſe 
melerent de ce commerce. Il y 
a encore a Londres ainſi qu? 
Paris, une rue des Lombards 
( Lombards-Street. ) 

Dans la premiere Edition. du 
traits de Cary il Etoit deſire que le 
nombre des Lombards augmen- 


- 
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tat, afin que chacun de ces Mar- 
chands ayant plus de peine a pla- 
cer ſon argent, en diſpoſat a un 
prix plus modere. C'eſt de meme 
dans la vue de diminuer les ex- 
torſions uſuraires que Von voulùt 
eriger en Angleterre un Mont. 
de-piete, Mais cet ctablilement 
ſut ſi mal concert, quil ne ſub- 
ſiſta que cinq ans. 


129, L'excellence des Laines 


d' Angleterre eſt inconteſtable. La yorcacion des 
Laines. 


qualitè excluſive a toute autre que 
les Anglois lui attribuent pour 
la fabrique des draps , n'eſt pas 
reconnue auſſi univerſellement. 
Cette Nation ſe flatte avec trop 
de confiance que, fi elle empè- 
choit exportation de ſes: laines, 
aucun autre peuple ne pourroit 
manufacturer des draps ſins. Les 
Ecrivains Anglois, qui ſe livrent 
moins a la partialitè, conviennent 
que la laine de Barbarie eſt de 
bonne qualité, & que, fi les Eſ- 
S ul 
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pagnols Etoient induſtricux en la 
melant avec leurs propres laines , 
ils en fabriqueroient des draps 
e com- auſſi beaux que les draps Spanish 
pleate rradeſ®s 
aun. qui ſe font en Angleterre. La 
hine qui vient de Turquie, & 
qu'on nomme Laine de Carama- 
nie, eſt auſſi très- bonne de leur 
1 aveu. Sans doute que les Fyriens 
4 Englix en employoient dans les Etoffes 
85 de lainerie , dont ils faifoient un 
ſi gros nEgoce. 
Mais fans, remonter juſ{qu'a 
cette antiquite , ni chercher des 
preuves ſi loin: en France, ou 
Fon travaille une fort grande 
quantitè de draperie & de lainage 
de toute eſpece , la conſomma- 
tion qui S' fait de laine d Angle- 
terre , n'eſt qu'un foible objet en 
comparaiſon de la conſommation 
de celles du pays, & de celles 
qu'on tire d Eſpagne. Dans le de- 
partement de Beauvais il s em- 
ploie juſqu'à ſept cens quarante- 
cinq mille livres de laine de 


% &# * V 
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France, & cent quinze mille li- Dig. 4, 
VIES de celle FEſpagne {ur denx re Oat 36+ 


mille livres de laine d' Angleter- 
re. A Sedan on ne fait uſage que 


de laines d Eſpagne. Le total des 


laines qui ſe fabriquent dans le 
departement de Rheims, monte 
a plus de deux millions huit cens 
mille livres; ſur cette prodigieuſe 
quantite , on ne compte que cinq 
cens trente mille livres de laine 
ctrangere qui vient toute d Eſpa- 
gne; le reſte eſt recolte dans le 
pays. Il en eſt de mEme des au- 
tres manufactures Francoiſes , ex- 
cepte celle d' Abbeville. Dans 
les fabriques du Languedoc, du 
Dauphiné, de la Provence, de 
la Generalite de Montauban , 
d'on il ſort une innombrable quan- 
tite de draperies de diverſes ſor- 
tes qui S envoyent tant en Eſpa- 


gne que dans le Levant, on 


n'employe pas une livre de laine 
d Angleterre. k 
. * 
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Lamour extreme des Anglois 


pour leur patrie , les porte à croi- 

re que la Grande Bretagne eſt 
favoriſee de la nature dans tous 

les genres au deſſus du reſte de 
Univers. Si d'autres contrees 
joũiſſent de quelques avantages 

dont leur pays eſt privè, ils les ra- 
baiſſent, & parlent avec emphaſe 

de leurs Equivalens. Si ces avan- 

tages participent de ceux dont ils 

ſe vantent, ils avancent qu'elles 

les tiennent deux originairement. 

Cette prevention ayeugle ſe 

maniteſte en une infinite de ren- 
contres: comme dans Vempreſle- 

ment , avec lequel ils revendi- 

quent Fhonneur d'avoir pour com- 
Werde Tang Chriſtophle Colomb. Ja- 
eee, de voir que la decouverte 
ze maritimes du Nouveau- Monde, d'où ils ti- 
Sw rent aujourd'hui de grandes ri- 
cheſſes, paſſe pour &tre le fruit 
de Thabilets & de la hardieſſe 
dun navigateur Etranger ; ils pré- 
tendent que cet homme celcbre 
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naquit en Angleterre, & qu il 
n toit qu habituè a Genes: preſ- 
que tous leurs Ecrivains mEme 
les plus modernes rappellent cet- 
te anecdote avec affectation. 
Quelques- uns deux ont avance 
que les Anglois avoient decouvert 
Ameèrique bien avanr que Co- 
lomb exiſtat. Ils fe ſondent fur | 
danciennes hiſtoires de leur pays, „ 5 7 


the nature 


qui; ſelon leur ſentiment, prou- ee of 


Yong es "27910. wi} PIRIE ont 
Galles &embarqua pour le Mexi- uber, tor 
que, qu'il y Etablit une colonie, 
& qu' apres avoir EtE pluſieurs fois 
dans cette contrèe, il y mourut au 
dernier voyage. Ils rapportent que 
quand Colomb aborda ſur cette me- 
me cõte, il remarqua que les Me- 
x1quains avoient encore dans leur 
langage beaucoup de mots Gallois. 
Ils ne craignent pas plus d'aſ- 21 len, 
ſurer ſerienſement que les An- Haden. 
glois confideres corporellement, 
ſont les hommes les plus parfaits 
e 
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qui ſoient au monde; quiils font 
les plus vigoureux, les plus agi- 
les; & que vingt hommes pris 
au hazard dans leur Iſle, enfer- 
mes ſans armes avec vingt au- 
tres hommes de tel pays que ce 
ſoit, demeureront vainqueurs de 
ces derniers, s'ils ſe battent en- 
ſemble. Ils ſoũtiennent de mé- 
me que la laine d Eſpagne, qui 
après celle d' Angleterre eſt la 
meilleure que Fon, connoiſſe, na 


les qualités, qui Lapprochent de 


cette derniere , que paree que 
les animaux qui la portent ſont 
de race Angloiſe. Edouard IV. 
diſent-ils , tit preſent a Alphonſe 
Roi d'Eſpagne de moutons d An- 
gleterre choilis. II n'y a que tres- 
peu d' auteurs qui wathrment pas 
ce fait, & qui ſe mèfiant de fon 


autenticitè, ſe contentent d'en par- 


ler comme d'une {imple tradition. 
On en trouve cependant un 
expolc fort diffèrent dans un au- 
teur Francois. Selon ce dernier 


1 
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Ecrivain , ces Inſulaires ſont re- 


des brebis, dont la laine eft em- 
ployee dans les manufactures 
qui font fleurir leur commerce. 
Un Roi de Caſtille tira de Bar- 
barie une eſptce de brebis, qui 
donnent deux ou trois fois plus 
de lait que les brebis communes 
d Eſpagne, & dont la laine eſt 
plus belle & en plus grande quan- 
tite. II les fit repandre aux en- 


virons de Segovie, od elles reuſ- 


firent tres- bien. Sur le bruit du 
ſucces de Ventrepriſe , le Roi 
d'Angleterre eut envie de faire le 
meme eſſai. Il envoya une am- 
baſſade au Prince Eſpagnol, afin 
d obtenit pour les Anglois la per- 
miſſion d acheter & de tranſpor- 
ter dans leur Iſle trois mille de 
ces brebis de Barbarie. Elles $'y 
multiplierent comme dans le pays 
dou elles ſortojent. Afin de ren- 
dre Feſpece commune, le Roi 


Anglois compoſa une direction, 


Maſoa Ruſs 
COS 


devables a VEſpagne' de la races“ 


| 
| 
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qui, continue Vauteur Francois, 
ſubſiſte encore. Les Directeurs 
envoyerent d abord deux bre- 
bis avec un belier de meme 
race dans chacune des paroiſſes 
ou les paturages Etoienr les meil- 
leurs, avec defenſe de tuer & 
de chitrer aucune bete de la race 
pendant ſept ans. La garde de 
ces animaux fut donnee a quel- 
que Gentilhomme ou a ft er 
notable Laboureur du lieu, à qui 
Fon accorda des privilèges, comme 
a fait le Roi de . envers les 
gardiens des Etalons dans les ma- 
rais deſſechẽs du Poitou en 1675. 
La chronique du Chevalier 
Richard Baker offre un paſſage 
1 appuie ce dernier recit. On 
Sk = dans la feconde année 
du regne d'Edouard I. il y eut 
en Angleterre parmi les moutons 
une mortalitè plus generale qu'on 
men avoit encore vie ; qu'elle du- 
ra ving cinq ans; qu'on attribuoit 
pour lors ce fleau a un mouton 
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malade, qui avoit été apporté 
d Eſpagne dans le Northumber- 
land par un marchand Francois. 
— 6 9 pwr de la con- 
venance de ce paſſage avec ce 
quavance lauteur Francois, on 
ne ſcauroit ſe perſuader que les 
Eſpagnols doivent a FAngleterre 
les moutons qui leur donnent 
une ſi belle laine. Les Anglois 
qui le prerendent , ne s accordent 
point dans la maniere dont ils 
parlent du preſent qu un de leurs 
Rois fit au Roi d' Eſpagne. Les 
uns en placent fepoque ſous 
Henri II. ( Di&. de Chambers) les 
autres ſous Edouard III. (En- 
glands'view ) , d'autres encore 
ſous Edouard IV.( Rapin). Mal- 
gre ces contradictions & les cir- 
conſtances qui combattent cette 
tradition, M. John Smith eſt le ſeul 
Ecrivain Anglois qui- traite de 
table ce que les hiſtoriens de fa na- 
tion ont dit la deſſus. Il ſeroit 
pourtant plus naturel de penſer 
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que les moutons de VAngleterre 
tiraſſent leur origine d'Eſpagne; 


| pan ce Royaume & le Por- 


Ehyon;eon 


 Fuſticum com- 


merciale or 
memoirg o 


tugal ont EtE renommès de toute 
anciennete pour leurs laines, & 
que les habitans du premier de 
ces pays fabriquoient des draps 
fins, avant que les Anglois ſcif- 


ſent qu'on &habillat. C'eſt M. 


Smith qut me fournit ce raiſon- 
nement : voici ſes propres termes. 
T should rather be of opinion, that 
England had borrowed ſome part 


Vol by jon of its breed from thence (of Spain) 


becauſe we find that Spain and 
Portugal were anciently famous 
for sheep and wool ; and the former 
for fine cloth before the English 
knew that it was to be cloathed. 

Mais au lien de donner a Fun 
de ces pays un pareil avantage 
ſur Fautre ; il paroit plus ſar de 


croire que tous les deux ont poſ⸗ 


fede de temps immémorial les 
eſpeces de moutons qu on y voit 
aujourd hui. | 
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A quoi qu'il faille gen tenit ſur 
ce point, il eſt certain que des 
le temps d'Henri VI. il n toit 
pas permis de ſortir des moutons 
de Angleterre. Elizabeth, com- 
me on Pa vi plus haut au chap. 
2. paragraphe 2. en renouvella 
la defenſe ſous des peines rigou- 
reuſes. Le mème paragraphe pre- 
ſente au lecteur une idee.du com- 
merce , que les Anglois fatfoient 
de leur laine avec les Fla- 
mands, avant qu'eclaires ſur les 
avantages des manufactures , ils 
fe fuſſent rendus capables de ga- 
gner le bEnetice de la main d'ceu- 
vre, en Femployant eux- memes. 
Alors bien loin de la porter aux 
etrangers, ils ſongerent a la rete- 
nir dans leur Iſle. Charles II. eff 
le premier qui en arreta la fortie. 
Edouard HI. defendit a la ve- 
ritè ( aQte. 11.) Jexporter la laine 
d'Angleterre , ſous pene de felo- 
nie; mais cette defenſe demeura 
fans execution. Elle ayoit un au- 
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tre but que de conſerver dans ce 
eee Royaume la laine qu on y recol- 
dende, toit. D autres Princes publierent 


Fu. de ſemblables prohibitions , dont 
le deſſein  Etoit d'extorquer de 
Fargent de leurs ſujets ſans le 
conſentement du Parlement, en 
vendant des permiſſions qui dèro- 
geoient aux detenſes, _ 

Charles II. pour oter toute fa- 
cilite a la fraude comprit dans ſa 
defenſe les peaux de moutons 

gi. 12. encore couvertes de leur laine, la 

7. 1. laine morte, les peignons, &c. 
Les peines prononcees contre les 
contrevenans, Etoitenrt la confiſ- 
cation de la marchandiſe, & une 
amende de trois shellings par livre 
peſant. Les gens de mer qui 
fe chargeoient de Pexportation, 
Etoient detenus en priſon pen- 
dant trois mois, & tous leurs 
biens Etoient confiſquès. Perſua- 
de que la crainte de ces puni- 
tions ne ſuthroit point pour pro- 
curer Vobſeryation de ce nouveau 


a. adi. th a4 
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reglement „ quelque temps apres , 5. 13: & 
ce Prince decerna la peine de 1 

2 , genera 
mort contre les infracteurs. Mais meatiſe of 
ſoit que cette rigueur pariit au . 
Parlement excéder la nature de 
Foftenſe ; ſoit qu'il en reſultät 
quelque inconvenient, ſous Guil- , 4, 
laume III. Fate qui / ordonnoit, . 
fut revoque. On prit dautres 
meſures. II ne fut plus permis 
de charger de la laine ſur un 
cheval ou ſur une voiture qu en- 
tre le lever & le coucher du ſo- 
leil dans les cantons qui s ten- 
dent le long de la mer, depuis 
les cotes juſqua cinq milles du 
cote des terres, ſous peine de 
confiſcation des marchandiſes, 
de la voiture & des che vaux. Il fut 
declare en outre que fi on ſaiſiſ- 
ſoit un vaiſſeau charge de laine, 
qu'elle ſeroit de mème confiſ- 
quee , ainſi que le vaiſſeau; que le 
contrevenant payeroit une aman- 
de du triple de la valeur des mar- 


chandiſes ſaiſies; que les ha- 
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bitans de la Centaine, de la ville, 
ou du lieu par où. la laine auroit 
paſſẽ, ſeroient condamnes à une 
amende de 20. livres ſterlings, 
ſi la valeur de la marchandiſe fai- 
fie nexcedoit pas to. livres fter- 
lings, & du triple de la valeur, 
fi elle excedoit cette ſomme; 
que tous ceux qui auroient part 
a la contrebande, ſeroient reſſer- 
res en priſon pendant Veſpace de 
trois ans, & payeroient des amen- 
des triples des ſommes que les 
habitans de la Centaine , par ot 
ils auroĩent paſſes , ſeroĩent con- 
damnès a payer. 

A ces defenſes & a ces peines 
le Parlement ajoiita des prècau- 
tions. II enjoignit au Grand- 
Amiral d'Angleterre, pour pré- 
venir toute correſpondance avec 
la France, d'occuper un vaiſſeau 
du cinquieme rang, deux du 
fixieme , & quatre chaloupes 
armes a croiſer continuellement 


depuis la pointe de North-Fore- 
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land jufqu'a lIſle de Wight, avec 
ordre de ſaiſir tous les vaiſſeaux 


qui ſe trouveroient charges de 
laine. Deux ans apres les pro-, 51 


prictaires des troupeaux paiſſans 
dans les Comtes de Kent & de 
Suſſex , à dix milles de la mer, 


furent aſſujettis à donner par écrit 


un Etat de la laine de leur recol- 
te trois jours après la tonte; à 
ſpecifier le lieu ou elle eſt enma - 
galince , & à ne pouvoir la ven- 
dre, ſoit en tout, ſoit en partie, 


ſans informer les commis de la 


Dotiane Etablie au plus prochain 
port du nombre & du poids des 
toiſons, ainſi que du nom de Fache- 
teur & du lieu od cette mar- 
chandiſe devoit etre portèe. Le 
meme ace qui ętablit cette po- 
lice, ordonne que cette laine en- 
levee de l'endroit ou elle a été 
dabord enfermèe, ne ſera enma- 
gaſinèe de nouveau que dans un 
lieu Eloigne de la mer de quinze 
milles. 


* 
4 


* 
* 
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Par Pacte paſſè dans les dixieme 


g. 10. & & onzieme annces du regne de 
xi · V. 1. Guillaume III. il fut pourvũ a la 


conſervation de la laine d' Irlande, 
que les Anglois ne ſont pas moins 
jaloux de retenir que la leur * 
pre. Cet acte ere aux Irlan- 
dois de ne tranſporter leurs laines 
qu'en Angleterre; & les aſſervit 
a ne Fembarquer , comme a la 
debarquer que dans certains ports. 
Ces ports deſignes par la loi ſont 
en Irlande, Dublin , Waterford, 
Vongshall, Kingfale , Cork, & 
Drogheda; en Angleterre, Bid- 
diford, Barnſtable, Minehead, 


Bridge water, Briſtol, Milford- 


Haven, Cheſter & Liverpool. 
Les vaiſſeaux ſortant des ports 


de Irlande chargès de laine , & 


non munis d'un Harrant qui 
atteſte que les proprietaires du 
vaiſſeau ont donne caution de la 
conduire en Angleterre , ſont dé- 
clarès confiſcables, de m&me 


que la laine qu'ils portent. Ceux 
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a qui elle appartient, ſont tenus 
d'une amende de 500. livres ſter- 
lings: & le maitre du vaiſſeau, 
les mariniers, tous ceux qui ont 
aide à Vembarquement en con- 
noiſſance de cauſe, payent 40. 
livres ſterlings. Afin de laiſſer 
moins d'eſperance a ceux qui vou- 
droĩent paſſer des laines en con- 
trebande, le grand Amiral ou les 
Commiſſaires qui rempliſſent ſes 
fonctions, ont ordre de faire croi- 
ſer continuellement ſur les cotes 
d Angleterre & d'Irlande (mais 
particulierement au nord de IIr- 
lande & de I Ecoſſe) deux vaiſ- 
ſeaux du cinquième rang, deux 
du ſixieme , & huit chaloupes 
armées. 
| Un pauvre matelot, ou tel 


8 St. 48 
autre qui n'eſt pas en Etat de 6eo. . 


| IB payer Vamende exigible pour la 
L I contravention , eſt deporte en 
I Amerique, & condamnd a y reſ- 
7 ter ſept ans: Sil revenoit dans la 
C 


Grande Bretagne avant Fexpiras 
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tion de ces ſept annees , ill ſeroit 
Juge comme Felon ſans beneElice 
de clerge. . 
Sous George II. actuellement 
gu regnant, le Parlement apprehen- 
dant que les meſures priſes juſ- 
qu'ici, ne ſuffiſſent pas pour pré- 
venir entierement exportation 
des laines, ajoùta aux vaiſſeaux 
ui croiſoient deja par ſon ordre 
4 cette vue fur les mers d Ir- 
lande & d' Angleterre, trois vaiſ- 
ſeaux du ſixième rang, & huit 
chaloupes armees , qui doivent 
faire en tout temps le tour des 
cotes de la Grande Bretagne. | 
On croit communement en L 
France que Vexportation des la- 
nes eſt deffendue en Angleterre ] 
ſous peine de mort. Des perſon- WW « 
L. 
1 


nes reſpectables par leurs con- 
noiſlances & par leur rang, m'ont 
parle de cette defenſe comme I 
d'un fait certain. Le fondement d 
de cette opinion ſe trouve dans Nh *: 


le 
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le Dictionnaire de Commerce. 
on y lit que la jalouſie des An- 


glois pour leurs laines S'eſt ſi fort 
| augmentee depuis le milieu du der. 


meer ſiecle ., qu'il y ya de la vie 
d'en faire aucun commerce avec les 
Etrangers. L'analyſe qu on vient 
de voir des actes concernant cette 
matiere, doit faire revenir de li- 
dee où l'on eſt a cet Egard. Le Dic- 
tionnaire de Commerce, ouvrage 
extremement utile „& dont Ven- 


trepriſe , meme moins bien exécu- 


tle , ſeroit très- louable, contient 
une infinite d' articles excellens; ; 
mais il y ena d'autres ol Texac- 
titude ne regne pas toujours. M. 
Savary hors d'etat d approfondir 
par lui-mème le grand nombre 
de matieres differentes que ſon 


objet embraſſoit, Seft quelque- 


b adreſſe pour avoir des mé- 
moires à des gens qui ne poſſe- 
doĩent pas le ſujet qu' ils ont 
traitE, qui meme n'en avoient 


Tome J. 1 
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que des notions confuſes. Ceux 
qui lui ont fourni ce qu'il dit des 
laines d'Angleterre , fe ſont arre- 
res aux actes paſſes ſous Charles 
II. qui concernoient 1e tranſport 
de cette marchandiſe hors des 
Ifles Britanniques , & n'ont pas 
connu les mot faits ſur le 
mEme ſujet ' ſous le regne de 
Guillaume III. | 

Les obſtacles que Fon oppoſe 
a exportation furtive des laines 
de la Grande Bretagne & de [r: 
lande, n'ont forme juſqu'ici qu- 


une barriere inſuffiſantè pour Par- 


reter. Bien que, pour augmen- 
ter le danger de cette contre- 
bande, en vertu d'une procla- 


ebe mation de la Reine Anne pu— 


advertiſer 
march. 173 8 


.blice dans la douziéme annee de 


ſon Regne, il ſoit donné une 


recompenſe particuliere de 40. l. 
ſterl. a quiconque dénonce un 
contrevenant; on croit commu- 
acment qu il ne paſſe pas moins 
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d2 300,000. packs de ces laines 
annuellement, tant en France »;, gas 
qu'en Flandres , en Hollande , fu. 
en Suede, en Pruſſe. Leur ſor- 
tie intèreſſe inſiniment les An- 
glois. Ils ſe croient par- là fruſ- 
tres dune grande matiere d' oc- 
cupation, qui autrement ſeroit 
diſtribute parmi eux. Lobjet me- 
riteroit en effet toute leur atten- 
tion, {i vèritablement ils avoient 
des debouches ſuͤrs au de- là de 
leur debit ordinaire, pour ſe defaire 
de la meme quantite de laine, 
apres qu'ils Yauroient fabriquee. 
En effet, ſuivant Vopinion gene- 
rale un pack de laine travaillée 
en drap large emploie durant 
une ſemaine 58. perſonnes 


Ti Scayoir 
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 SGCAVOIR; 


Pour aſſortir la Laine, 
la drouſſer, &c. 1. hom. | 
Pour la battre 4. hom. 


& Peplucker. 2. enf. 


} 
N 


Pour la carder 7 

Pour ladevider | | 
&c la mettre en (I. enf. 
Epoules & {ſur ** . 
les rochets. 

— noper le : 4. fem. N 
Pour le dẽgor- 

ger, fouler, lai- ( 4. hom. 1 
ner, tondre, 1. enf. 
1 | 
Pour le tiſtre. 8. hom. 


Un pack de laine travaillée 
en éEtamine, en ſerge, en came- 
lot, emploie dans le mème el- 
pace de tems 158. perſonnes. 
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OCAVOLR; 
Pour peigner | * 
la laine, la la- N 8 
ver, nettoyer, » 6. Perſ. 


battre , Eplu- 
cher, drouſſer. 


Pour la filer. 120. ü I 58. 


Pour la tordre, 10. 
& la mouliner. 


Pour tiſtre Ve- 8 22. 
toffe. | F-+ 


Et un pack de laine travaillèe 
en bonneterie en emploie 150. 
S-CAVOLR; 1 6. 


Four peigner I ,10, Perſ. ] 


la laine, &c. 
Pour la filer. 76. 
Pour la tordre, 0 8. 


& la mouliner. 


Pour fabriquer „„ 
les bas 5 KC, { 56. | 
Tij 


I FO, 
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Les laines d'Angleterre & d'Ir- 
lande qui ſortent en fraude, 
paſſent à la faveur des brumes 
& des longues nuits d'hiver. De- 
plus comme chaque homme de 
PFequipage d'un vaiſſeau a un ma- 
telas pour ſe coucher, les mate- 
lots ont ſoin de le compoſer de 
la plus belle laine.,. quand ils 
doivent motiiller ſur quelques 
cotes ou ils eſperent sen dcfaire. 
Ihe Longs Depuis 1742. on a joint le 
a port de Lancaſtre a ceux dans leſ- 


quels, par le ſtatut 10 & 11. de 


Guilaume III. il eſt permis aux 
Ixlandois de dèbarquer leurs laines. 


. 
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W W _@___ 


CHAPTFTREMXEL 
ET DERNIER. 


R2capitulation dans laquelle on 
preſente ſous un ſeul point de 
vite le Commerce interieur de 
P Angleterre. : 


A varietEdes derails, on la 
nature de la matiere a force 
de deſcendre dans cet ouvrage , 
partage PFattention en tant de par- 
ties, qu'il doit Etre pEnible de 
ſe repreſenter Pena: qu'elles 
compoſent; & de ſe former la 
deſſus une idèe nette de Fetat du 
commerce interieur de la Grande 
Bretagne. Après avoir fait , pour- 
ainſi- dire, Fenumeration des pro- 
ductions naturelles que fournit 
Angleterre a ſes habitans; apres 
avoir montrè les richeſſes que 


Tim 
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leur induſtrie en fait tirer , & avoir 
rapportè les principauxreglemens. 
auxquels ils ſont: obliges de ſe 
conformer en trafiquant entre eux; 
le lecteur approuvera peut - etre 
qu'on raproche ces objets, qu'on 
les generaliſe , afin de les lui ren- 
dre plus palpables. 

L' Angleterre proprement dite 
peut ètre conſideree comme le 
{cjour d'une nombreuſe famille, 
dont les membres actifs conſpi- 
rent tous au bien general , ſors 
de trouver leur bien particulier 
dans Vavantage public. Les ex- 
ceptions dont cette propoſition 
eſt ſuſceptible nen detruiſent pas 
la verite. Ceux qui font un peu 
verſes dans Phiſtoire ne nieront. 
pas que le gros de cette nation 
eſt infiniment plus occupe des 
moyens de procurer ce qu'elle 
appelle , la ſante de PEtat, qu'on 
ne Feſt dans aucun autre pays. 

Ce zele pour la cauſe commu- 
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ne que Ton retrouve en mille oc- 


caſions dans ceux mEme qui font 
cEder ſuivant les circonſtances 
les interets de la patrie à leurs 
intérèts perſonnels , eſt la ſource 
de la puiſſance de ce peuple qui 


joue aujourd hui un fi grand role 


dans I' Europe. II entretient les 
eſprits dans le degre d activitè nẽ- 


ceſſaire pour les diſpoſer à ſaiſir 


toutes les ouvertures, tous les 


projets qui omettent quelque 
choſe d' utile a la ſociets ; il o- 
tient dans execution, & procure 


mille reſſources à la faveur deſ- 


7 


quelles la meme entrepriſe qui 
elit Echolie ailleurs, eſt couronnèe 
en Angleterre du plus heureux 


ſucces. 


On doit attribuer a ces diſpo= 
ſitions Lempreſſement avec lequel 
les Anglois ſe ſont portès ſuivant 
le temps à multiplier leurs trou- 
peaux, à Clever des manufattu- 


res, à Etablir des colonies, à cul- 
| e 


1 


2 
4 


- 
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tiver les terres. Ce font ces me- 
mes diſpoſitions qui les rendent 
ſi attentifs a faire paſſer dans leur 
pays toutes les commodites , tou- 
tes les inventions que leur of- 
frent les autres contrèes; & qui 
les animent conſtamment a 1 
perfectionner, ou à en chercher 
de nouvelles. en 
Semblable ax un œconome ap- 
plique qui ſonge a mettre toutes 
1es poſſeſſions en valeur; chaque 
Anglois ſe regardant comme Co- 
proprietaire de la Grande Breta- 
gne & de ſes domaines, mèdite 
fericuſement ſur les moyens de 
faire valoir ceux de ces pays qui 
tut - paroiſſent capables d'ame- 
Horation. Mais c'eſt a VAngle- 
terre, diſtinguce meme de PFE- 


coſle , que fe rapportent tous ſes 


ſoins, toutes ſes reéfléxions ſur 


et objet. Auſſi peut-on dire que 


ce Royaume n'eft en quelque fa- 
don qu une ſeule ferme ou tout 
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eſt mis a profit. A peine compte- 


t. on dans la Grande Bretagne ,....... 
trois millions d'acres de terre en jor er the 


U- new ſcheme 
non- valeur ſur pres de 50 millions fer 4 


ſchar- 


2 h 
qu'elle en contient: encore com- i A 


prenq- on dans cet état les mon- 
tagnes, les marais, les terres- baſſes 
les lacs, & le terrain couvert par la 
mer dans les golphes, les bayes & 
les ſinuoſitès qu'elle forme au long 
des còtes. Chaque contree y a, pour 
ainſi dire , fa partie qu'elle a 
priſe delle-meme, ou qu'on lui 
a aſlignee ſuivant la convenance 
de ſa ſituation. 

Les Provinces mèditerranées, 
leſquelles ſont les plus fertiles , 
Sappliquent particulierement a 
la culture des terres. La quanti- 
té des grains qu'elles recueillent 
eſt pour elles la matiere d'un 
tres - gros commerce, dont 
Londres eſt le centre. Ce fort 
tes Comtes de Cambrige , d'Hert- 
ford, de Glouceſter, * 
3 *. 


Grains. 
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d'Oxford , de N orthampton de 
Bedfort, de Berk, de Buckin-- 
gham, qui fourniſſent les provi- 
ſions de la capitale, non- ſeule- 
ment pour la firine „ mais encore 
pour le malt, qui eſt un objet 
beaucoup plus conſiderable. Le 
grand nombre de moulins eleves- 
en , Hertford - Shire a raſſemblé 
dans cette Contrèe les marchands 
qui font le plus fort nẽgoce de 

4 ces denrees. Le debit en eſt quel-- 
quefois tel qu'ils ſont obliges,. 
pour repondre aux demandes, 
dayoir recours à quelques Pro- 
vinces maritimes, 3 les recol- 
tes de grains ſont pour Vordinai-- 
re deſtinces à paſſer chez I Etran- 
ger. Ces provinces ſont celles 
dont les cotes s tendent au ſud, 
& a VEſt de IIſle depuis Edim- 
bourg juſqu'a Vembouchure de 
la Tamiſe. Quelques autres pro- 
vinces maritimes aſſez fertiles 
en grain pour en faire trafic, tel- 


les que Kent, Suſſex & Hamp- 


1 Ay — ia 10 . > 7 " WAY WE. 
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Shire, trouyent mieux leur comp- 
te a les faire moudre, & a en 
embarquer la farine pour Lon- 
dres. Elle ſe vend + Queen-Hythe 
qui eſt pour cette denrèe le plus 
grand marche de toute Angleter- 
re. Elles en envoyent auſſi par ter- 
re. Cette partie eſt mouluè a Guil- 
ford en Surrey, & dela tranſpor-- 
tle a Londres. oy 
On ne peut eſtimer que par 

n debled qui 
ſe recueille en Angleterre. Quel- 
ques auteurs Vont tente. Je ne 
ferai pas mention ici des reſul- 
tats de leurs operations ; à cauſe 
de Fincertitude. du calcul dans 
une ſupputation, où l'on ne peut 
avoir pour baze que des ſommes 
conjecturales. 

La determination de la quan- 
titè du malt eſt plus aiſce. Les 
regiſtres de Exciſe donnent ſur. 
cela des lumieres. On a vũù qu'el-- 
le. walloit pas a. moins de. 40. 


2 
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millions de boiſſeaux. Ce qu'on 


The com-{ait en general ſur les grains qui 


pleate tradeſ- 
Wan, * 


ſe vendent en Angleterre , cet 


= leur valeur monte au quart 
e la valeur totale du commerce 


intérieur de FIfle. A Fegard des 
exportations de cette denree , on 


The fate of Pretend qu elles vont annuelle- 


corn trade, 


ment, le prix du fret compris, 


Lainerie. - 


a un million & demi fterling. 
L'Otieft de Angleterre, a quoi 
il faut joindre Glouceſter-Shire , 
Worceſter- Shire, & les provin- 
ces d Eſſex, de Norfolk & de 
Suffolk, contiennent les manu- 
factures de lainerie les plus pre- 


cCieuſes aux Anglois. Ceſt de la 


que ſortent les plus beaux draps 
de leur fabrique , leurs ſerges, 
leurs voiles , leurs étamines, 
teurs camelots. Kent, Wilts, 
Worceſter - Shire , Glouceſter- 
Shire, donnent les draps larges. 
Devon & Somerſet- Shire fourniſ- 


: {ent les ſerges. Les. voiles ry les 


== ww TW « WE . , eee 
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Etamines , les camelots ſe tirent 
de Norwich. La beauté de la laine 
des moutons qui paiſſent dans ces 
cantons y a fixe les fabriquans; 
& C'eſt Vexcellence des patura- 
ges qui en a determine les habi- 
tans a Sappliquer les premiers 
au gouvernement des bètes a 
laine. Le plus grand nombre ſe 
renferme tellement dans: cette 
partie de Foexconomie rurale, 
que preſque toutes les fermes n'y 
conſiſtent qu'en-paturages. Cette 
; profeſſion: eft diſtinguce de celle 
ö d'un fermier ordinaire. Elle a un 
nom particulier. On appelle gra- 
a WW ziers du mot graſſ, qui veut dire 
$ erbe, les fermiers, dont le ſoin 
„des beſtiaux fait occupation prin- 
'» I cipale & preſque unique. 
„ Il eſt inutile de rẽpeter ce quy 
a &tE dit de VEtonnante quantitè 
de brebis que Von voit dans cette 
partie de 1ifle. Quoique du tems 


de Henri VIII. elle füt deja. ſi 
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conſiderable, que ce Prince crut 
devoir fixer. les troupeaux a un 
certain nombre de pieces de be- 
tail, elle s eſt encore accrue depuis 
quarante a cinquante ans. Non- 
ſeulement on a mis des troupeaux 
de bEtes a laine dans des marais 
negliges juſqu'alors en Kent, en 
Wilt- Shire, & dans d'autres 
ecripee Occidentales; mais des 
rovinces entieres dans le Nord 
de FAngleterre qui nouriſſoient 
fort peu de beſtiaux , ſe ſont ad- 
donnees à en (lever. Ceſt ainſi 
qu'on recolte aujourdhui des 


e tree inconcevables de laines 
ans le Cumberland, FYork-Shi- 
re, le Northumberland, & VE- 
veché de Durham. Il eſt vrai que 
les laines de ces provinces a Fex- 
ception de celles du Banc de 
Tees, n'ont pas la fineſſe des lai- 
nes du reſte du Royaume. Elles 
ne laiſſent pas cependant de ſer- 


vir de ſondement a de nombreu- 
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ſes manufaQtures. Les plus céléè- 
bres ſe trouvent à Hallifax. Ce 
ſont elles qui fourniſſent les Do- 
zens, les Kerſeys , & diverſes 
autres ſortes de draperies commu- 
nes, qui rencontrent un debir fa- 
vorable dans la Grande Bretagne 
& dans les Etapes, ol les mar- 
chands Anglois i exportent. On 
fabrique des draperies plus com- 
munes encore dans le Weſt-Mor-- 
land & dans le Cumberland. II 
vient de ces deux Provinces des 
couvertures de pluſieurs ſortes. 
Linferiorits des ren qui ſe re- 
coltent en Vork-Shire n'empè- 
che pas qu'il ne S' y faſſe de. 
draps fins appelles ſpanisi, ot: 
il entre de la laine d Eſpagne & 
de celle de Leiceſter. 

Il faut a preſent jetter les yeux principant* 
fur la Principauté de Galles.“ Ger. 
Apres Salisbury, c'eſt dans ce pays 
qu'on fabrique le plus de flanel- 
le. Les. manufacturiers Gallois“ 
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font des draps peu recherches, 
qui ſervent a Vuſage des habitans 
de la campagne. 


Pouneterie, Dans Lintérieur des terres, 


wie 


Nottingham-Shire, Leiceſter-Shi- 
re, Derby-Shire , Warwick-Shire, 
Londres , renferment un grand 
nombre douvriers qui. travaillent 
des bas au metier. Ceux a Feguille 


ſe tricottent a Northampton „& 
dans pluſieurs des Comtes on ſont 
les manufactures de draperie les 


plus cElebres ; tels que Glou- 
ceſter-Shire , York-Shire , W or- 


ceſter Shire, Somerſet-Shire. La 


Principauts de Galles en fait auſſi. 


Chepelte- Pour n'avoir plus a revenir ſur 


les divers ouvrages ou il entre. de 
la laine, je paſſe aux chapelle- 
ries. Avant la retraite des Proteſ- 
tans Francois occaſionnee par la 
revocation de Edit de Nantes; 
PAngleterre tiroit de France tou- 
tes les marchandiſes de ce genre. 


Les Réfugiés y en ont ports les 


—© —— 
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manufactures avec eux; les princt- 
pales ſont Erablies a Leiceſter , a 
Warwick, en Derby-Shire & a 
Londres. 

Il me refte a rendre compte 


Commerce: 
des marches ou-les laines des dif- des lainesen 


ſuin. 


ferentes contrees fe raſſemblent, 
& ou les Manufacturiers viennent 
den fournir. Celle qui ſe tond 
dans l'oüeſt de IIſle (j entends 
par- là les Provinces de Kent, de 
Suſſex , de Surrey, de Hamp, 
de Wilts , de Darſet, de Devon, 
de Sommerſet ) eft filèe, pour 


ain dire, par les memes” mains. 


qui la recoltent; & eſt portèe 
aux manufacturiers qui ſont dans 
le voiſinage. Celle qui ne leur 
parvient pas par cette voye, va à 
Blandfort en Dorſet-Shire, & à 
Souhampton en Hamp- Shire, ol 
de riches marchands en tiennent 
magazin. Il en eſt de mème dans 


les Comtes d' Eſſex, de Norfolk 


& de Suffolk. II y a ſeulement 
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a Norwich quelques marchands 
qui font le negoce- de laines, 
Dans la Province de Lincoln on 
en trouve davantage, & on en 
voit en tres-grand nombre dans 
: _ celle de Leiceſter. Le defaut de 
grandes' manufactures dans cette 
derniere Province & dans quel- 
ques autres qui lui ſont limitro- 
phes, y oceaſionne une ſurabon- 
dance de laines que les marchands 
du pays font voiturer a Cirenceſter 
& a Stourbridge au temps de la 
foire qui ſe tient dans cette der- 
niere ville. Ceux qui ne font ps r 
uſage de ce debouche,.envoyentÞ , 
leurs laines à Leeds, a Hallifaz,ſ ., 
à Wakefields. Les Cardeurs de . 
Tedbury , de Malmsbury & de . 
quelques autres villes du Glou- p 
ceſter- Shire & de Wilt-ShireY g 
acherent à Cirenceſter & a h b 
foire de Stourbridge les laines . 
dont ils ont beſoin. A Londres F 
ou. plutot a Southwark, qui <>} 


— ae Ws 


— hips . 


ally 


dautre commerce que celui 
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comme un faux-bourg de Lon- 
dres, quoique ſituè dans un autre 
Comte , & diſtingue par ſes Ma- 
giſtrats & par ſes privileges, 
beaucoup de marchands Erablis 


en Barnaby-Street ne font pag. 
cheter des laines en gros pour 
les revendre aux fabriquans de 
Londres. Ils Semparent de la 


plus grande partie de celle qui 


vient d' Irlande. 
Il arrive très- ſouvent que les 
grandes manufaQtures dont Lon - 


dres eſt environnee abſorbent 
toutes les laines des Provinces, 


ol elles ſont; & meme qu il ny 


reſte point de mains pour filer 
celles que les marchands de cet- 
te ville raſſemblent des contrees 


plus Eloignees. Ils ſont obliges 
de les envoyer filer en Cam- 
bridge - Shire, en Bedfort-Shire , 
en Hertford- Shire, & quelque- 
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land. La quantite de fil d'eſtame 
que les manufactures de Norfolk 
& de Suffolk employent, met 
les fabriquans de ces Provin- 
ces dans la mèéme neceſſité. 
Je ne dois pas finir cet article 
ſans faire mention de la tein- 
ture d'Ecarlate ,, dans .laquelle 
les Hollandois & les Anglois 
ont longtemps été les ſeuls qui 
excellaflent; c'eſt a Stroud que 
les etoffes recoivent cette teinte. 
Stroud eſt dans le Comte de 
Glouceſter. ' 

Nous avons vu que les fabri- 
ques de lainerie emploient un 
million d'ouvriers ; & que quel- 
ques auteurs en font monter le 
produit annuel a ſept millions 
ſterlings, dont, felon les memes, 
U ſe vend au dehors environ pour 
cinq millions; tandis que d'au- 

tres bornent à deux millions ſterl. 
les exportations de ce genre. Les 
variations que ſouffre ce com- 
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merce , ainſi que tout autre, 
peuvent ſervir, a concilier les 
deux ſupputations. En effet, dans 
le compte de la valeur des ma- 
nufactures de laine exportèes de 
la Grande Bretagne depuis 1738. 
juſqu'en 1743. tant du port de 
Londres que des autres ports de 
[Iſle , preſente au mois de Fé- 
veier 1745. au Parlement d'An- 
gleterre par les Commiſſaires de 
la Douanne, on trouve que le. 


- 


” ans + = IG TS. 


s débit extérieur des laineries An- 
| Weloiſes n'eſt pas toujours le mE= 
ne. Je donne ici ce compte. 

n 

. 

le 


COMPTE 
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Coup rz de la valeur des Manufactures de 
laine exportces de la Grande Bretagne depuis 
1738. juſqu'en 1743. tant du Port de . 
- gue des autres Ports deVIfle. 


Ann. De Londres. Des autres Ports. Total. 


Kal: ds | hy © liv, . 
1738. 35257748. 900,695. 4,158,603. | 
1739.254174, 034. 804, 239.218,27; 7 
14740. 2,223,802. 832,919. | 3,056,721, ( 
{1741+ | 2,911,428. | 758,306 | 3,669,714, MW 1 
1742. 2, 58,908. 799,879. 3,378, 78, [ 
1743. | 25 60,295. 981,264. 3.74ʃ½½, 8 
15,926,415. eo. 21,003,717 1 
Ces ſommes reduites en livres tournois font: 0 
De Londres, Des autres Ports, Total. el 
1 liv. | li, WW 
74,93 2504. 20,715,985, 954643,785, Pa 
555 22,781. 18,497,497. | 74,020,279. di 
51, 147,446. | 19,157,137. | 704304\$5 
66,962,844. | 17,442,038, 84,403, 88. 
58,354,884. | 18,397,217. | 77, 2525 l0ʃ, 
58,886.78 22,569,072. 8,455,851, 
366, 307,45. 116, 777,946. W 
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On na pas entrepris de fixer 
le produit des manufactures de 
toiles. Comme elles ſont. encore 
dans leur croiſſance, fi joſe m ex- 
primer ainſi, le nombre des pié- 
ces qu elles fabriquent une anne 
' ne peut regler celui d'une autre 
année. Bien quetablies dans la 
Grande Bretagne tres - recem- 
ment, elles y fleuriſſent deja. 
Lanca-Shire au Nord, Dorſet- 
Shire au Sud de FAngleterre , & 
quelques autres Provinces du 
Royaume travaillent des toiles. 
Quelque nombre de pièces qu'- 
elles en fourniſſent, elles for- 
ment un trop petit objet, en com- 
35. paraiſon de la conſommation pro- 
. digieuſe que les Anglois font de 
iz cette marchandiſe, pour en faire 
mention ici: fi on mavoit pas a 
y joindre toutes les toiles qu'on 
apporte d Irlande en Angleterre , 
& celles qui y viennent d'Ecofle ; 
le total en eſt tres-conſiderable. 
Tome I. V 


U 


O 


Toilet, 
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Elles fuffiroient aux beſoins de la 


Nation ſans la quantite, inconce- 


vable de toiles que les vaiſſeaux 
Anglois tranſportent en Eſpagne, 
en D & dans les Colonies. 


La defenſe des toiles peintes 


des Indes en Angleterre a donne 
aux manufactures un encourage- 


ment infini, Il geſt. formè une 
nouy elle | Profeſſion à Londres 
de gens qui $occupent à pein- 
dre & à imprimer des toiles d'Ir- 
lande a limitation des Indiennes; 
la vogue sen ſoutient toujours. 

LLa fabrique du fil à coudre ne 
fait pas les mEmes progres : i 
n'y a que Maidſtone qui s'y ad- 
donne. Celle des dentelles eſt bien 
plus floriſſante. La Province de 
Buckingham eſt remplie d'ouvrie- 
res qui en travaillent de differens 
prix. Les Anglois en tirent nean- 
moins des Pais-Bas. Il en eſt de 
meme des cordages , quoiqu'on 
en retorde en quantitè dans Brid- 


LL. cou. = a a... 
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port en Dorſet - Shire. | 

A ces manufactures il faut join- 
dre celles de cottonnerie. Les 
plus nombreuſes ſe trouyent a 
Norwich en Norfolk, a Mancheſ- 
ter en Lanca- Shire, dans la 
Province de Cheſter , & dans la 
Principauts de Galles. Shrews- 
berry eſt le lieu d'etape pour les 
8 etoffes de ce genre qui viennent 
- du pays de Galles. Les marchands 
- qui les raſſemblent les envoyent 
5: a Londres. Il en paſſe auſſi en Eſ- 
. pagne. LEcoſſe a des fabriques 
1C de mouſſelines pres Glaſgow. 


i Apres ces branches du com- We 

„ 0 . . 8 
d- merce intérieur qui influent i gourres;fro- 
en puiſſamment ſur Fexterieur, vient ass. 


celle des cuirs, des beurres & 
des fromages. L'abondance du 
gros betail en Angleterre met 
les Anglois a portèe d'augmenter 
leurs exportations d'une quantitè 
tres- grande de ces marchandiſes. 
Les peaux ſe ramaſſent de toutes 


Vi 
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les parties de File. Les tanneries 
ſont de mEme repandues en grand 
nombre dans preſque toutes les 
Provinces. Penrith, Derby, New- 
caſtle , Berwick , Northamp- 
ton, Somerſet-Shire , Betford 
Sappliquent 'principalement au 
négoce des cuirs , ſoit verds , 
ſoit tannés, ſoit employes en 
divers ouvrages. Avant PFunion 
de TEcofſe avec TAngleterre , 
les marchands de ce dernier 
Royaume tiroient beaucoup de 
chevrotins (a) de Saxe pour 
en faire des gans. Aujourd'hui 
Fimportation en eſt diminuee: 
TEcofle leur en fournit. Les fro- 
mages & les beurres ne ſont pas 
des objets moins dignes d' atten- 
tion. Les Comtes de Cheſter, 
de Warwick , de Glouceſter, 
d'Oxford & de Sommerſet, pro- 
duiſent un nombre ſurprennant 
(a) Les cheyrotins ſont des peaux de 


chevreau, paſlees en megie ou en chamois. 
Di . de Com. 
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de tonnes de fromages. La ſeule 
ville de Londres en recoit deux 
plus de 50,000, Cette denree 
donne de la celebrite a pluſieurs 


foires; on diſtingue ſurtout celle 
de Stourbridge. Pour les beurres, 


il faut ſe tourner d'un autre cõ- 
té. Les Provinces meridionales 
& celles qui occupent les cotes 


de FER ſont les Etapes où il sen 
vend le plus. Le Comte de Suf- 


folk, Cambridge- Shire, & York- 
Shire en fourniſſent 50, ooo. fir 
kins. | | 

Les mines de Angleterre 
ſont une des ſources d'on cet 


Etat tire ſes richeſſes. Le Comte 


de Cornoũailles eſt rempli de 
mines d'ctain, Au nord du Royau- 
me, & dans la Principaute de 
Galles on trouve du plomb en 
abondance. Le cuivre, le fer ſe 
rencontrent dans d autres Provin- 
ces, ainſi que dans quelques- 
unes de celles dont on vient de 
3 
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parler. Le charbon de terre, foſ- 
file d'une autre claſſe, eſt pour la 
Grande Bretagne d'une impor- 


tance particuliere. Non - ſeule- 


ment le -defaut de bois le lui 
rend precieux ; mais le tranſport 
qui sen fait par mer du Northum- 
berland & de I'Ev@che de Du- 
rham, d'où s'en tire la plus 
grande quantite , eſt Voccaſion 
une peEpiniere de mariniers que 
la flotte Royale enleve dans ſes 
beſoins. Le Cumberland ſitu 
de Fautre cote de l'Iſle envoye 
de White - Haven en Irlande 
le charbon de terre que fourniſ- 


ſent ſes mines, & celles de quel- 


ues Comtes contigus. Celui de 
Galles ſe tranſporte par le port 
de Swanzey au long des cotes 
de Devon-Shire , & de quelques 
autres Comtes. Pour le charbon 
de terre que fourniſſent les Pro- 
vinces mediterrances , il Sen 
tranſporte à la yerite par terre 2 
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quelque diſtance de la mine: 
mais la plus forte partie eſt con- 
ſommee dans intérieur de ces 
memes Provinces, & employee 
dans les forges & dans les verre- 
ries qui y ſont établies. Indé- 
pendamment des differens uſages 
que les Anglois font Jour eux- 
memes des metaux , des miné- 
raux, des foſſiles de tous genres 
qui ſe trouvent dans leur pays: 
tels que Falun , la calamine , la 
terre a potier, la terre a foulon , 
la terre a pipe; les exportations 
qu'ils font de quelques-uns, mon- 
tent à un million ſterling. On 
comprend dans cette ſomme ce 
que peuvent rapporter les ouvra- 
ges 12 fer fondu; comme les pla- 

nes. de cheminee ; les canons 
ge fer, les carcaſſes, les bom- 
bes qui ſe coulent dans la Pro- 
vince de Suſſex. | 

Ceci me conduit a Particle rorges. 
des forges. La dinanderie, la quin-+ 


V uy 
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terie de cuiline occupent une 
foule innombrable d'ouvriers. De- 
puis que ſous Guillaume III. on 
eleva des martinets en pluſieurs 
endroits du Royaume , & que 
les forges recurent dans le meme 
temps des encouragemens ; le 
nombre de ceux qui travaillent , 
ſoit le fer ſoit le cuivre , eſt au- 
gmentẽ de deux cens mille. Ou- 
tre la Province de Suſſex: celles 
de Warwick, de - Glouceſter, 
de Northumberland, de Surrey, 
de Stafford, d' Vork ſont renom- 
mces pour les forges & les fon- 
deries qui y ſont établies. Bir- 
mingham , Sheffield & Coven- 
try, villes que Von compte parmi 
les principales de TAngleterre 
poor leur Etendue , doivent leur 
uſtre aux manufactures de ce 
genre: ſurtout les deux premie- 
res. Il vient auſſi de la Princi- 


Pautè de Galles de la dinanderie. 


14  » + a/- #1..3 . 4 N 
caillerie, la coutellerie, la bat- 


( 
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Les Anglois ne peuvent ſuf- z. ;,, 
fire tant à leur conſommation 27 owt 
en quincaillerie, coutellerie, & u crnjide- 
autres ſortes d'ouvrages en fer, 
qu'a leurs exportations des me- 
nues marchandiſes, qu'en ajou- 4 tewer 
tant annuellement plus de 20, 00 ,? ene, 


of Parliament 


tonneaux de fer ctranger a celui u e. 
qui ils tirent de leurs propres mi- bil. 

nes. Leurs exportations de ces rhe day!i 
marchandiſes vont 3 3,000, & 755" 4 
3,500. tonneaux par an. Les Co- 
lonies en prennent pour environ 
100,000 livres ſterlings. 

Ceſt a peu pres dans les mè- 
mes cantons que Fon voit les 
verreries. Elles ne procurent pas 
moins d'occupation que les for- 
ges aux habitans de Suſſex , de 
Worceſter , d'York , de Nor- 
thumberland, de Glouceſter. 
Somerſet - Shire , Notthingam- 
Shire, le Midaleſex en ont auſſi. 
Les bouteilles de verre fin, les 
girandoles, les metaux artificiels 


Vy 


he oo cn 
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avec divers autres ouvrages du 
meme genre , ſe fabriquent a 
Briſtol, a Stourbridge , a Nottin- 
gham, a Sheffield, a Newca- 
ſtle. Les bouteilles de gros verre 
dont les Anglois font un tres- 
gros nEgoce avec les Etrangers , 
ainſi que de quelques autres 
verreries viennent de Leith & 
de Glouceſter. A Vegard des gla- | 
ces: je remets a en parler plus bas. 
On prend aux environs de Maid- 
ſtone le fable fin qui Semploie 
dans les verreries d'Angleterre. 
Woolwich en fournit de plus gros 
deſtinè pour les verres ordinaires. 
Porerie ſe La poterie de terre n'avoit pas 
| terre. 8 8 
| fait de grands progres dans la 
| Grande Bretagne au commen- 
| cement de ce ſiéècle. Mais les 
| ſoins qu'on a apportes a per- 
fectionner cette manufacture, 
Font miſe en état de produire 
des ouvrages qui ſont aujour- 
d'hui recherchés dans pluſieurs 
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contrees de] Europe. 


Le ſel marin peut ètre mis au 
rang des productions naturelles 
de la Grande Bretagne, quoi- 
que les Anglois ſoient obli- 
ges de recourir a la methode_ 


de TEbullition pour $'en pro- 
curer. C'eſt ainſi qu'on en fa- 


brique a Leminſton dans Viſle 
de Wigth , dans le Cumber- 


land , dans le Northumberland , 


dans le Durham. Le fel des deux 
dernieres Provinces ſe tranſporte 


a Londres, ou il eſt connu ſous 
le nom de ſel de Newcaſtle. 
Celui qu'en tire-des fontaines 
ſalées & des mines merite mieux 
le nom de production naturelle 


de Angleterre. Les Provinces de 


Stafford, de Lancaſtre, de Wor- 


ceſter, de Cheſter en fourniſſent 


une fort grande quantite. Elle 
ſuffit avec le fel de Newcaſtie 


aux beſoins domeſtiques des An- 
glois. Ils en exportent meme 


V v) 


Saliues. 


.- commerce. Ce fel a aſſez de for- 


Peche, 
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beaucoup. Liverpool en fait le 


ce pour Etre employs dans les 
falaiſons , ſoit de chair, ſoit de 
poiſſon avec le ſel gris. 
Il faut excepter des ſalaiſons de 
poiſſon, auxquelles il convient, 
celle du harang qui eſt fort hui- 
leux. La nèceſſitè d'avoir du ſel el 
de la meilleure qualite pour ce h 
poiſſon , & pour quelques autres If 
qui participent de ſa nature, eſt q 


la ſeule raiſon qui leur a fait 3 
faire tant d efforts pour ſe procu- p! 
rer du ſel marin ſans dependre 10 
d' aucune nation Etrangere. 

Leur peche en confomme une C0 
très- grande quantite. Je ne parle 4 
ici que de celle qui ſe fait ſans se- ar 
carter des cotes de la Grande- to 


Bretagne. Yarmouth en Norfolk, q. 
& Leſtoffe en Suffolk ſont les ce 


deux villes de PAngleterre qui ct 
Soccupent le plus ſpecialement 2 
de ce negoce, Neanmoins dau- If {© 
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tres Provinces maritimes ont auſſi 
des pecheurs. Sur les cotes des 
Comtes de Cornoüũailles, de 
Devon & de Dorſet on prend 
des fardines. Il ſe fait une peche 
abondante dans le canal de Briſ- 
tol , autrement appellee Manche 
de Saint George, Ces differens: 
endroits tant en'pelamides qu'en 
harangs produiſent quinze mille 
leſts de poiſſon fale , fans la 
quantite immenſe qui ſe man- 
ge frais. Les nouvelles meſures 
priſes en 1749. porteront plus 
loin ce produit. 

La peche de la baleine exer- ry; 1p 
ce par les Anglois meſt pas gu, Tn. 
a uſſi abondante; elle leur fournit e i N 
annuellement douze a treize cens 
tonneaux d'huile. Ils pretendent 
qu'ils ont poſſedè preſque ſeuls 
ce commerce juſqu'en 1678. II 23. andi 
ctoit alors entre les mains d'une 1449. 
Compagnie excluſive qui tenoit 


ſon privilege de la Couronne. La 
premiere compagnie qui y prit 
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part ſous Fautorite du Parlement, 
fut Etablie , comme on l'a va , du 
temps de Guillaume & Marie. 
La moruè eſt une des principa- 
les ſources de leurs ticheſſes. Ils 
pechent 200,000. - quintaux de 
ce poiſſon qu'ils diſtribuent en Eſ- 
pagae , en Portugal dans les ports 
au - delà des Detroits & dans leurs 
propres Colonies. De plus la 
Nouvelle Angleterre fait un com- 
merce particulier de merluche 
avec les Colonies Francoiſes de 
FAmerique , qui augmente leur 
peche d'un tiers. 


Chair ſa- Le commerce de falines me 


rappelle celui que les Anglois 
font de chair ſalèe, ſoit de bœuf, 
ſoit de porc. Le debit en monte 
haut: tant pour les envois des 
colonies que pour Fapproviſion- 
nement des vailleaux. Les con- 
trees qui produiſent le plus de 
beurre & de fromage , font celles 
de qui on tire le plus de bœuf 


fale. Aberdeen en Ecofle eſt la 
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ſeule ville qui vende beaucoup 
de chair de porc ; il eſt vrai 


queelle en fait un tres-gros trafic. 


Je nal pas cru devoir faire 
mention dans cette analyie du 
commerce des chevaux, ni de 
celui de quelques autres ani- 
maux vivans; parce que ces dif- 
ferentes branches du negoce An- 
glois n'ont pas une grande in- 
fluence fur la balance générale. 
La meme raiſon ſemble exclure 
le houblon , pui:qu'il Sen en- 
voye fort peu chez FEtranger. 
Cependant il merite d'avoir place 
ici tant à cauſe de la prodigieuſe 
conſommation qui sen fait en 
Angleterre pour la compoſition 
de la bierre double, que parce 
que cette boiſſon Epargne aux 
Anglois Timportation des vins 
Etrangers dont ils ne pourroient 
fe paſſer ſans elle. On cultive 
du houblon dans diverſes Pro- 
vinces, principalement en Kent, 
en Surrey, & en Worceſter-Sht- 


Chevanx 7 | 


Houblon » 
Liqueuxs. 
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re: celui de Kent eſt Je plus eſ- 

_ time. Les houblonnieres rappor- 
tent dans ce Comtè autant que 
les meilleurs vignobles dans les 
pays meridionaux. 

Outre la bierre, quelques Pro- 
vinces en Angleterre ont le ci- 
dre pour boiſſon ordinaire. Celui 
d' Herford eſt le plus eftime : il 

en vient a Londres vingt- mille 
hogsheads par an. 


La Diſtil- Depuis la defenſe des eaux de 


vie de France, les diftillateurs , 
qui faifoient des eaux- de vie de 
grain, en ont vu la demande 
augmenter prodigieuſement. Les 
nouvelles liqueurs de leur com- 
polition ont tellement pln aux 
Anglois , qu'aujourd'hui ils ne 
recherchent plus les caux-de-vie 
Francoiſes: meme celles qui ont 
paſſè en contrebande , quoiqu'el- 
les reviennent a un prix fort rai- 
ſonnable. L'eau de genievre & 
quelques autres liqueurs fortes 


pour leſquelles ils ſe ſont paſſion- 
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nes, les empechent d'en deſirer 
d'autres; & leur intemperance' 
ſur cela a- tellement franchi les 


bornes de la moderation par la 


facilite de ſe fatisfaire , que le 
Partement a cru devoir faire des 
reglemens a cet &gard. 

La nature, qui a refuſe la vi- 
one a la Grande Bretagne, Fen 
a dedommagee par deux boiſſons 


qu'elle eſt a portèe de fe procu- 


rer, ainſi qu'on vient de le voir, 
& qui ſont excellentes chez elle. 


On diroit que par la meme bont& 


la nature ait prèvenu la mauvaiſe 
cconomie des habitans de cette 
Iſle, qui les a, pour ainſi dire, 
prives de bois; & quelle y ait 
pourvù de deſſein premedite en 
placant dans leurs pays des mi- 
nes inẽpuiſables d'une ſubſtance 
propre a y ſuppleer. Sans la reſ- 
ſource du charbon de terre, la 
Grande Bretagne qui a ſi peu 


meEnage les immenſes forets qui 
la couyroient , ſe repentiroit de 


Eoin 


422 ETAT Du 'CoMMeRce 


ſa négligence a les entretenir, t 
On y conſerve le petit nombre d 
de celles qui y reſtent, pour avoir 9 
des bois de conſtruction & des | 
marcures... ©. © d 
\ Papereries s/ Les papeteries ctablies en An- 
oulins - a- 5 . A 
roudre. gleterre n'ont point encore pu d 
affranchir les Anglois de Vobli- a 
gation ol ils ſont d' acheter du In 
pier en France & a Genes. ti 
2 moulins-à- poudre reuſſhiſ- c 
ſent mieux. Le Gouvernement U 


Seſt ſenti aſſez ſar de faire ſes c 
proviſions de poudre a canon 19 

pour en encourager Fexporta- { 

„. vn tion par des primes. Les prin. ¶ tc 
verſe! Dic. Cipaux magazins en ſont Eta- I ti; 
tome) 9 blis a Barking-Creek's-Mouth en I m 
endcommerce. Eſſex, a Erith-Level en Kent, g 
& dans les environs de Liver- II 

pool. I 

Soyeries. Pai neglige juſqu'ici de parler I bt 
des manufactures de ſoyerie; ¶ ta 

parce que les plus fameuſes Etant I ve 

ctablies a Londres en Spital- || V 


Fields, & me propoſant de m- gt 
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tendre ſur le nẽgoce particulier 


de cette Capitale en ce qui re- 


garde Finterieur du Royaume, 
je neuſſe pt autrement Eviter 
des repetitions inutiles. 

Londres, qui ſelon Fexpreſſion 
des auteurs Anglois , Eleve fa tète 
au- deſſus de tout le monde com- 
mercant; Londres, dis- je, con- 
tient quinze cens mille ames, a 
ce qu'on croit vulgairement. 
Une partie de ces habitans eſt oc- 
cupee a differens ouvrages de 
G & de coutellerie, 
ont il ſe fait un debit qui paſſe 
toute ſupputation; une autre par- 


tie travaille aux glaces : cette 


manufacture eſt la ſeule de ce 
genre qui exiſte en Angleterre. 
Il y a auſſi dans Venceinte de 
Londres des verreries on Fon fa- 
brique divers ouvrages de verre 
tant fin que commun. On y trou- 
ve des drapiers , des tiſſerans. 


Mais la manufacture la plus di- 


gne d' attention quelle renferme 


Londres. 


The 


compleate 
tradeſman. 
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eſt celle des Etoffes de ſoye. Les 


Refugies Wallons & Francois 
Vavoient d'abord Etablie a Can- 
torbery. Depuis Guillaume III. 
elle a &EtE pouſſèe beaucoup plus 
loin dans un Fauxbourg de 
Londres qu en aucun autre en- 
droit du monde. On dit que 
cette manufacture occupe 12, ooo 
metiers. A la foule prodigieuſe 
douvriers qu'employent ces dif- 
ferentes fabriques , il faut join- 
dre les Marchands de toutes les 


claſſes, les Artiſans de tous les 


genres tels que les Horlogers; 
les Perruquiers, &c. On compte 
environ trente mille de ces der- 
niers, tant a Londres meme 
qu'aux environs. Cette Capitale 
eſt le rendez- yous de tous les 
vaiſſeaux qui reviennent de A- 
merique , de la Méditerranée, 
des Indes Orientales. C'eſt elle 
qui après avoir recu les ſucres, 
le tabac, les indiennes, les epi- 
ceries, les huiles, les fruits, — 


he. . 
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vins, la moruè, &c. repand ces 


choſes dans tout le Royaume. 
Ceſt auſſi dans fon ſein que vien- 
nent ſe rendre preſque toutes les 

roductions naturelles de la Gran- 
de Bretagne. Cinq cens gros na- 
vires y portent continuellement 
du charbon de terre. Que Ton 
juge par ce ſeul article de Peron- 
nante conſommation qui $'y fait 
des autres denrees n&ceſlaires a la 
ſubſiſtance d'une ville fi peuplee. 
Combien de firkins de beurre ! 
Combien de tonnes de fromage ! 
Combien de ſacs de farine pour 
ſon approviſionnement! Combien 
de poiſſons! Combien de betail ! 
Les Provinces de Lincoln , de 
Leiceſter , de Northampton, de 
Bucks, le banc de Tees, Rum- 
ney - Marsh en Kent, les plaines 
de Salisbury, Dorcheſter , Win- 
cheſter , Marlbero - Downs , les 
montagnes de Cotfwould , les 
campagnes de Leominſter , les 
Dunes de Suſſex, Bauſter-Downs, 
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les bruyeres de Newmarket ne 
nourriſſent des moutons que pour 
en fournir les boucheries de Lon- 
dres. Le Somerſet , le Lanca- 
Shire lui envoyent leurs bœufs; 
fans compter tout ce que Ton 
en achete en Ecoſſe & dans la 
Principauts de Galles. Des qua- 
tre extremites du Royaume on 
lui apporte des ctoffes. Du Cum- 
berland, du Weſtmorland il lui 
vient de gros draps, de la bon- 
netterie, des couvertures ; de 
1 Vork-Shire il lui vient auſſi de 
la bonnetterie & des draps demi 
fins. Elle tire des draps larges 
du Comte, de Kent, & des ſer- 
ges de celui de Cornoũailles & 
de Devon. Les Provinces Medi- 
terrannèes qui Ventourent , font 
tranſporter ſes murs toutes 
leurs marchandiſes: ſoit qu'elles 
les deſtinent a y tre conſommèes, 
ou a y Etre embarquees pour les 
pay#ctrangers. Vingt mille mari- 
niers ſont occupès ſur la Tamiſe 
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à conduire à Londres ou de Lon- 
dres une infinite de choſes de 
mille eſpeces difftrentes.” Cette 
ville a cent cinquante ho6telleries 
qui ſervent uniquement à loger 
les voitures, charriots ou four- 
gons des rouliers qui lui amenent 
des Provinces mème les plus re- 


culèes des denrèes & des mar- 


chandiſes. Elle eſt comme le 


reſſort qui entretient toute An- 


gleterre dans un mouvement con- 
tinuel. Depuis les frontieres de 
Ecoſſe & de pluſieurs Provin- 
ces de 'Ecofſe meme juſqu' aux 
cõtes du Hamp-Shire ; er 
Cheſter juſqu'a Ipſwik on tranſ- 
porte ſans interruption , tant par 
eau que par terre, des denrees , 
des marchandiſes de toute eſpe- 
ce, qui tendent vers Londres, 
ou qui en refluent dans toutes 
les Provinces. Car une des cau- 
ſes de Etat floriſſant du com- 


merce intérieur de VAngleterre 


Etat preſent 


„„ 
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ailleurs ce ſont des ſerges. 
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eſt que les manufactures y ſont 
tellement diſtributes que toutes 
les Provinces dependent les unes 
des autres. Ici on fait des draps: 
Les 
grains ſe tirent d'un cote: le hou- 
blon d'un autre; il en eſt de mè- 
me de tout le reſte. Un auteur, 
qui connolt très- bien la matiere 
qui eſt traitèe ici, a Ecrit qu'il 
n'y avoit pas un payſan un peu 
à ſon aiſe demeurant dans telle 
Province de I Angleterre qu'on 
voudroit nommer, qui, tant pour 
ſon habillement & celui de ſa 
femme que pour Fameublement 
de ſa maiſon, ſans faire mention 
de ſa nourriture , ne fut oblige 
davoir recours par le canal des 
marchands chez qui il ſe fournit , 
a preſque toutes les Provinces 
du Royaume. De cette maniere 
les marchandiſes forcees de paſ- 
ſer en pluſieurs mains, augmen- 
tent du dEcuple de leur premiere 
vale ur. 
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valeur. De 1a nait une circula- 
tion animèe , dont les pro- 
fits nourriſſent pluſieurs millions 
dames , qui fans cette circonſ- 
tance languiroient dans la miſe- 
re; & ſe joindroient au million 
de gens oiſifs', que Von ſuppoſe 
dans les Iſles Britanniques. 

La peche au long z cotes þ * Un}. 
& le cabotage emploient ſeuls au 9 
moins 100,000. hommes. Je ane. 
comprends dans le cabotage le 
commerce de proche en proche 
= ſe fait du charbon de terre 
de Newcaſtle:, de Sunderland, 
de Whitehaven, & de Swanzey 
du ſel de Lancaſtre, de New- 
caſtle '& de Liverpool; de Te- 
tain de Cornoũailles: du plomb 
& du fromage de Cheſter, & le 
tranſport de port · A- port des mar- 
chandiſes de toute eſpece. 

L'Etat retire du Commerce 
d autant plus d' utilitè qu'il s exer- 
ce par un plus grand nombre de 

Tome J. X 
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'Avantage pe eſt cet age q 
. Aranaze perſonnes. C'eſt cet avantage que 


ville qe Lon- [UL procure une Cite extrèẽmement 
d res pour 


PAneleterre PSU lee, lorſqu elle eſt bien ſi- 
eee Res Io: nombee l, 
& interieur. CEUX qui demeurent dans Lon- 
dres 5; ow ſixzeme partie; diſper- 

ſez-les dans I'Ifle en cinq ou ſix 

arties Egales ; vous arrètez tout- 

Aa- coup ce flux & reflux perpetuel 

qui donne lame, la force a toute 

la Grande Bretagne, & procure 

le bonheur de ſes habitans. Com- 
parons un moment PEſpagne 
avec PAngleterre, en enviſageant 
ſeulement ces deux Etats par 
rapport à leur Capitale. Madrid, 
llt alf. de mème que la Haye en Hol- 
man. lande, ee 2 nm parler 
qu'un grand village qui emprun- 
8 fan laftre-de 1 
Cour. On ſuppoſe que cette vil- 
le contient 300,000, ames. Elle 
na ni port de mer ni riviere na- 


vigable qui y ſupplee. Le fleuveſ 


qui sen approche le plus pres, 


© D'ANGLETERRE,  J4r 
eſt le Tage qui paſſe a Tolede; 
non-ſeulement il eſt Eloigne de 
douze grandes heues de Madrid, 
mais il a ſon embouchure hors 
des domaines de la Couronne 
d Eſpagne. 

La diſperſion Egale des habi- 
tans. dans l'Etenduè d'un Etat, 
dont je faifois Thypotheſe, ſe 
trouve realiſte en Eſpagne. Elle 
y exiſte avec les inconveniens 
que j y conſiderois. En effet cette 
partie de I Europe contient un 
grand nombre de villes fort peu- 
plces , & de ports de mer ré- 
1. pandus en divers cantons <loignes 
er les uns des autres. On trouve en 
n- | Eſpagne Seville, Grenade, Ca- 
ja diz, Barcelone, Saragoſſe, Ma- 
ril- laga, Valence, Tolede 3 Cor- 
douè, &c. . 2 

Seville renferme environ 
300,000, ames; on n'en compte 
pas moins de cent a deux cens 
Jaille dans Cadiz, Barcelone, 


Av 
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Malaga, Saragoſle , Valence 
Grenade. Les meilleurs GEogra- 
phes eſtiment que cette derniere 
ne le cede gueres ni a Seville, 
ni à Madrid pour le nombre de 
ſes habitans. On peut encore 
fuivre la maniere des Eſpagnols, 
& compter d'apres eux 24, ooo. 
familles dans Madrid, dont la 
moitis compolce de Seigneurs & 
de perſonnes de diſtinction, va 
chacune a 20. ou 30. tètes, & 
le reſte ſuivant Feſtimation or- 
dinaire a ſix perſonnes : il faut 
ajouter a cela la Maiſon du. Rot, 
qui en y comprenant ſa garde, 
monte a 1 2,000. hommes. Seville 
contient 60,000, familles, qui a 
fix perſonnes par famille font 
360,000, Grenade en a 504000. 
Malaga, Cordoue , Valence 
Barcelone, Saragoſſe, Cadiz, 
Majorque, chacune 15,000. ce 
qui avec les pauvres & les mai- 


{ons Religieuſes fait plus de 
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roo, ooo. ames par cite. Addi- 
tionnez tous ces ener , ils ne 


e nombre des 


ſurpaſſeront pas 


habitans de Londres, & des vil- 


les voiſines qui viennent faire 
leurs proviſions dans ſes mar- 
. | 

Comme ces villes (je parle 
de celles d'Eſpagne ) ſont Ecar- 
tees les unes des autres, & ba- 
ties la plapart ſur les cotes de 
la mer ou au bord d'une riviere 
navigable, elles ſe fourniſſent 
facilement des choſes neceſlai- 
res, fans influer d'une maniere 
ſenſible ſur le reſte de la Provin- 
ce où elles ſont ſitutes 3 {i ce 
n'eſt peut-· tre a vingt ou trente 
milles a la ronde. 

ReEuniſſez en tous les habitans 
dans Madrid: faites paſſer en- 
ſuite près de cette Capitale un 
fleuve qui puiſſe &re marchand 
comme le Tage, PEbre, le Gua- 
dalquivir, Il eſt Eyident que tout 
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le Royaume d'Eſpagne quoique 
fort Etendu recevra un E&branle- 
ment avantageux par Finteret que 
ſes diffèrentes Provinces trouve- 
ront à envoyer à Madrid les pro- 
viſions qui lui ſeront nEceſlaires. 
Les ports de mer , les villes voi- 
fines des cotes S'occuperont a 
Equiper des vaiſſeaux pour y por- 
ter des yins , des grains, des 
huiles, des fruits, des marchan- 
diſes Etrangeres. Les Provinces 
interieures laboureront, enſemen- 
ceront leurs terres pour recueillir 
des grains, planteront des vi- 
gnes, des oliviers pour faire du 
vin & de l huile 3 envoye- 
ront a la Metropole. 

Apreſent les troupeaux ' ſont 
peu nombreux dans toute PEſpa- 
gne, parce que chaque propric- 
taire ne S attend qua une foible 
demande; mais * on verroit 
les prairies couvertes de gros & 
de menu betail. Chaque Provin- 


_  D'AncLETERRES 445 
ce comme en Angleterre con- 


tribueroit de quelque choſe a Vap- 
proviſionnement de la Capitale. 

Ce n'eſt pas former une objec- 
tion ſolide que de dire que le 
mème nombre de perſonnes fait 
toujours la meme conſommation 
quelque place qu'il occupe dans 
FErendue dun pays. Car quoique 
la quantité ſoit la m&me , Vim- 
pulſion, quirefuire de la reuniors 
d'une grande quantite de peuple 
en un ſeul point, donne un tout 
autre mouvement au corps de 
I Etat. Par exemple, quelles nom- 
breuſes flottes ne faudroit - il pas 
pour apporter dans la ville, 
que je ſuppoſe , Phuile de Sevil- 
le & de Majorque, les vins de 
Cadix, de Malaga, d'Alicante, 
de Barcelone , de Galice ; les 
falines , le fer, Vacier , les armes, 
Partillerie de Bilbao & de Sainte- 
Antonie; la ſoye, la laine de 
Scgovie & de Valence! | 
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Viitice de A cet avantage il gen joins 
Londres e- un autre qui reſt pas moins 
a commet”remarquable. Le grand nombre 
de peuple raſſembléè dans une 
ſeule ville la rend le centre du 
Commerce extérieur qui $'exer- 
ce avec beaucoup plus de diffi- 
cults , lorſque dans un Etat il 
nexiſte que des villes d une petite 
Etendue. Londres en eſt un exem- 
ple. C'eſt dans ſon port que les 
vaiſſeaux Anglois rapportent de 
toutes les parties du Monde les. 
marchandiſes dont ils ſont char- 
ges. Les loix le leur ont marque a 
cauſe qu'ils y trouvent toujours: 
un prompt debit ; facilite qu'ils ne 
rencontrerotent dans aucun au- 
tre port de FAngleterre. Car quoi- 
que la pluſpart des villes mari- 
times de la Grande Bretagne 
fourniſſent chaque annee le char- 
gement de pluſieurs vaiſſeaux ,, 
yy en a tres-peu qui puiſſent 
conſommer le retour d'un ſeul. 
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Briſtol, qui, après Londres, «| 
la premiere ville de l Angleterte, 
eſt quelquefois embarraſſèe de la 
charge d'un batiment qut rentre 
dans fon port. Yarmouth envoye 
tous les ans huit ou dix gros na- 
vires au dela du Detroit, a Ca- 
dix,' a Malaga, a Livourne, a 
Veniſe, eharges de harangs. Ils 
rapportent des railins de Corin- 
the, de Xantes ; de Fhuile de 
Galliopoli; de la ſoye, des rai- 
fins de Lipari-; de Thuile de 
Meſline; de la ſoye, des vins, des 
huiles ,'des anchoix , des eapres, 
de Livourne; de la foye , du fouf- 
fre, du marbre, du papier de Ge- 
nes. Sils debarquent a Yarmouth, 
que fera cette ville de leurs car- 
gaiſons?- i] faut quiils- la dEchar- 
gent a Londres. La grandeur de 
cette Capitale eſt donc comme 
je Fai dit, Lame de tout le com- 
merce de la Grande Bretagne. 
On ſe ttompe infiniment; 

XV 
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quand on croit qu'une cite fort 
Etendue eſt funeſte a un Royau- 
me, & que le ſiſtème qui favo- 
riſe ſon aggrandiſſement, pro- 
duit dans I Etat l'effet de hy- 
dropiſie ſur le corps humain, 
ui en fait enfler le tronc & en 
deteche les membres; il arrive 
preciſement le contraire. Je con- 
viens que ſelon ce ſyſtèẽme tou- 
tes les Provinces travaillent pour 
la Capitale; mais elles recoivent 
auſſi des ſommes d' argent, ou 
des commodites qui leur man- 
queue en Echange de leurs pro- 
uctions natuxelles, & des ou- 
vrages de leur fabrique. 
L 'opinion commune eſt que 
la ville de Londres fait ſeule 
les deux tiers du Commerce 
de l'Angleterre. Mais d'apres le 
compte que nous avons donné 
plus haut de Vexportation des 
laineries de ce Royaume entre 
1738. & 1743. Elle en feroit 
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plus des trois quarts: au moins 
pour ce qui regarde les manu- 
factures de laine, qui fans contre- 
dit font la branche la plus con- 
ſiderable du commerce des An- 
glois 

On compte dans la Grande 
Bretagne environ huit millions 
d'habitans que Pon diſtribue ainſi: 
ſix millions tant en Angleterre 
que dans le pays de Galles, & 
1,300,000. en Ecoſſe. 

On aſſuͤre qu'il ſe trouve en 
Angleterre , outre les grand Sei- 
gneurs plus de ſix mille Gen- 
tilhommes qui poſſedent Pun 
portant Pautre 400. liv. ſterl. de 
rente: il y en a beaucoup qui 
jouiſſent de 2. 3. 6. & mème juſ 
ques a dix mille livres ſterlings 
par an. Le nombre des labou- 
reurs qui ont 50,100. & 200. 
livres ſterlings de revenu, eſt 
preſque incroyable. On en voit 
dans les Provinces de Kent, qui 
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tirent de leurs terres annuelles 
ment plus de 1,000. livres ſter- 
lings. Enfin tout le peuple de ce 

Royaume eſt dans la plus grande 
aiſance. 

Je ne crois pas devoir m' ten- 
dre davantage ſur ce qui forme, 
pour ainſi dire, le materiel du 
Commerce intérieur. Il me reſte 
à parler de la partie politique 
qui le concerne. . 

cep de Les fabriquans repandus dans 
nd tes e ſont reu- 
nis en maniere de communauté. 

Les Marchands & les Artiſans le 
ſont de meme a Londres. On 
compte dans cette ville 62. Cor- 
porations de cette nature. Cha- 
cun de ces corps a un bureau 
2. les Anglois nomment Hall. 

La plupart reſſemble a des Palais. 
Ils ont de beaux frontiſpices, 
des cours ſpacieuſes, des cham- 
bres boiſces, quelques unes en 


bois de cedre, ornces de ſculp- 
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tures en bois & en pierres avec 
de belles peintures. Ces corps 
ont le droit de faire des régle- 
mens ſur ce qui les regarde; 
pourvu qu' ils ne ſoient pas con- 
traires aux loix du Parlement, & 
qu'ils ne prejudicient pas au pu- 
blic. On a demande depuis pew 
la ſuppreſſion de ces commu- 
nautEs comme nuiſibles a Pin- 
duſtrie, | | 

Les libertes Angloiſes ont 
donnè naiſſance à un uſage fort 
commun à Londres. Je veux par- 
ler de la pratique de pluſieurs 
Marchands „qui, dans le deſſein 
de ſe procurer du debit, font pu- 
blier qu'ils donnent certaines 
marchandiſes à meilleur marche 
qu'on ne Fachete ailleurs. On 
appelle en Anglois cette prati- 
que under. ſelling, ce qu'on peut 
traduire par ſous-vente. Elle eſt 
devenue {i commune, qu'on a 


va des Negocians ayertit dans 
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les papiers publics qu'ils ſolyen- 
droient telle denrèe ou matchan- 
diſe que ce fut. Les Chandeliers, 
les Epiciers, les Perruquiers, à 
qui cette pratique Etoit incon- 
nue autrefois, s' en ſervent fort 
ordinairement depuis 2 
temps. Mais ce qui paroit plus 
Etonnant dans Vextenſion de cet 
uſage , ceſt- que des Avocats 
Font adopte-, & ont fait publier 
qu'ils dreſſoient des baux & au- 
tres actes a meilleur march que 
leurs confreres: | 
II manque aux Anglois une 
Juriſdiction Conſulaire , c'eſt-a- 
dire, Etablie ſuivant les princi- 

es de celle qu'on appelle en 
— de ce nom. Les débats 
qui ſurviennent pour affaires de 
Commerce ſe diſcutent devant 
les Cours de Juſtice ordinaires. 
Il eſt vrai cependant que les pro- 
cedures ſont beaucoup plus cour- 
tes, pour ce qui regarde les let- 
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2 tres de Change & les billets i 
* ordre , que dans les autres cas. 


y Car les Anglois ont Vuſage des 
x | lettres de Change & des billets 
a ordre de meme que les autres 
nations commerqcantes, avec cet- 
te difference que le nombre des 
jours de grace pour le delai du 
payement après Fecheance , ne 
paſſe pas celui de trois; au lieu 
wy France, par exemple, il eſt 

e dix. Ils ont auſſi des billets 
au porteur, mais qui n'ont pas 
les memes privileges qui furent 
accordes aux billets- a- ordre 
lorſqu'en 1706. la Reine Anne 
les autoriſa. THT 

A Tegard du gage d'<change , 
& des repreſentations de ce ga- 
ge, on a yu ci- deſſus dans le 
corps de Vouvrage a combien 
on portoit le total des eſpeces 
courantes en Angleterre. On a 
vu que des eſpeces cEtrangeres y 
ctojent recles dans le Commer? 
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oe; & que tant les billets de 
banque, les billets de Etat, 
que les autres effets de pa- 
reille nature montant à de très- 
grandes ſommes „ y circuloient 
continuellement. Ces facilites 
n'empechent pas que les uſuriers 
ne trouyent moyen de faire ufa- 
ge de leur ſcavoir-faire. 
Interte de Linteret de Vargent- a été di- 
Fagent. minue ſucceſſivement ſous diffe- 
rens regnes. A preſent argent 
eſt dans le Commerce a 3. p. 2 
& quelquefois au deſſous. Les 
loix permettent de preter- des 
fonds à intérèt pour une entre- 
priſe, à condition que cet inté- 
ret ne ſurpaſſe pas celui qu elles 
ont fixe. 45 
Bebircurs, On contraint par corps les de- 
biteurs pour la dette la plus le- 
gere. Les loix ſont ſi — a 
leur Egard, qu'un creancier- qui 
fait arreter un homme qui Jul 
doit, n'eſt-pas-tenu de pourvoir 
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a fa ſubſiſtance. Il y avoit autre- 
fois des lieux privilegies , où ceux 
qui netoient pas en état de 
payer ſe refugioient. L'encoura- 
gement que ces aziles donnoient 
aux perſonnes. de mauvaiſe foi, 
engagerent le Parlement a ſup- 
primer ces privileges; mais pour 
ne pas reduire au deſeſpoir les 
Marchands que la- fortune mal- 
traiteroit „ on leur permit- ſous: 
George II. de compoſer avec 
leurs créanciers. 

Les taxes qui ont rapport au 
Commerce, ſont tres-fortes en 
Angleterre. Il y a Vimpot fur les 
terres , ſur le charbon de terre 
ſur le malt, le ſel; Vexciſe ſur 
les liqueurs , le cuir, le papier; 
outre divers autres droits qui 
ſe percoivent- dans les ports 
de mer a l'entrèe & a la ſortie 
des marchandiſes. Ces dernters- 
regardent le Commerce extE- 
rieur. Lexciſe emꝑloye deux mil- 
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le Commis, & on en compte 
600. occupes dans les bureaux 
de la Doũane. . | 
Marchands, Je ne puis finir ce chapitre , 
ſans prevenir le Lecteur que les 
Negocians ſont conſideres en 
Angleterre infiniment plus qu en 
aucun autre pays. On croit com- 
munement que dans ce Royau- 
me il y a deux millions de Mar- 
ehands ou gens engages dans le 
Commerce. L'eſtime que la Na- 
tion fait d'une profeſſion à la 
quelle elle eſt redevable de ſes 
richeſſes, & la maniere dont 
cette profeſſion eſt exercce , dé- 
terminent une infinite de perſon- 
nes de naiſſance qui ont rec la 
plusbelle education, à T embraſſer. 
Charles II. qui de tous les 
Rois d' Angleterre paſſe pour 
avoir le mieux connu ſon pays, 
& le peuple qu'il avoit à gou- 
verner, avoit coùtume de dire 


qu il n'y ayoit. de nobleſſe en 
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Angleterre que parmi les Mar- 
chands. Une grande partie des 
meilleures Maiſons, & l'on peut 
dire preſque tous les Seigneurs, 
ſans excepter les Ducs & les 
Pairs, tire leur origine de Ne- 
gocians, ſoit du cote paternel, ſoit 
du cote maternel. L'origine de la 
plus part eſt mème tres-recente.- 
Pour citer un exemple entre plu- 
ſieurs quil ſeroit aiſe d'alleguer, 
le Lord Caſtlemaine Comte de 
Tilney eſt fils de fir Joſiah Child, 
qui avoit commence par ètre un 
ſimple Marchand. Ce meme Child 
dont on a pluſieurs Ecrits qui trai- 
tent des matieres de Commerce 
& en particulier de la reduCtion de 
Finteret de Pargent , maria une 
de ſes filles au Duc de Beaufort 
en 1683. Il ſeroit facile de faire 
une liſte nombreuſe de pareilles 
alliances , & des Negocians que 
la fortune a &Eleves rapidement- 
aux premiers grades. 
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De m&@me on voit frequenr- 
ment les cadets des meilleures 
Maiſons embrafler la profeſſion 
du Commerce ; & chercher dans 
cette ſource des richeſſes qui les 
mettent en état de ne rien en- 
vier a leur ainès. Ce ſont en effet 
les Marchands qui ont entre leurs 
mains les tréſors de la Nation. 
Il eſt commun dentendre dire 
qu'un detailleur ordinaire laiſſe à 
fs enfans trente ou quarante 
mille livres ſterlings à partager 
entreux. Bien loin qu'un Gen- 
tilhomme deroge en entrant dans 
le Commerce, c'eſt un dicton 
populaire en Angleterre , que le 
Commerce fait les Gentils-hom- 
mes. Il eft vrai que les enfans 
des plus riches Marchands, ou 
tout au plus tard leurs petits 
fils, s'ils conſervent leurs biens; 
y parviennent aux mèmes hon- 
neurs , aux mèmes places que 


la perſonne de la naiſſance la 
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plus illuſtre. On ne penſe point 
dans ce pays, que le negoce 
communique au ſang de ceux 
qui y ſonr engages, aucun vice 
qui les dégrade, ni que le fils 
dun honnete Commercant .doive 
en vertu de fa naiſſance ceder 
au fils d'un Lord pour les qua- 
lites perſonnelles. | 


On voit par Fetat de VAgri- 
culture & des Manufactures en 
Angleterre à quel point Fune & 
autre y ſont pouſſèes? c'eſt donc 
une erreur de croire , comme 
quelques politiques , que les fa- 
briques puiſſent nuire a la cul- 
ture ; puiſque les Anglois ſont 
en mEme temps la nation de 
Europe qui fabrique & qui cul- 
tive le plus. Pour reunir ces deux 
objets, fans qu'ils ſe nuiſent Fun 
a Lautre, il ſemble qu'il ſuffit d - 
viter de raſſembler les fabriquans 
dans les villes, afin que les pay- 
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fans reſtant dans la campagne 
puiſſent Etre a la fois cultiva- 
teurs , & S adonner aux fabriques 
ſimples qui exigent le moins de 
genie: ce qui n eſt point du tout 
incompatible, , 
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